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19oQcý apelle dea Pères Blanms
1901-Çh'apele de IlXoapiee s 8v

Ax]-iiu
l902-Ohapelle dà mastaï.
If0l-4jhapelle deà Soeurs Rhi-

deus dkAfrique.
19o83-C!iapella des Soeurs de

lEsp)raik-.
1903-Glhapplle desq Soeuirs Ser--
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1903-CLMapelle de Soeur Bour-
geois, St-MaIo.
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S-oucy, dui Dr Iiaadxy et de& demxoi-
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19 04 -Egi&e Ste-Geneviève.
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MEMBRES DU SACRE-COLLEGE

Lors de 'électton de Pie X

VANNUTELLI (Vin- SATOLLI, Italien, né CELESIA, Italien, né
cenzo) Italien, né en en 1839. 1814.
1836.

Ita. RAMPJLLL. itaien, mi rinx,4
e, même Sicilien, né en né en 1828.

1843.
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GOTTI, Italien, né en MANARA, Italien,né
184. I en 1829.

MATHIEU, Français,
né en 1839.

litain,
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KOPP, Pruni.n6 FISOBEP, Allemazud, MORAN, Anglais, né
en 1837. né en 1840. en 1839.

anis nie

- I -



HERRERA Y ESPI- MACCHI, Italien, né SEGNA, Italien, néNOZA DO LOS en 1832. en 1836.
MONTEROS,Espa-
gnol, né en 1823.

*
Il- t;j

--. x -



-xi -

sAMMINIATEEI, NOCELLA, Italien.né SARTO, patriarche de
Italien, né en 1840. à Rome. Ven:Be, né en 1835.

AJUTI, Romain, né
en 1849.
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LECOT, Françai, né COULLIÉ, Français, LABOURE, Français,
en 1831, archevêque archevêque de Lyon, né en 1842.
de Bordeaux. né en 1829.

, Italien, né
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RICHELMY,Piémon. MARTINELLI, Ita. GENNARI,Italienné
tais, né en 1850. lien, né en 1845. en 1839.

ni,
:ONI, Ita
a 1843.

~2 N 1~
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ÂGLIARDI, Italien, né en 1832.
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NOTES HISTORIQUES

-SUR--

LE TIERS-ORDRE

A QUÉBEC

1678 - 1902

PAR

Fr. BIENVENU D'OSIflO

QUBEC
PARt LA COMPAGilE D'IMPRIMERIE " LE SOLEIL"

1903



ARMES DE CHRISTOPHE COLOMB



CHRISTOPHiE COLOMfB, premier tertiaire du NI UeuMne en
1492. -Il a porté J'habit franciscain et le. Cordon à l'extIirieur,"
dýt Roselley deLogu, vl.1 p 57



R, P. JUAN PIRZ DE MARCHIENA, frniciqui a cdlébr la1
preièire mies.se dans le Nouveau-MIonde, eni 1493: Il était le
protecteur dle Colomb. D'après l'opinion de l'abbé Roselley de
Lornues, ce dûit e^tre ce Révérend Père franciscain qlui a admis
Christophe Colomlb dans le Tiers-Ordre en 1492, avant son &épart
pour le Nouveau-Monde. Voici ce que nous lisons dans V'Al ma-
niach des 'Missions Franciscaines de 1903:

" ANtRiQtE-Les Frères Mineurs ont été les premiers aipôtres de
l'Amérique. Le P. Jean Pérez, gardien dlu couvent de Sainte-Marie
de Rabida, appuya les projets de Christophe Colomb de tout son
crédit auprès (le la cour d'Espagne, l'accompan dans bon second
voyage et fut le premier prêtre qui mitile pie sur le sol du Nouveau-
Monde. Après la découverte de ce vaste territoire, les Frères Mineurs
rn'épTargnèrent ni leurs labeurs ni leur sang pour engendrer au Christ
les sauvages habitants des forêts. Le Canadia fut évangélisé, au XVIe

siècle, par les Frères Mineurs. Ils ont actuellement quatre établisse.
mente: à Montréal, Québec, Trois-Rivières et London. Les Etats-Unis
comptent près de 800 Frères Mineurs, ayant des couvents dans 32
diocèes."



CHAITRE I.

,2, Couivent des Récollets oà fut érigé le Tieýrs-Ordre à Québec, en 1678

La chpelle du Ticrs-Ordre de
St-François d'Assise, érigée en
16h78, par le R P. Valetinil Leroux,
Récollet, gardien et supérieur du
couvent de Notre-Dame dles Anges;
bâtie par Louis Bédard, charpen-1
tier. fils d'Isaac Bédard, premier
ancêtre c.anadien de touites- les fa-
milles Bédard du Canada, et isous
la surveillance du Frère Didae
]I'-leltier, premier Rècollet cana-
dien, dont nous aurons l'occasion
de parler plus loin. Cette chapelle
du Tiers-Ordre exizste encore à
Québ-c et Je crois pouvoir dire
sans nie tremper, que c'st la plus
ancienne et la seule chapelle qui
existe dans tout k.- pays, qui fut
construite sous leà régime français.

Cette vénérable chapelle, cons-
truite à la requête de M. Jean Gi-
baut et de sa femme, Itarie-Su.-
zanne Biet de Beauport, est si-

ni] mnnd-oaiýt il la qwéi,mtip

des appartements du i-hapIelain.
Elle est en usaýge aujourd'hui% pour
le choeur de la commujnauté. C'est
là que Ica religieuses vont prier
tous leýs .ours.

Dans le contrat d'échange du,
0ouvent de. Récollets avec )%y
de St-Valier, il est fait lutention
que les Recollets empowrteraient le
baluiste de la chapelle et autres
f-ffets.

Pour la preuve de la construc-
tio, dje la chapelle du Tiers-Ordre,
voici l'acte passé entre le comte
de Frontenlac. synidic, des IRécollets,
et Jean Gih aut et Suzanne Biniet.
son épouse. M1. de Frontenap avakt,
ses chambres au-dessus de la clix-
pelle. et elles sont encore désig'nées
aujourd'hui par les Mères de l'HÔ-
pital-Général :les appartements
du comte de Frontenac.

1678. Copie de la donation faite
par devant Romain Beoquet, notai-
re.. à Québec, aux PPE. Récollets,
par Jean Gibaut et Suzanne Benet,
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IL P. Valentin Leroux, Récollet. qui a érigé la première chapelle du
,Tiers-O)rdre à Québec, el, 1678. On rapporte que c'eýst lui qui fit
transporter dans l'égilse deýs Ré collets le corps de Louis Hbert,
premier habitant de Québec.

sa foeiiime, demeurant à fcleapo)rt..
-lesquels, considérants que doe-

Puis un long temps ils ont la vo-
lonté de se donner entièrement à
Dieu. en lui offrant leurs personnles
et leurs biens, pour être ânflployég
à son honneur et service, et qu'ils
ne pouvaient accomplir leur des-
sein plus avantsgeusement qu'en
Se donniant à une maison religieuse
pour y vivre et mourir, en rendant
à Dieu et à la communauté tous
les services dont ils seraient capa-
bles et ayant une particulière dé-
votion à leur père Saint-François,
dont ils ont professé le Tiers-Or-
are,, s'étaient pour cet effet retirés

-par devant haut et puissant sei
gne-ur Messire ULs de Buad(
Frontenac, chevalier, comte &~
Palluau. conseiller du roi en seý
conseils~, gouverneur et lieutenant
général pour Sa Majesté en c,
pays de Canada, et au noen, comm
pxotiet-eur et père spirituel dej
Rëvérends Pères Récollets de l'Oi
dro de St-François, établi en c
dit pays au lieu dit Notre-Dam
A- & + li U,TIIi'
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RZ P. Lue- Filastr,% IlécolJet, dirc
leur dit Tiers-Ordire, de 1678 à

68.Il a été le peircae
laui des U'rsulInes des; Trois-
hRivirs i 67

plois où il-, voudraie-nt les mettre
""'e raouueiLs donuiý,ws à la ditt; maison,

supplient non dlit seigneur le gou-
ver'neur. qu'il leur tsoit pour cet
effet ilonné sur les terres du dit
lieu dle Nctre-l)une, dles Anges une
petite mnaison de- dix-huit pieds car-

ravec des autres bâtiments néi-
cessaires hors la clôture du dit
couvent, où ils puissont loger et
<lemeurer le reste de leurs jours,
et comme il1 y a de la dépense à
bâtir,. ils s'offrent dec fournir la
nvoitié des frais qu 'il conviendra
faire pour les dits bâtiments qui
demeur~eront toutefois à l'usage et
pour le service du dit couvent re-
nfonçgant à tout droit de propriété,
nonobstant qu'ils cortribuent aux
frais de leur construction. coxnmme
aussi qu'il leur soit donné par le
dit couvent leur nourriture tant
qu'ils vivront et toutes les assis-
tances u6oeE1es, tant spirituel-
les que corporelles. ... et pour unre
plus grande abnégation et détachle-

nieLed tous bienis, neo veulent &
iiiiiiir ttn posséýder aucuns, soit
mublus vuii nuuls les dits-

j Gibauit eut Beneiit, sa femme, don--
ienit, quiittexiit, délaissent et aban-
doutený lt à (l~o it seigneur, au (lit
noin, touts leurs biens !nieubIes Et
uia»l.eublis, eos~uten une habi-
lationi situéeý auý dit iBeauport, sur
laqulýle. ils ',ont dem-ieuraints, quel-

qusbestiaux et meubles, sans au-
cuine (11o-c par eux ci u seve ni
retenlir, le tout montant environ
A a (lnu e deux mil ciniq cents.

lii, t aittendiu qule les dits RRL
1>>.Réollets, enl vertu (le leur-

possession,. ne peuvent ni ne Vea-
l lit pnsdraucun bivin en pro-

prlsdits Gibaut et sa1 f4oui13n
supjA~nt tiiihumblemnt mon

dit seig ul gouvm er det firel,
vende le dis binstantmebs

queirvneuks.pour desr denlie'rs
en proveniant, être pris- la oYlL

deL,( uize1ir 7 cenits liv-re(,s 1p ouiir î,t re<

empoyé à la bâtisse d'une cha-
plequi sera falite' et conistruite

jog pt t attenlante l'église, &si
dits Wlv. lPèreýs lécollets, qlui sera
destinéi'e pour les ssaheset dé-
vOtioný4 desFrs et Soe4urs du~
Tiers-Ordre et déieà St-Fra'n-
çois., St-ElriéaRr iet St»e-D)elphuine>
dans laquelle les dits donateurs au-
ront droit de sépulture pour leurs,

Spersonnes seulement, comme aussi
Pour tous les frères et soeurs du
dit Tiers-Ordre qui le requerront,
plus ce qu'il faudra pour fournir
à la moitié de la dépense qu'il con-
viendra faire pour la bâtisse de la,

Idite petite maison et autres bâti-
ments conmmne dit est... toutes les-
quelles closes et conditions ont êt6:
acceptées et agréées par mon dit
seigneur le gouverneur à ce présent,
aul dit not2b.

Fait et passé au CJhâteau dle St-
1 nisiý de Québec. l'an mil, six cente
qoixirte et dix-huit, le dix-huitièmne
jour de juillet. en présence de M;aî-
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Saint François reçoit les deux premiers tertiaires, Luchesio et Bona
Donna.

tre Guillaumne Ilogr, pro.tjitr huis-
sier duL Conseil Souverain dece~
pays et dte Jean Marnay, clerc,
demeurant au dit Québec, appelé
pour témnoins, qui ont signé el, la
minute des présentes avec mon dit
seigneur le gouverneur Qibaut et
notarié et à la dite Benet, déclare
ne s;avoir '&rire ni signer de cet
enquise suivant l'ordonnance.
(Xiste Ld(Tav. p. 1041,

M Jevan Gibant a signé plusieurs
contrats, pour et au nom des Pères
R>écollets. Sa femme. Suzanne ]3o-
net,' a été inhlumée le 6 juin 1699,
dans l.'église de3 ]RéOets, à la

NL ousý lisons dans la règle
Tiers-Ordre que Il François é

deCpuis quelque temips sous l'inp:
sien de5 1premières opérations
la grâ~ce. loisque. assistant un i
au. saint-sacrifice de la messe, d
l'éKlise de Ste-Ilarie deki Anges
fut frappé par 005s paroles de
vangile : lNe portez ni or ni
genit, ni provisions pour levoyi
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Saint-Franço>is d'Assise,, fondateur
à Assisec, le 2C6 sepktinbi' 1182,
Pica ; baipti8(ý SOUS le nom de
,ou père. parue, que sa mère était
sion le 16 avril 1209 ; fonda leý
siètue, eni 1221 «, nx>rt le 4 octobre
le 16 juillet 1228.

des trois OrdIre.s franciscains. Né
fils Pierre B3ernkadone et Marie
jean, e(t futt nonmné Françeois par
d'origine( française. Il fit prof es-
second Ordre oen 1212, et le, troi-
1226 et canonisé par Grégoire IX,

ýsaint zèle pour la perfection évani-
gélique, il don1neK sç>ni habit à un
'Pauvre, Se, revet d'un sac, pour
ýceinture, il prend une corde, ePt (lès
ce moment il commence à prêcher
la T>ntcnoe. joign)ant 13 p ri ère
'presque continuelle aux plus, gran-
de.s austérités. et mendiant de por-
te on 'porte son -pain de chaque

44 C'est en ce jour que fuit fondé
l'Ordrc des Frères-Ni neurs appc-
lés aussi Franciscains, du nom dO
leur fondateur ; c'est en ce jour
que St-François c-hoisit pour lui la
croix avec aon abjection et son dé-
nuement. qu'il arbora l'étendard
de la sainte pauvreté, autour du-
quel on vit bientôt se ranger des
milliers de disciples.
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du St.François avait vingt-cinq
ans lorsque s'opéra en lui cet te

ino, oilese transformation. La
niouvelle de ce chang-,ement se ré-
p~andit bientôt dans toute la con-
trée ; a coniditc( parut aui monder
-une folie. et celui dlont se0 glorifiait
Autrerni-, la vilie d'ssseet dJve-
nu maintenant la fable et la risée
de ses concitoyens. Son père le
déshérite -et refuse de le reconna -
tre pour son :6ls ; ce nouveau gen-
re de vie lui attire mille avanies,
et Francois se réjouit oen $on âme,
il savoure la bonté et l'ignominie

q"la volontairement embrassées
'Par amour Pouir son divin Maître.

Il Mais auitant il r4tçoit de iné-
'Pris de la part dûs hommecs. autant
ieu se Plaît à le cqllmb"'r interbeu-
remneat de faveurs spirituelles.
Dans :,s fOrvcntes <,raisons, Usuis-
christ lui apparaît quelquefois
comme attaiehôt à la croix ; sont
fime, à ce grandl spectacle, se trou-
vle toute péniétrée du feu de la dia-
crig ; l'image de Jésus crucifié
0'imlprime si Profondément dans
ISOU coeur, qa'il ne Peut penser à
ce grand mystère sans -verser lie$
torrents de larmes. A mesure que
110 feu (le la charité devient on lui

'ardmet, l'amour Pour les, mépris,
1es abjections et la pauvreté aug-
meOnte dans, son âme, Jamais hom-
Me ne soupira Plus que lui après
les humniliations et ies souffrances;
jamais homme n'embhrassa une pau-
vretê Si Complète et ne l'aima d'une
4affection s vive. Laq pauvreté

évaR'CQuedevint comme le fon-
dement et le caractère particulier
de son ordre.

" Attiré par la suave odeur des
,vertus - de François, trois de se.
concitoyens viennent successive,-
MoEit lui demander le privilège de
sa Pauvreté. Quequle temfps après,
huit autrqes sollicitent et o.btien-
nient la mêmDe favieur.

Il se voit ainsi entouré de onze

compagnons, lorsque se trouvant
dans la ville de Riéti, il rencontre
un officier nommé Angelo Tancrè-
de, ; le saint l'aborde sans lei con-
naître, et, . clair, d'une lumière
d'en haut -Angelo, lui dit-il, il y
a assez longtemps que vous portez
le bauçiricr. l'pée et les éoeronis,
il faut maintenant qut. vous ayez
pour baudrier une grosière corde,
pour épée la croix de Tt-su,*-Christ,
poYur éperons la bouA et la pous-
sière ;suivez-moi, le vous feri
soldat de Jésus-ýChrisqt." Au même
instant l'officier quitte tout et
s'enrôle sous l'étendard de la sain-
te pauvreté.

Il Peu de temps après, le saint
si'acheminait vers ?Rome, accounia-
guéi de ses disciples;, afin de dépo-
ser aux pieds du vic.aireC de Jésus-
Chirist la régle ou'il a1vait comrpo-
sée( Poui', son Ordreo naissant.

1n1oen TUT ocupi-qt la chai-
r- (1, St-Pierre, lorsunie les enfants
111 SI-T'rancois arrivèrent à Romie.
<'(Ol lillustreD porntife( apnrouva la

nou1vel Ordre- Pt lui conféra le dia-
corft. T,'hiumble, fondate'ui' ne con-
s-Ttit lamais ý acceptI-r le reê1ou4ý

tahle fa'd Aulu sace-rdop'e.
£~ t-,'qpo q voi+ <w Sn

1-4-iier Ordrre en. 1209>. 'ene
1212 qu'il établit le ,,econd Ordre.

Il Lorsque le séraphique Père
prêchait à Assise, Ste-Claire, is-
sue d'une des -plus nobles familles
de cette ville, vint se ranger sous
sa 'onduite pour embrasser la
Perfectioz, &vangélique. Ste-Agnat
sa Jeune soeur, et quelques autreis
vierges, désireuses de *mener une
vie plus pareaite. sie joignirent à
Claire. St-François pour les s@ëpa-
rer du monde leur donna une rège
bisée sur la .pauvreté évangélique.
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Lue crucifix dle Saint-François.

riss"du nomi de sainte Claire,
qui fut la première abbesse.

a Mgr »uard. évêqu' de ValleY-
fisld. a fondé une communauté de
<Jlarisacâ dans son diodsef, el, 1902.

ilLe troisième or'dre.-Ce fut vers
1291, que St-François initia à ce
nouveau genre ýde vie le marchand
Luchesio. homme auparavant fac-
tuoeux et avare, que la Parole du
saint avait touché -et converti.

IlLudchoio et sr vieuse compa-
gne Bona-Donma prièrePnt donc St
François, alors de passage à Poggi-
Bonzi. en To6scane, de leur tracer
une régle de vie appropriée à leur
état. François répondit avec cette
simplicité évangélique qui faisait
@on caractère : J'ai sonzé depuis
-peu à instituer un troisièmeordre,

OÙ les, persouince mariées pourront
servir Dieu d'uneii manière plus
parfait, ; cf je crois que vous na
saurieziimieux faire que d'y entrer
Après avoir sérieusement rôfléchi,

'uhsi t BonsR-Donn11a demlan-
dérent à être admis dans le nouvel
instituttt. S,*t-lEranqiois, leur fit pren-
dre un habit s1imiple et modeste, de
couleur ocendre, avec une corde'
à lser noeuds pour ceinture,
et leur p)rescrivit de vive voix quel-

queiprtiqueWs, jusqu'à ce, qu'il eut
copsa règle. Býien-tîôt après, il

reqcut, dans ce genre de vie, un
-rand nomibre d'autres; pers;onne.î
de PogiBnz t de Florence.

Telect l'origine doe l'Ordre de la
Pénino~.applée ussl' Troi;siê-

mie Ordre- de St-Franý,ois, ou1 Tiers-
Ordrc, a ae kdexpmir
que Ce saint avajit déjà instÀiué.

Pour blien sai.sir et comprendre
les diikrentes branches du premier
Ordre, franciscain, Je fecrai suivre
ic-i un extrait du méniedu Très
R'évéêrend Père Co'lomibaii, Provin-,
eial du Canada :"Lai sainte règle,
dont le Christ luii-mêmei:- dotait son
Eglise. par l'en-itremniseý de St-Fran-
çuis d'Assise, fut présentée à l'ap-
probation du Souverain Pontife,
en 1209. L'Eglise était alors gou-
vernée par Innocent III qui, après-

mûre délibération, donna une, ap-
probation, ratifiée plus tard par la
Bulle :

Il Solet A4inuer'e" 'onoriuia,
III, le 29) novembre 1223!"

Il Des divergences dans l'obser-
vation de la pauvreté volontaire,
que cette règle avait pour fonde-
nxIlnt. et l'application à imiter
quelques vertus particulières de
saint François, furent la source
de divisions qui, dans le décrets

1de la Providence divine, devaient
donner naissance à trois grande
Ordres : les Frères lêiueie, les
Coônventuels et les Capucins.ý 14
première de me faimilles se perte-
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gea elle-m&nme en quatre branches
différ'entes -les Obýsei-vants, les
R6éfoiwx6, les Déchiaussés ou AI-
cantarins et les Récollets, eOnser-
Vsant toutes les quatre un lien coin-
nmun de dépendance envers le mna-
Mue muinistre général."

Sa Sainteté lie pape léon XIII,
glorieusement régnantf, Par su
constitution apostoiliquie "FelicÎta-
te quadajn», du 4 octobre 1897,
vient de détruire es quatredruè
res dénoinations et restituer l'or-
dre dansL son 'Ulité px'i:,itivo,
"skous l'unlique no0M d6 Frères Mi-
neurs'

Les dJeux Ordres des Coniventuels
,et des Capucins ont cosrv clur
vie inidé,pendiante.

«Ce dîàtailhitorique ctalit ncs
saiire, Pour établir le linde fa-
muille qui existe enItre le ancin

Rclespreiniers misýsiounaireS
du Caladla, et les Franciscains ne-
tuelS ; lien que la diveraité% des
niomn pouvait rendire ifiil
saisir. difclà

Pelle tier. Claulde, en religilon,
frère Di4aee, ,né à Sainte-Anne, le
28 juin 1657. lits de George Pe11l-
lier et dec Catherinie Vannier. I]
Prit le3 Saqint-h9bit le 9 mai 1677,
'Par lA révérend père Potentiex
Ozonv ,é-i en Mr-mel, temps
que11 le R, P. Joseph Denis de la

Ronde. Ce sont les premuiers reli-
gieux du Canada. il niourut au
Trois-Rivières, le 21 février 1699.
Un des Plus touchiants souvenirs
des premiiers jours de notre HEôpi-
tal, dit l'histoire des Ursulines des
'£rois-Rivières, est le Idécè, d'un
saint ca.iadieni, le frère Didace Pel-
letier, frère réeýollet, natif de Ste-
Anmle de 3eýaupré, mort on odeur
de sainteté dans l'Hôtel-Dieu, le
21 février 1699, et que Dieu honora
dlu don dus nmiracles. il avait été
admis dans lodele ý> mai 1677,
par le IL. P. P.,tentien Ozon, su-
périeur. Le frère »idaoe appelé à
la rnissioi dk3 Trois-Riivièr'es, em-
baumait la ville du parfum de ses
ve'rtusg. On sepnt cette fleur tombée
des jardins du Paradis, p)réoccup6
et att iré l'attention. Sa vue enoou-
rage j'humble chIrétien qlui se traî-
ne dans les sentiers de la vie ordi-
niaire, se exemples sont un livre
où il nane à lire. Auissi entourait-
on le pauvre religieux d'une -vénéA-
ration profonde.

Ses frères ne furent pas l'es der-
niers à lui rendre hommage ; em-
poýrtés par l'admiration, ils bénis-
saient Dieu de leur gvoir donné
un t-el compagnon et ils le regar-
daient 'ccxnU#nie la gloire de leur or-
dre. A la mort du frère Didace, il
n'y eut qu'une voix pour glorifier
le pauvre frère ct lui donner le plus
beau titre que l'On Puisse doniner
à un homme, le nom de saint.
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Le Frère Didaoe Pelletier, qui a surveiller les travaux de la eha-
pelle du Tiers- Ordre, en 1678.
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CHAPITRE IL

LE TIERS-ORDRE A QUEBUO, DE 1858 à 1882,.

1Z. P. 1AVfBŽL\ DTJROOIER, O.
Mf. I., directeur du Tiûira-Ordre,
on1 18S59 îà 187G.

On sýe demande souvent s'il y a
toujours ou des tertiaires A Qué-
1ho(o après l'extinction des Récol-
lots en 1813 après la mnort du
Père Louis Demers. Je Suis
P)ortë6 à le croire. Le Frère Louis,
dernier 1écollet déc&dé le 9
août 184S, à Québec, a dû dans M.I1
le cou1rs de sa carrière engager les Unt des
Personnes du monde à -entrer dans
le Tiers-Ordre et qu'il devait y
avoir quelqu'un d'e délégué Pour
faire ces admissions, ma~is ce qu'il Mémaoire
y a dle certain c'est qu'il y avaiPý gry, vol,
deux fraternités avant 1800l, une " lion
pour les Soeurs et une pour les dit, est
Frères. Elles avaient leurs direc- salle d(
teurs et leur chapelle partieuliè- 1682, et
re. prcqnniýrement à Notre-DTame tière des
des; (les e 1978 àt 1f>99. et en- Ordre d

siedansý la cbapelle d'e l'Ro0spi- trihué6 à
c'O (](s «Récollets A la haute-ville, d'e cette

M. Romnain Becquet, Notajire y serait
loyai. avait souscrit Pour la rons- par! sol

tructi on dle la chapelle A <'ondition lui 8aa
de s'Y faire enterre(r, d'ainriès, le l'évêqu'e

'ABBEYY L. N. BEGIN,

-0remiers zélateurs; du Tienç
Ordre à Québe.

ides Récollets, par Mai
I. P. 2 5.
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M[adlame C}E ORGE PIERRON, i>reý- if jÎ
miière tertiaire, le 21 juin 18581.

Uédeen 19.M. 1,.l'AUBE[ JAMVS 1'. -;Iý'XTO-'
______________________ ViiU dcs p ri' zél t,,utrs du Tiers-

volon1t6, quoiqJue JrontenaC (-X Orr àQébc
cuteur testame!ntaire du B4lecque4,
lui enl fit de fQrtesinaace. fraternlité éýablic L St-sauveur, en

M. Alexis Sauvageau, ohiarpen- Ce82 Ocsont :Madamne Apolline
tie:r, était du Tiers-Or(kre, etil tureu épo)Ljue de George ]ber-

Ttinhumiiié le 17 dé-emnbre î4li', ron1,et 1iiadainý An1gélique Lenaicux,
dans l'église des iLécollets, à ]pà épous id'Aabbp Savard, soeur
llaute-Ville. d'Oc0tave enux qui vient de

Le 30 mai 185S. arn v'aient à mourir. Madame Perron fut reçue
Québec, deux Père Oapuicins, de le 24 iin 185. t inbamie Savard
la mission allemande, de- -Milwau- le lendeini, le25
kee, diocèse de Wiseonsin, Etats- Aprià. l'aiinév de noviciat le 19
Unis., pour faire une collecte e iove-nibro 1859. le I. P. Durocher,
faveur de leur nouvelle inais-on. 0. M, 1-. sureu d la maison
Un des deuLx prêcha le lendemain de, Saint-Sauveujr, assisté du R. p.
dans la cath&6drale de Québec. El Grenier, O. M. I., leur fit faire la
Portait le nom de, François d'As- ro'sn.Il est Plus que proba-
sise ; ilsý re retirèrent, durant leur bic, qu1l11.- P Durocher tenait
séjour à Québec. cliez les RR. PP. kas povis éesi*res à cette fin.

Féuts t (-'est dansý la chapelle du R. P. Prnosd*Assis'e, ar il
deS Jésuites que le W're Franço)is R- coninué nsute recevoir l'es
d'Assisep recut du Tiers-Ordre les tetarsIl lez; réunissait -une
delux premnièreýs tertiaires de 1a foi-tu e os dnns la sacris-
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M. l'abbé LEON PROVEMNC1EJý,
un des preiers zélàaWur du Tiers- Ordre à

tii> de la paroisse. Vol ui quelquCeS d'hui archevéquenloms de ses preierus t(riie 1a.kasr eu
Mme Ed. Giguère, Mfr. Louis Falar- Ste-Annie d'e la PL
deau. X. P., M. L,6opold ;Faardeau, 1>rovenecher, eancif
NP, et sa femmeMJ.P.La-. neuf, et deM. J
chaunce, instit.uteur, mort. ces jours 1vicaire à St-Ro(
derniers, et sa femme, M. J. B. août 1885.
Hainiel, X. P., M. Elie St4ililaire, M. le curô Frainstituteur à BlEâot pu ard seso es docui
membre de la L(gislature, et Mfld i raient les pouvoii
Henriette Giguère et Félielt6 L. N. l3ézin et à



Maam AMAI8AVARD, deuxième frarle 25 jtuiii
18,Ell st gi.,d 80 ns.
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2,P, VREDERTC DE GEYELDE, Frère Mineur franciscain,
ordonné le l'Itaoûàt 1870, vint au Canada ën 1881, Cmissire
de la Terre-Sainte en188 ;render -isiteur laair e
Fraternité de Québecen n!T8s



ETUDE HISTORIQUE SUR LE TIER-ORDRE AU CANADA

«Le 24 août 188l., par' un temups 1 endredi-Saint, pour la garde et
Îroid et pluvieux, un pauvre Fran- Il'entretien, des Saints-Lieux ; n6-
-cisosain traversait le fleuve à Uvis, gociation qui eut les plus heureux
pour se rendre à la petite palroisse3L résultats, grâce à la bienveillance
dus Cap Rouge. IÀ, il célébrait, de toua "Nos SeigneursdeEpso
vers il reures, la première messe, 1pat coanadie2n.
croit-on, qui oit été célébrée par 1. A àa prinmire vitqui dura
un Franciscain des Observants de s inos, dans ce payrs, autredOi5
Froace depuis la disparition des évangélisé par ses Frères, le PèrD
-de r .P.& Iriet de Ghyede. rdi, avec la bénédiction des

" Le . P.Fr"rc deévêques, s'occupa de la diffusion
missionnaire aposltolique et vicaire du liers-Ordre au O-nuada. Déjà,
<3istodial, venait do Teref Saint,-. dea prétrts zélés et munis des Pou-
pour négocier, au nom de la S. C3. voirs nécessaires, avaient commen-
-de la Pr-oDagar<de, avec Nos,. Sei- cé prudemment une oýeuvre de pro-
miiurs. archevêq4ueq rt, évêques.; pagande. Mais eii dehors des deux
l'oeuvre importante de la quête di, belles fraternités déjà existantes à

_______________________Montréal et aux 'Trois-Rivières, il
n'y avait pas ailleurs, au moins
que l'on sut. de Fraternités vé6ri-

~~ ~tables. La ville de Qbeavec
@es alentours, posdait quelques
Tertiaires soé,une Ce-ntaine en-Iviroli. Le Père songea à les réunir,
en leur prêchant une petite re-
traite. Monseigneur lui donna avec

S bonté tous les pouvoirs nécessaires,
et M. le curé de St-Roch mit à sa
disposition la belle église de la
Coing!régaltion.

"Tout le clergé de St-Roch
J 'aida. dans cette Dremière mission,

aveC la PLuS cordiale s~ptué
«La retraite fut annoncée 'Par

Sles Journaux. Ue Père missionnai-
re avait préparé des instructionsjsur ka2, vertus religieusýes à prati-

i cuier dans le monde. Il croyait,
~ 'i dans ,;a simplicite_ n'avoir qu'une
t 4petite réunion d'âmnes pieumes, En

arrivant pour sa nr(,mière confé-
____________monde :on estima à t-ois et MêM

nmatre mille. le no>mbre de ses a11
.M. L' B G. FRASER. dl*eure. U cit& de C3hamplain TOUi-

lait .lui nrouive? ati'elle n'avait
Un des preir zélaeurs duI Tiers- rien perdus de J'antique roi canat-

Orbeê à QaMbso diempr. et qu'elle se eouvenait d'a-.



voirdonn loptlto au 1tPT- Lu smd, laretait~ese cÔ
miesAns du pays, les Euiffnts tiira, "fls l. àprêa-inidi, par la pri-
de ain Fançois d'\s8e Cette se d1 abit d u:ue cclitailc de poês-

affluence,~ ~ ~~ sipoiiue udmn ulantcs, pour l'admission desquel-
ch soi ne dimnu poit>dtote 15ý on avait été d'une grande vé

la emane.U Pre rédricavait rité. Il Y eut aussi une (-entille
apporté ave li depéiue e- ù4e Proessions. Ains~i setemn
liques de Tre-Saintý enchâssées o ette rietraite de. ftetaires, l
dn du bois des Oliviers de Geth- lieir ~0Prëchiet, au Caia, par

8ë6aie. 11 annonça dès le lende- un Pèére du 1?reaiier-Ordre,deus
man lundi, qu'il les ferait vénié- le tep des Récollets. jami

erchaque jour, dauns lrs-mîii Quéec~ n'oubliera cette deuxïisra
porlsquelques personnes de tien de foi et de piété, si .9peeite

bnevolonté que leur% ocupa-, ". si iniW vuie et si eu ilu
ion 'enwéehaient po it de ses
redeà l'église. Le mardi. à deux & Tous vulient avoir un sLl

avait d6jà envahi la bele etgrn touver de quoi <satisfaire toutel
de chapelle de la Congrégation. 4Il vll a(ceýurue~ à cette ilitntin
était iposasible de circuler dansa Le, Père annonç que le lundui-
leS allées et mêmue dans la 8-aria' vant, dans l'après-mnidi, vers une

tie OÙ S'étaient masé lu enir heure, il bém'rahnileu
venus. Tel était l'esprit de fodýaii tous. les obJets de Piété qu'on lui,
cette. Pieuse multitud.e pu rsneat

sius malades aientl été trs l désirai sutu que tous
portés à, Flj.ec4 où il attendaient 105ome eprcrssn n

Peut estiime-r à huit ifle les per raient esietuor u u rsonnecs qui se sueccéd4rent. on> sovnrd amsin
avait armorté à la sacristie une pa naatséiaeetrpe6
ralytique. Après avoir vénéép e la vil,àtu lsofcs u
saintes Rzeliques, elle se ea tctecrmoi el ééito

mnde Plurait d'émotionàl u esàbnréetu noate
du prodige et bénissi ietotoele omsurn '7 gi
haut. La nouvell S'e o adtpin "ovs.durse 'ti
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la Terrx&Sailite. Rieu de plu ad-
mirable que 1 i*roiiwu patience
ues »ourgeoi8 Lu des travai±lurs

ct4MEoius, au fond de 1 égliýýe ;
jusqu'aux derniers. ils atteudirsiit
leur tour, tou.jourb de1bout, avzIl-
çan~t graduellemient, Le dernier 80
prctKent- à six heure.s quinze imi-
nutea, et il rayonnait, de bonhtur;

" Si nous iiavoiis p"s cru devoir
- uiettre ces détails, c'est pare que
n~os chers ItrLiaies aiimeroint à

Lvir fuinrer Pn t &.( d l'histoire



CHil PITRE 111.

LE TIERS-ORDRE A ST-SAUVEUR, de 1882 à 1902.

1U

2k,

Statue de saint François d'Assise de la Fraternité de Saint-Sau-veur-



ip4rieure.

miittrûss,

t rýso riérpe.



1876- le r(ývércind Père, 1Diiror>
Q ., paeini-, rupériuwr (1,St

sauveur, Ubtint de< niFia,4 a : i
ziv iiresse par l'( ntrmise fie s
mari, le colonel Ja.m -s 'fLub
le terrain fl,-cesaiire. et;u ti
PT) parti varan&. Cle terrain eope
"iait aussi une partie (je 1'anuiie

~nplce~etde la corderielet
vorderie était bâtie au milieude

CeOur$ 'entre les TuLs Sauvageau e
Sa?.lui et obstruait toutes les Tjs

E~lle avait 12 cents pliedqe de nt
sur 2U) de large et fut dêtruite p-

h, grand feu de St-Roeli et de S
Sauveur. le 14 octobreý 1866. Il fal
lai. fvalit cetemps-là. pourale

A tau r.asser par les re
A raigoe t- ir CepEndat
pour la commnLnodit, des pikonS i
y avait un escalier dans laru

e. p(ý. r pass;r par dessus Q
cordeûrie qui couvrait tout l'epc

~Sa Gramdeur MUgr Elzé'ar4 exin- dle la ru0 A.rago à la rue Bagot.
dre Tasebezreati. preiriu, rotp peu pr s vers le mêmue temps~,.oa
teur du Te~rr e dbu~ e us01m.B

et Bagot. Mais <e n'est qu'apè
I annc-xion (le la municipalité d"Pour favoriser autant qu'il d é_ St-Saurcur à la~ cité eQée,pen'd de Nous, dlit _1glýiarecevê-

que, les personnes qui désirient e n uot ~
trer dans ente pieuse associatio rlrd ,46ru

en YErtu de pouvoirs spéciaux qui >DIurcher. Io.. P. Genier uNousont été donnés le 28 mai 1véieu,4tl'
par le4véreix1PèrdAnemt, late terrains sur le rues , ga

neura Capucns. Nou>s aonn 4ts fin d'avoir tout lie bloc oet.ouis les cures et .isoul .

tre leurs paroissiens, à lit et à lin ne grande Loeri ula priae du Tiers-Ordre de raDrépsiu;mloDasea
St-François, et clui de donner u u l it de loie>l v--Tertishii" dans les jours fixé yparalte asn etr

gence plUniêre. 6dectewadlori.Ls&
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e au vi-ILs >e, a gad 'eneifleur gou-

solil L AÂ4o1phe TWortel naquit
-lite- el Pajjcl I 30 octoibre 1S26. Il

.r (Iet àson arive 1 8 5 s, il fut
nim1 chn-g6 deI dadrcin(u collège

Fil-df)tawafoncion importante

* journa jiqi'. 185 e là il vint
Kn-r'a où ilraaqatre an8,

fflisnt là enm patout ailleurs
l'oeuvre & ic avec un zèle qui

2") stlptqr 189,pour rempla-

cer leP. Gr 4îr er( supériur
cl- ~ ~ j larsdnc eSintSauveur.

qui n.fut que deciqasaét
bien rrmpli. Il érigea la chapelle
de Y."D. de lourdle, -p-r6ida à

l'inaluzuration dle la Fraternité des
homrn('s et de-, femnmes qu'il avait

réui à fonder. obtint de M\gr Tas-
eE, hereau ],- dinlôme reconnaissant

la chbapelle de Lo)urdezs comme lieu
à d- réunion des Tertiaires de la

ville de Québec tout entière. Son
fivaiPný la nnia A,,
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S. (Mgne, M. Rochette, J. Trudelle,
ASSISLInt Supérieur Trésnrier,

Laliberté, T. GFignon,
Maitre de novice, R. P. Joeoin, Secrétmirt,.

en

vres Catholiques au sein de la PO- dans l'acception ordinaire du mot,
Pulation Canadienne-frànçàise. Ici le Père Tortel possédait certaines
encore il réussit à établir le Tiers- qualités oratoires qui faisaient
Ordre, et l'on se rappelle que l'an goûter bes sermons à Végal des
dernier la Fraternité de Lowell plus éloquents. Us Tertiaires qui
venait en corps au pèlerinage de l'ont entendu en 1881, lorq de leui
la Bonne sainte-Anne. . Entre retraite annuelle, se souviennent,
temps. le vénérable Cblat vint à encore avec bonheur de la beaum
Québec pour y prêcher des retrai- de son langage, de sa belle et pure
tes, soit à ses chers Tertiaires, sc4t diction. tout imprégnée d'aperçu*
au cler-é de l'arc*hidiosège. On ni- n-ouveaux et des Vlus instructi . .....

mait. toujours à entendre sa -pa. On fientait dans ce rrédies
role si paternelle et , si pleine aur nobleq alliires le mligi
d'onction. Sans être un orateur doué des plus bellis ve à



à un zMe vraimn aotoliqu. 'fous lui reniunoit, avec nous, ce
Le P otletmrt, après quolnr.~ 'il a rempli une

avor onscr quate-deux an-' c;rriêrv friutueuaes, cn o4 tout
nées de sayie au.x nliions du e.nti(ýre au bien des Canadiens-

Cfl)Rlaetdes E tl-nia. Plu- fran]çait. dJont il fut toujours lamit
SiElis (o eq.prrnig onpagnons l plsiicere il le, plus dévoué.

d'aIrme, Sot (I-r plin qj vi. . rIui&,cois.

LeIV .HRJ*S O/QE OIM1ýT 0 .r

AnClnsprerd tSuý tduim ietu uTes



construire
tels qu'on
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iust- Onzre cent.- piastres pour les
jtýb3 fouruaisca à. Lourdes.
dis- Pour '(S iuisioi)s (les Monîta-

fiegnaisdu Lac St-eM1, (li Nord-
à les Ouetet dÀ p enA~sie

r4u- 75 piaistrc-s pour aider à la. Pubii
is ce cation de la Revue du TtirsOi'dre,
,bl&3s etc., etc.
et la Enf 1882f. quand la e1hapole de
dauans t~Dm de Lourdes fut conea-

creàl'usage det3 Tertiaires. son

-nit6a inéiu nýtat pas fini,. et elle
3, Ifs "'aai SOs s ooher actu2el qui

obli, : esurmionté de la statue de No-
l teDame de Lordes qui a 18
n)ieds de hau~t On estimait alors

rta-iquarante-trois mille i)istes



Ï I

Inéiu el hpleduTeeOde e 8k



lit

r r
r r



è

ff

C.,clit t Bniiiw duTirs-MredeQuéec
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ides fêtes solennelles du lier.i
Ordre oL,,crvéesi par les fraternlites
de bt-lSauveur, sont:

les jours d'absolution générale
et les fêtes des saints patrons
qui sont spécifiées dans leu Catalo-
g ue des indulgenuces et wentionnéeus

dasla constitution, "_Mserifoxý
Vei Filius", donnée par Sa Sainteté
Léon. XIII. le 30 mai 18U,~ savoir.
le 4 octobre, fête de Notre-D>ame
des Anêe. et les jours d'Absolu-
taon, c'st-à-dr la "Bénédiction»
aux jours ci-après désignés, ; 1 A
la Nativité de Notre Seigneur
Jésus-Christ ; 2o Le jour de Pâ- <
ques ; 3o De la Penit2côte ; 4o De
la fête du Sacré-Coeur de Jésua
.bû L'Immaculée Concq>pt1i '; Oo
Je 19 mars, fête de Str-Joseph

Léo1e 17 septembre, fête des sacrés
stigmates ; 8o L,_ 25 août, fête de
St-Louis, roi de France, patron1
des Frères du Tiers-Ordre ; 9o Le
19 novembre. fMe de SI;e--Eliaabeth
de Hongrje. Toute. ces fêtes ont
toujours été fidèlement observées
depuis 1882, par les deux fraterni-

té de t-Sauveur, le matin par la
eo.m1fliof générale et le soir par
une. assemblée extraordinaire deî
tous les Tertiaires pour recevoir
l'absolution g'énérale ou la bênédie-
tiom papale. Il y a un sermon et
un salut très solennel.

Madamew J. Trudelle fut nommée
ýorganist;e de la fraternité en 1883.
par le R. P. Tortel, et elle fut remn-
placée en 1885 par sa petite fille,
ftzée seulement de 12 an.ý, (aujour-
d'hui Mme Verret) ; elle était
élève de M. Gjustave Gagnon, orga-
~niqte de la Basiliquc. Aujourd'hui,
elle est porteur de brevets de ca-
i'.aeit4 de l'Académie de Musique
de Québe..

U cehoeur du Tiers-Ordre ri en
Qpq gloire,% dans le rnssé. sous l'ha-

rapllenIIýt L:ncore( les fêtes du Tiers-
sururc, où le choeur les attirait
par son chaint et sa mlusiquc. Les
commnunautés du lat ville l'ont in-
v'itéý en différeuntes occasions, pour
xc-1au.sber l'éclat de( leurs propres

fde, etreautr'es c-elle dle l'liôpi-
taI-Généêral, lors du deuxiènile celk-
teluaire de 'sa fondation, eu avril
189ý ; c elle de 1Iôe-iu lors
lie la fete dlu ]rcuxSlg;celle
des Soeurs Grises, lors de la fête
du SacrA-Coeur ; la paroisse de
l',Ange-Oardieni, la Bonne Sainte-
Anine, lors d'un pèle-riniage des Ter-
tiaires de Montréal, sur l'invitation
du p, p. Fuea-aiGardien
du couvent des Franciscains de
Montréal. Après 18 anls dle sacrifice,
madame Verret a jugé néôcess aire,
pour if, bien de sa petite famille,
de donner sa, résignation epn mai
102, au grand regret de la Frater-
nité. il faut, remarquer que oette
situation n'a jama9is été sýalariée.
Mais il faut espérer que le Bon
Dieu et S.François récompenserôflt
un jour celle qui s'et imposé tant
de -,,ne,; et de fatigues pour re-
hiausser l'écat des grandes et bel-

LA& SAINTE VISITE DE 1888 A
1902

Les Bit, P. Visiteýurs, d'après
les saintes règles, 'ont été les FIL.
PP>. Frédéric, Fulcran-Marie, An-
dré, Augustin, Bernard, Désiré,
Xavier, Colomaban. Bîtehmans, Al-
cautara et Ange-Marie.
iAutres visiteurs distingués qui
sont venus à l'occasion de certai-
nes fêtes du Tiers-Ordre :Mgr
Taschereau, archevêquie de Québec.
le 4 octobre 1884 ; le Frère Isidore,
IFrère Mineur, le 4 octobre 1885;
IM. l'abbé Provencher, le 19 novemn-
bre 1886 ; Mgr )4ri.Vîceire-
Giénéral. et le R P. Rottot, JésuÎ-
te, qui fit le sermon de circonstan-
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st -lzbetli, reine dle flC
Patronne des Soeuirs du1
Ordre.

à l'occasion dul ilbil6 sace
de Sa Sainteté Léon XIII

* d mbre 1887 oij le pèr. p)r
teur Procla5ma Sa S'aintct, lk
dit Tiers-Ordre - Nlgi Gagp
17 septembre 1888, fîte des,

* mates ; Soli Honneur P lient,
gouvrnieur A. R. Augrs,
iulin :1889, Iia~ n de la ni~
tinn dLi dPeuxiýme eentenai
l'invitation faite par or
gneuir à la France, et par
toutes les nations catholique
l'en tre mis e d e la l3ienhei
Marguerite-Marie, à se con
à son Divin Coeur.

Son H-onneur, en 1-abit o
était aeeoxnpagmé du ca
Lessard * au mnoment de la
erfion ils portaient ehp(,i.i r
'rnifilpe cierrQe . M-4r TI. Ti
Je germon de circonstance (
l'abbé 0'ReilIv chanta~ le sali

M. l'abbé Charles Trudelli
~ait-oUSroi de France, patron Delain du S.C 1e 19 mars

des Frères du Tiers3-Ordre. M. r'ahbé H. Bélanirer. M~



St-IlochI, le 19 mars 1891 ; le R.
F. Ilâge. Domiaticain, le 4 octobre
1892 ; Mgr Pascal, évêque deý St-
Albert. ,le 2 avril 1893 ; Mgr BéCgiin,
Archevêque (le Cyriêne, Adiniis-
trateur de Quét(bee, le 14 avril185

Voici le dernier rapport de la
Sainte Visite fait en 1895, par le-
R. P. Fu'ileran-Marie, avant la sé-
parattion de la Fraterniit dle Sit
Sauveunr, qui a parui dan.s la "lIZe-
vuen dui Tliers-OrdIre" dle la inême

*an& ommie suit
Etat h de membre S actifs desý

deuix Faentsdu Tiersz-Ordre
deSituerde Québelwe 1,
mairs 1,ç95

Soeurs Professes...
ýc Novices...

ie Po(stuilantes .
TOtalI Soeurs .. .. .

CC Frères. .. .. .

.842
132

33
* 10o8

* 310

Tertiatires décéd,és de 18,S2 à 190o2

Soeurs .. .. .. ... 253
Frères. .. .. .... 107

LE TIERS-ORDRE A QUEý'BEC

La Fraternité6 de Québec a eu sa
visite annelle. Elle se fait tous
les ans à une époque fixe ; vers la
fin de septembre et les premiers
jours d'octobre, enclavant dans sa
durée la solennité de N. S. P. S.
François. Disons, en passant, que
cette régularité favorise beaucoup
les exrciees. CeuJx qui veulent y as
sister S'y préparent. Ils vienýnent
des pagroisïes Voisines et quelque-
fois de loir Polur en -profiter. Le p.
Visiteur a rencontré une Tertiaire
dut Lac St-Jean. Elle vie-nt tous les
Prq faire sa reddition de comPte.

sait elle, au 1'. Visiteuri 11ue douce
sýitisfatitun du ine trouve-r réunie

0d. lasau lrat. >usl long-
teMpsqu el pourrai, je m2 e

corderai' tousý lCO anlconhur.
Le ialeura tétri-s >atis5fait

d~ léta dela Frater-nité. Elle st
prosêreà tos ls pontsde vue,.

Ele la beitonditomre
l : atteintpdt ia rtat

le eîjff deFJOOmembes. la

pa~ die mltipîjeasti gentemJJ et
non agnficstjleaitiam" :Vous

avez Inultiplié le peuple et la joie
n'e.n a1 pas ét ugeté. D'où~
lui 'vient cette prséi ? ios
le Pour que SOnIxepl encourage
les autres.

EnI premnier lieu,apsDeu
l'honneur du succès revienit au PL
P. Perron, 0. Mi, I., drterde la

Frtenié.Sa méhoest toute
simiple. Elle consiste ', veiller avec
un1 Soin laoxà toutes les obser-
van1(cýs deI la Rè,igle e't à ýomm1Iuni-
qluer aux TJertialires tous les avan-
talges (ui e(In cuert Il imnpose
le fa'rdcau sil l'allèg par lesi
faveurs spirituelles- Il (,;t aiéfants
son iniistère. par les miembres du
)Dise.rétoire- Il a Su leur commul-
niquerT un' zf4e tout srpiu.Ils
sont 41es, ins,,truminvs doilk et
intelligen'1t.s pour tout bien à opé-
rer. Ils sont letninde, la per-
solne eýt def l'auitorité, du1 directeur,
T.eur action eýst omltepar selle,
dleq Zélateursq. Coe srnt, qu'on1 me
pardonne ceýtte expresszion, le(ssu-
noflcie-rc d, (cette, arnée( di, saluit

Jo'~ e ,wy- vér;t.9ble, et eafÇhojilou
du -ot. Is sont répandusq dans
toute la ville. Par eux la vigilance,
la plus grtande eIst xr4aul sein
de la Fraternité, Si une faute nu-
blioe7, est 'OnwMis, qr ,,i Tert;ýi-

.P",f est hien vite poUflue et le
copbeest averti. S'il -~cr, e,
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'J -
R.P. PIERRE D)ROUET, O. M. I. 5meù directeur du Tiers-Ordre.

Né à St-Denis d'Anj ou, i!ayeiine, France, le 27 septembre 1844, fis
de Pierre Drouet 'et de Marie Bourron ; ordonné le 22 miai 1869,
à A uthun. (Saoue et Loire0, Fra nc ; 1882, à St-Sauveur de Quk.
bSc ; 1886,supérieur à Montréal ; 1890, directeur du Tiers-Ordre J
ýQuébee ; 189o, supérieur et curé de St-Sauveur ; 1900, retourne j
Mfontréal. Le R. P. Drouet était três, estim¶ô' de s&s paroissiens :
on peut dire que c'est lui qui a fait de la paroisse ce qu'eUle es.
aujourd'hui. Il était toujours à son poste et ne prenait jamnais (I
vacanoeS pour se reposer. Il n'ai ruait pas le "fia fia» ; il était eha
ritable et travaillait toujours 'dans l'intérêt de la paroisse et de
paroisoiens qu'il aimait b,:eaucoup



Madame J.-P. Verret, organiste du Tiers-Or<r, de 1884 à 1902.
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le Ual est eépar6 une âme a été Ifête. Elle avait pavoisé les rues dE
remise dans la bonne voile. S'i ré drapeaux eb, d'oriflaumns: Elle
aiate après trois mioinâtiens chiiri- était massé silencieuse sur tout
tables il est chasse des raitP. le parcours de la, procession. La

Grâce à cette 0rgafliation, le grauue legase de Saint-Sauveur se
Tà u ,_ rade Qe,IiUreassemle ruci pieu "t'tièles et fa leursu
TirêUnranede comunaut resemble r cmpieux frièes et, fai dersu
gieuse, répanidue dans la ville. Par- prières aux intentions du souv'e
tout les Tertiaires édifient, partout ralu P<ontife pour le gain des in-
ils sont la bonne odeur de Jésusý- dulgences. puis jésus sort de son
Christ, Je ne dirai rien des czér& Tabernacle. Un salut solennel -es
mnonies qui ont -eu lieu pendant la ehamré. Après la b6nédictio-n d~u
vilsite O uverture de la visite, vé- Maître celle de son Représentant,
ture, profession. C'est toujours l'a La bonwJiction papale est accordée
mêmýe p)iété dans les cérémonies, la à tous les Tertiaireu qui ont assisté~
mêmeii splendi1eur dans la décoration aux exerece,ý de la retraite. Enifin
de la chiapelle, la môme perfection le chant du "Te D m"vient clô-
d a nf Il (.1a11t. lu*zr i sainte visî, lout le mon01-

Je, me permrettrai eeulemnent dle de est content, le Visiteýur. lus vi-
donner quelqus, détails ýiir la mna- bités, leur Père Directeur e't je l'es-
nifeStaktion qui a eu1 lieu le jour père Dieu aussi."
de la clôture del la visite. A la requête dle plusieurs Ter-

Les Terýtiair'l;, sont allés; en pro- tiaires de la llautie-Ville, et de St-
cession, de leur chaell-d N,-T). Jeanii-Baptiîste, Monseigneur 1, N,
de L1ourdes, à) l'&lrise paosiae Bgin a, en octobre 1895,, permiq
de St-Sauveýur. (Yétait le dimnancbe la fondation de deux Fraternités
du Saint Rosaire. Cette é-glise, pos- dans l'Eglise du 'Èrês SainLt Sa-
sédant une confrérie, du Saint lio- crement. Quarante frères et quatre-
slaire jouissait ce jour-là de, la cé- vingt--,ept soeurs ont laisse Saint-~
lèbre indulgtenoe "totiesý quoties" Sauveur pour cette nouvelle fou-
accordé par Notr,-Seizneiur à saint dation. C'est M. l'abbé L, Il. Pa.
Français et econunilniquôée pair Moan quet, aucmênier du cau-vent, qui fut
Xli aux éplsDqTominicuînes. leur premier directeur ; mais de-

Donc, apris lu réunion de lé pi's le 11oi1 dl'octobre 1902, la di-
tuie les Tertiaires de la rar-rcinde ces deux Fratlernités est
ité ent ceux oqui appartiennenit au p)aýýsée aux _RR. VP. Franciscains

Tiers-Ordre islau nowbre à peil du couvent des Stigrna-es à Qu(.j
prè,s de 1,500, revktus du prTarsdî bec.
costume. récitant à haute, voix le Au mlois de décembre 1895, Mj.
Raint Rosaire qu'ils entrpelaient Yqbh Antoine Gaiivreau. curé d'e
de cartine. ont traversé les ruies 't-Roeh a ausfsi fondé le Tiern-
de la vil.Leur nombre, leur cos- Ordrl- 'hs sa pqrioisse, et il en
tumie. leur reucilleqnent. leurs -st le directeur, Ont lais-l4 Saint-
riè-res, faites ) hate voixK. Ie"r Sai oiir qr t-'R,h :70 frre

el-a pi~ur offraipnt -ti spfietarle et 18<A sfflurs. Noum,rn ' Plus
tr>.s 6difisr't. l rom'ilation. d''l"-f'rd 1 'eccasior ýde pqrler dle Ces
mêmne, «vouluit prendreý -part à la derux FraternitWs du Tiers-Ordre.
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WibradBIi~~Co IiParéý, Fr8 Auiclaire., P. Mi, liud, Chs. Cô,té,
tGaiditru du Vue-tîairc, Li PQrit , , Inifil iir, Infi rier-, Mait. dý èrm

N 'St-Pierre, L.L.aliberté, RP. Pen oit,O.M.L, J. B. Lipminte, F. X. P~

Se. Su1périeur. D)irec.teuir, .Asist-Supéir. NMaltr1e le -N

DISCRETOIRE DE 1895 à 1901l.



- 36 -

11, P>. Xi1rod-,Tosepih Perron,
0. M. .1.

6e di'recteur du 1.-0., né à saint-
Albaki, le il novembre 1861, fils
(le l'~railçoxs-Xavîer Perron et
d 11uphýlrasîe vutrefle ; ordonné
le 21) juin fli9O, à St-Aiban ; en-
tre aussitôt après son ordination
au noviciat chez les Oblats;
1891, ireurdu Tiers-Ordre a
St-Sauveur ; 1897, à Lowell, où
il a actuellen2t la direction du,
Tiers-Ordre. On peut dire du
l'ère Perron, qu'il es;t le père du
Tiers-Ordre, comme Léon XIII,
le Pape> du Tiers-Ordre. Il con-
naît bien les règles du Tiers-Or-
dre, car il était liii-mnême ter-
tiaire depuis no)mbreý d'années.
nl a organîtsé la souiscription anl-i
Ruelle pour le service du culte
fait poser la lumière électrique
dans la chple; fait faire un
dipl&m pour les tertiaires;
inauguré les pèlerinages au Cap
de la Magdeleine, etc., etc. Lors
de son départ pour Lowell, les
Piscrétoires ont passé des réso-
lutions pour lui témoigner leur
reconnaissanee, et le regret de le
voir partir. Sa réponse mérite
d'être reproduite ici:

Auguýta, iMaine,
le ler avril 1897.

Aux membres des deux Discré'toir
de la Fraternité* du Tiers-Ord
de Saint-Sauveur, Québec.

MEs bien chers amis et frères,
De> la capitale de l'Etat du Ma

lie, je trouve le loisir de vous r
mercier bien cordialement des n
oits sentiments que vous nourriab,
pour moi et du souvenir que vol
gardez de mion trop court passaý
au milieu de vous. Les résolutio'que vous avez passées en ma f
veur, vous honorent grandement
,elles montrent en vous des sen
mente de recon.naissances qui enu
bissent vos coeurs. Mais, je ero
que vous avez regardé mes act-
avec une loupe coloriée. ou à tr
vers le prisme de votre, chanit
Quoiqu'il emi soit, je n'ai cmu <p
cultiver leis fleurs que mes préd
oesseurs avaient' semées dans
Jardin du Seigneur. J'ai été6 l'ho

ticulteur avec son arrosoir et 1
Seigneur a donné 1'accroissemexi

Ue bien qui is'est fait est dû
vous, frères et soeurs du Disea,
toire, et je vows en félicitýe dlu pli
profond de mon âme. continuez
remplir votre glorieux aplostola
La vigneý de S.aint-François dar
votre cher Saint-Sauveur est pai
sée, dans des mains habiles et el
périment-es ; elle ne peut. sous 1
bnédiction du ciel, queý produir
des fruits, abondants e't exquîi
puisse votre chère Fraternité croi
tre c," nombre et (-n mérites. O'e,
lf, d&sir de mon coeur et ce son
les voeux que je forme~ pour Toui
Mon petit Enfant-Jéisus est rest
ail milieu de vousý c'est Tn0ý

courqi estf là joli-ssait av
vonq et xDiurant avec vous.
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reux de me sacrifier Pour ses eii-
fants. Je ne pouvais donner mc-
forces et les fleurs de ma jeunesse

pordes êtres plus chers. Dieu soit

Priez donc pour moi, afin que
je fasse le bien au milieu de menca

frères. émigrés, en attendant que
j'aille de nouveau, jouir de vrotre
bonheur danus lit vieille cité de
Ohamplain.

Encore une fois. mnerci du fond
du ceur et veuillez me croire en
J.-C et S& F",.

Votre frère dévoué.
J. W. Perron, 0. M. 1.

scur au colligce dI'Ottaiwa P,687,
à aiwk ; 181,à Il1111; 1897,
à SSuvu ;197, ,oupérieur

àMawn;1900, E'conornât d
Provincial. Le, Pèfre DoZois n'a

pasèqui os tSavu et
a lai sé>, &t 1o-,&ieux ovei

R. .dionCherirO.M. L.

~me drecturle 1897 à 1900. N4
à Riganî deiVaureuiil,. le 6 mnai

o)rdonnéý leý S fývrîer 181i la
inmcan à Mariwaki ; 1896,,
à St-Sauiveur ; 1897, preund la di-

reeten d Tirs-Odreet la oi-
gréaton eshommes. Le IL

Pèr,, était très estimé6 des ter-
tiairee. Il aimait beaucoup sa
rhapelle et sa joie était de lui
faire uine jolie parure ; il était
aussi bon fiinancier ; quand. il a
laiqsé le Tiers-Ordlre, sa caisse
"tait en bon état. Alujoulrd'huii, leý
R. Père (-.t éconoMe, aul Cap de
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LES DIRECTEURS DU
ORD)RE A ST-SAUV]

DE 1882 à 19w2

ZON. (). M. .1.

2Me directýu.r deipui:s 1900. _Té à
l~t-u.des I'Ltuncs, le 8 jan-

Yier 1844~ ; fils de Pierre Lauzn
et du mmrueritu ;aWt ur-
donin4 lu £ ocýtobre 1n68 ; '1869,

appeé à ontreul ;1870), à

187, àiiv-iaiis; 173,à st-
Paul dje M"Inesota ;1874, curé
des Ca uadiens ; 18ý76, à Monti-1
rôal ; Is77, fonde la société de
tOmpél)rucie ; 1891), supérieur de
Hiull ; 18w6, à MNon]tré1al ; 1900,
à St-Sauiveur. Le R. père est un l
hoimmeiý d'ordre et~ très partic u-lier. Il a un don -tout sp6cial -pour
consoler les malade-s et les aflli-
géig et ýpour ýencoujrager les mnoud
rants. Il a eonservé de bons sou-
venirs de toutes le.s missions où il
a passé, car il aime à ra 1.e ,
principaux faits qui peuvent in-
téreser son auditoirt . il j ('.t é
plusieurs anésdirecteur les
Enfaqntsq de _Marie à -Montréal -
on dit que lors de, son d6part
pour Ouiébc,. ele lui £r"+, ea-

deau d'une riche capote de four-
rli rc

IL P.
R. P.
IL P.
R. P.

R. *"~
R. P.

R. P.
R. P.

J.-Adolphe Torteh s8
P. Bournigalle, 1883.
Josephi Jodoin, 1885.
Forget Dépatis, 1887.
Jodoin, 1889.
P. Drouet, 1890.
J. W. PeYroný, 1891.
N. S. Dozois, 1897.
Odilon Chevrier, 1897.
Ludger TÂuzon, 1900.

1Supéýrieu1r-'s

NMme
Mme

M[ine

Mnie
Mme
Mme

Mine
Mme
Mme

Bîzear Julien, 18nf
Louis Lép-Met 1884.

JoehLafrance, 181
iFrançois Kirousne, :1

Assistantes:

.Ambroise Diesroches,
JosEýph Lafrance, 18S
Fabien Soui7y 1887.
_Narciése3 Mintguyý 1ý
Augustin Marauda,
Laurent Laliberté, 1
Josvpli Trudelle,. j8E
Augustik Maramnda,

Maîtresses desý

Mlle

Mme

Amable Sav
1-renri Droi
]S'nis0c Rob
Sophie Fre.
IL. Duohesi:
Jacques _M4
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Trésorîères:

Mice 4nOni Lépine, 1882.
MNllc Geneviève St-Antoinie, 1887.
Mme, Wfénni 1.4pin'e. 1S92.

-M1me jae.que8, Morin, 1896.
Mine o~enhClapini, 18S98.

Gardinnesdu vestiai r0
Mfme AlfredI 1}onald-on,. 188t

YMin Pierre, Petit, 1885.
M. Âlfred( Tardif, 1896.

Portiers
MIme Ge(orge-t Perron. 1882.
Mlle Phulomèneli M-aillet.18.
Mine J.-Bte Pavrentý 18&

'Mme Louiq ]Irouin, 1889.
Mmew Joaevph Lachance, 1895.
Mme- T. -N. rnourré. 1898.
Mme Ambroise( Godbouit, 1901.

Mmep Edomard Giguiérc, 1895.
MCn Jo0enlT)a1a 1898.

-MMeP F> X. Paigé, aSst.

SFacriStinesý
Mme Albert Paquet, 1884.
Mme F. X. B3iron, .1880.
Mlle Mathihia Puirand, 1887.
lime Etirmne Paquet,. 1889.
Mmne Joseph Pe>onville, 1892.
Mme Edouard Gig-uère, 1898L.

Orgaiites:

Mme J. Trudelle, 1883.
Mille HéIoïsýe Trudc-le, 8.
M. C' Larose, 1902.
M<. Rohete.

Infirmières

Mme
. mile

N. Lachance.
P. Vézina.

Y. Rnelhette.
C'. Leclere.

MEýMBRE1)1 DSRTOR
1)1,ES FRERFS D>U TIERS-

;AUVEUR

bxulr~ litLllré S5
J. -N. 8 ire 88

F,.-X. Pagé 1901.

Assii-taiii.s

1>oIrGrav'el, 1901.

MNaitr: s do.s NnNie,' :

M. Aitr it Laliberté, 1SI

U. F. X. Pg,1895.
M. P'riespr Grav'L 88
Mf. Gark 'lapoinjt( 1901-

Secrétairefi
_âL TélIesphoire Gaglion, 188L~
J& An1toiri1z ROuSsean, 188S9.

M. le Dr -N. E. 1)on~ 1886,
r)rrs pond an t.
M. K.ý P. Falardeau, KN. P., 1889.
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M. Jean Minguy, 1891.
M. Clémnt Petitelere, 1893,'
IL. J. N. St-Pierre, 18.95.
IL X N. Boldue, 1898.

.porthers
M. Josephi Trudie, 1883.
M. Siùméon*oagné, 1886.
M. Josephi Faveur, 1889.
M. CIovï-- Paré, 1895.

ILJ .Patfado 1901.

M. Boeh 3rgeron. 1886.
M. Pier!, IMiehiaud, 1892.
M. h1onoré' Paquet 1895.
M. Abrahkinii Paquet, 1901.

Maîtres des Cérémonies:
11. Têlfflphore Gagnon, 1883.
Mý. J. M. Tardivel, 18l92.
M. Charkrs Côté, 1895.
kM. Odina 'Gilbert

Sacristain
M. Charles Côté, 1898.

Gardiens du vptý,iaire
M. Joseph Faveur, 1884.
M. Francois Auclair, 1889.
M. Wilbrod Biais, 1895.
M. Joseiph Clavet, 1898.
M~ Clovis Paré, 1901.

1ficnbres actifs :Soeurs, soc
Frères, 200.

r
SA GRANDEUR MGR BEGIN, protecteur du Tiers-Ordre.
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CH A PITRE IV

EGISE DU Tt. S. SACEENT.N

Al'usage des Tertiaires des paroisses de Notr-Dame et de St-Jeanl-
Baptiste di, Québec.

Le Fraternités des TertliLes de
la lante-Ville et deý Saint-Jean1-
Baptiste Ont été foidées le 22 dé-
L4embre 1895 dans léglise des
Soeurs Franciscaines Missionnai-
res de Marie. Voici ce que nous
lisons dans la Revue du Tiers-Or-
date de février 1896 à ce, sujet:

d'Une nouvelle Fraternité à Qu&-
bed.-Nous lisons dans la 'iSe
miaine religieuseý de Québeq 4 jan-
vier 1896

«' Le 22 déceml>re derniýer, une
.nouvelle Fraternité du Tiers-Or-
dme de saint~ François a été érigée
solennelleme-nt dans la chapelle
provisoixe des Soeurs Franeiscai-

x.8j Missionnaires; de Mlarie. Elle6
piorte le nom dQ Fraternité, du
,Lrès saint Sacrement et a été pla-
cée sous l'invocation de saint Ani
toine de Padoue.

-e Rlévérend Père Gardien des
Franciscains ~à Montréal, a bien
voulu présider lui-Même6 la cér6-

innede rérection et donner lei
avi9 convenables aux Tertiaires,
Frères et Soeurs, qJui fOnt partie
de ce nouveau centre de réunion.
Dýans son sermon, le Révérend
Fêre s'-est appliqué à faire froir
les immenseL avantages spirituels
attachéýs par les Souverai.ns ?ontifeu
u I Tiers-Ordre de saint François.

Les Tertiaires ne doivent pas ou- 't
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IYiNEtIIEULiR DEL'LIEIF FANISATS

liler que c'est l'Ordre de la péni-
tenceC. A l'époque où il fut établi
Par saint François luî-ýn('nie, le
mionde avait bien besoin d'être
lappelé à la pratique de la vie
elirétienriei au devoir rigoureux de
la pénitencýe. Ce qui était néece-
saire alors ne l'est pas moins au-
5OUrd'hui. Le siýcle OÙ nous vi-
vons souffre du mème mal. L'es'prit
de Jrésus-Christ s*est affaili d'une
manière alevinant-e, et le pape ac-
tu'el a pu dire avec -vérité6 :« Le
monde dhrétien se meurt par défaut
de pénitence?' Rien donc de pius
opportun, au temps où roue; s<xn-'
nies~ que la dîiffusion k¶e l'esprit
de saint Franueois. le réf depu
vres. l'apôtre d- la n)énitenet

cencouIragé&i, b)énIe F~ A
du diocèse, vient à propos p
Cder à répanîdre et espr:
',eur, Elle compte déjà un
nombre de membre-s qiui par
animé@d'un zèle adinirabi
"Ombr-e ne tardera pas à es'
tre ; et la nouvelle église d
Saint-6acrment, aussitôt
Sera érigée, contribueri, pi
m.ent à étendre et à popi
:'Oeuvre régénératrice dit S
que- Patriarche.

'La Fraternité du Très
Sacrement a Pour champ) <



- 43 -

LE T. E. PEllE COLOUBA-Ný- MARIE DE ROSREJM,
Elu le 8 septembre 1895. Gardien ct Provincia. -Né 19 15 février

1S66, il a été ordonn prêtrce f2.5 Juillet 1889.



M. ]]BBE L.-HO.ORE PAQUET,
Premier directeur du Tiers-Ordre dle 1, Fraternité du T. S.

nment. de 1895 au mois d'octobre i 12. N~le 23 octobre 1
Saint Nicolas, 11l8 d'Etieine Paquet et d'Ursule Lambert

t donnié à Québec le 21 septembre 1862 ; professeur au Sém,
de ()uébec ; 1863, va au Collège romain ; 1886, promu dc
en thé~ologie au même CIg pr<ofeeseur à l'Université Li
1802, aumôiepr ehez le-~Fs i<~e Missionnaires de )

: sur la (jrande-AI1lés Syndic apostolique, des R1J. PP>. Fr,
cama de Québec. M. Paquet et travaillé avec beaucoup dk
à la formation des deux belles familles do Tertiaires dont il
d'abandonner la direction eux R PP>. Franciscains. O'eat
Père Ange-MLarie qui en a la direction aujourd'hui.
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,ce nom, verront avec bonheuir 1436-
prit de saint Françoi', qjui
notre que l'esprit de Notre-Sei-
gneulr, pénétrer et senctiivr 'tou-
tes Ie classes de lasoit:

Nous souhaitons vivemnt- la
bienven'ue ài cette nouvelle Fraiter-
nité qui répondh danj s la bonnme
ville de "'ée~à un lesolin évi-
deCnt pouir tous-. IÇ'sommes sûre
de son ave'nix, quland nou, voy'ons

Ssa tête, comme Ihrctur u
pri-tri zélé, et omile Jig-ii1tiiirts
des Týertiaires formé( par lo U, Pè-
re Perron, le DiÎl!eteuir bieni con-
nu de StjSauveurî déj,à plu1jie-ur5
fois placés par hui, alux po)ýte- do
confiance de son irtie.

Cet heureux choix nous fait.
-onýStaRter avec bonheur nue la

nouvelle Fraternité sera l'éîulv,
d:e s soeur aînée et se f(>ra un
dtevoir de szuivrp lpç mêmesvoe
et de grarde(r toujou1rs le meme ç(-,

-prit qui, est vraiment l'srt 1c'
'aint François.

]JaIgme le, Séranhîique ?è'rp ioin-
dry- a la hé,nédcptienar no-

palle, cf te béýnédî*dtioto des, Patriar-
cheS (mui csera pouir leg deux, F"-

lin gae 'uiondlio.riée
de vie.

Diseéfor1c@ 9en oeprz (Ie l Fýra-
ternité- du Sa'inb-Saceet

Directeurs

1.P. Apn-Marie, 190,2.
ler Triennal, 1895

Mme)1 lenri Duhs ,Sup.
Mine Octave FnanAae

Mine Louis Viauvirt, M. deo-
vices.

Mý lle dieGurascéie
MleAdeline Beaudet, trésofriè're.
MleA 'aoinM. de <J.

Mlle Marie Paraýdis,. ilirmière.
Mm 'e Codlfroy B3lchet,
4

2mue Triennat, 1899:
Mme P. GU afrauicv, P. X. Gi-

guèe t Mine V. Bédard en plue
Pour le 2me Trie'nnait,

3xne Triennat :
MInle le1 Duchenniay, Su>Ip.
Mm', F. X. (jGiu Asste.
M ineý V. Bédard, MW. dus Noviced6
1%Mine Boul«ngerý se-crét.aire.
M me P. <J. Lafrance-.

'Minec Lortie.
\Mm, Poitrag,. tréaor](ýrïe.

-Mme Duigat,
MIvA. Maloin, M, de O

Mlleý Cécile Duigil.

SJ1creaent.

fer Tricnnat 89
M. l>r, N. v.li- nSp
'M. Fr. Xl OcleAst

M. . C.Paut r'oî.
M.J. M. Tardv& 1. se rétire.

M.B. Blagdon.
Ni. P7 M'énard.
NM. N. L~ara e.
2'ne Trieimaf, 1899

M. Albert Blanchet, supL.
M. F. X. Ou1ellet, Ast.
M. Il Blagdmn, M. des N

M. J. C. Paquiet, trésýorier,ý
MN. C. T.Ma. secrétaire.

I)sr'i MM. 4igaPatryA
LaasTairdivelJ etGéieu

3mo TrYntý], 19102

M. Navol&m)J V.asc M(des N

M. J. C. Palquet, rsoir
M. Aphon~. élinauTIf.

febrsactifs d14 la Faent
Soeulrs . ...... 0
Frères,. . .. ... .- ,
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CIIAIPELLE DESCTI IISE.
des Tertiaires de Saint- lloeh.

où fut (rig la Fr
le 296 janlvier196

Le, Tiersý-,Ordre a été fond à St-
lRoýh par M. l'abbé Aintoine Gau-

mreau. ('1r, dle la paroisst Le deux
Fraei 01litée, furent ériigées .ýo.eni-

nelleme11nt le 26 janIvier 1,S896, dass
la chapo14,e di--s eathickimen(s, par

le TrZý 1évéen Pière Colomnban,
gardien, et supérieur dui couvent
dos F2ancisCtlinS à Mn'él

Les Tertiaires ont -iir" ssin

bl(ees régutlièrus aujourd'
l'églse paoissillur

e-st deveziiie trýp peýtite,
proi,, emi, it di, Leur frait,



Saint en 18lA



I l'abbé Antoine Gauvreau,

Directeur du Tiers&Ordro à Saint-
Roch. depuis 1895.

Mf. l'abbé Antoine Gauvreau, di-

M4me Alfred Donaldsion, sup6-
rÎiurc, lff6.

Mme Laurent taliberté, 1902.
ler Triennat 189C6 -
Mmes .Aiired Donaldson, supé.,

Octave MgeElzéair Lang1aiý.
TT- nri Prouiin, Arthur art.Fa-

bien~3o~cy ilzéar Trenblay,

2e, Trifinat 19, stresté le
mêmiie à P 11rès

3e rinflt~1902
Mule ~ ~ ~ si Larn aiet, p.

NIM:mP 'KIz&ar LaRng1Iai!,matrs
e8novi.es.

MmnesAéieGruscéar.

AI]ard, Etienne Marceau, doctetir
Laxrothe, Philippe Labrancl-ie, Ma-
thias Blouin, Stanislas Dupras,
Alfred Gingras et Mlle Cat-oline,
Pouliot.

D[ 'crétoire des Frères

1er Triennat, 1896
M. J. A. Langlais, sup.
M. F. X. labT, cque, assist.
M. J. B. Drouin, M. N.
À!'. Paul iDupuis, secrétaire.
M. J. H. Pion, assist.
M. F. X. Tavoie, tré--Ùrier.
M Josepli Lacroix, M. C.
Mf. Octave Baroxlet, infirmier.
Mf. Et. Mareeau.
M. Moyle Tranquille,
M. A. Grégoire.
M. André, Ménard.
2a Trîlennat, an 1899
M. J. A. Langlais, su#.
M. Aurèl1e Mercier, asst.
M. JI. B. Dwup, M. N.
M. J. IL. Dion, secrétairel.
M. Oaxésime Pouliot, trésorier,
XM~ Andrlé Méuard.
M.* Frs. Labrecque.
M. Bd. Bisso-nette.
M. Alphonse Grégoire.
M. Félix Mousseon.
M. Joseph Lacroix.
M. We:nc. Iacroildk
M. Etionne Mar<,elu.
M. Moïse Tranquille.
3 e Triennat 1902:
M. Onésime roiulio% Sup.
M. Frg. Labreeciue, asst.
M. . Aurèle M-%ercier, l N.
Ml. J. IT. PDion. ertr.
MN. T. A, La-nikis trésorier.
N . Et,. aseu

TY . 13. D-roiYn.
M. Ednair Verreautý.

7? oYs Tranquiille.

V. To5-,erh Lacroix.
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CH AITRE V
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Ua chapelle de l'Hospice de St-
Anutoine de Padoue fut bâtie en
16$81, par le comte de Frontenac,
avec la perisswu de Louis XIV
et de- .Mr we Laval, pour les .Frè-
re Mineurs .Réeollets malades.
Cette hospice était situé sur l'ant-
cien iiir.* -1- la Sénéchaussée, à la
Hiaute-Ville, comme nous.,le ver-
rons par la suite dans les docu-
inenta officiels.

.Les ItR. P'P. Leroux, conmis-
saire provincial. Ihiîlarion Ul nni ni
veaire, et Luc Fi1listre, directeur
(lu Tiers-Ordre, ont igéla prise
-de p$sessiÎon de la S(-néeu1sée
pour leur Hospice.

1881. "Permission de lFllospic
par Monseigneur."

François, pur la grâce de 'liîe'.
et dii Saint-Siège, pr-mier évêque,
de Quêbeeý A ncs bien-aimés les
frères mnineurs iRécollet, <le l'ordre
de StFaçidu couvent établi

proce Qébec saut. ousayant

roi, epdésd esils e2
du mnois demidene, par les-

qelsil a pln à Si aet de
Vous accorder une Place située en
laË ue-il de Qbcsur la-
quelle1 "tait ci-devant bâtie la mai-
son1 d l Sé huse sur ce qilt
vousý li a1vezemotr que vous

y aurioz besoini d'unll h1osice" pouir
vou reirer, lorsque vous, ts ur

pris dep lait t dui, uai

partrerenél néestqu
voua avez de( reýtirer an dlit I ,li de,
vos rlgexlorskqu'il leur11 arrivef
,q11elquei aciet.< alde à
rgi-soni de la1-i s rad comimo-
dit,', ;r'ne tatrssua

« oupar res considrations.
et nr on s&onnc des, ditrs lettresz

pa9tenPt#' de, 'Sa Majesté, et de niotr
pGrmiqOn, que vouas nousq aurie-

humblep«rf upnlié de, vousq Re~-
codCa, déirant faire de inotre part

tout co qui est (111 notre pouvuir
p'C ur votre SOUIgtUIl.iteto -
ja1t1ou, nous vous permettons, lors-
que vous aurez une maison bâtie
sur lit dite place et que quelqlu'un
de vos religieux y sera retenu par
maladie, d'y faire célébrer la sainte
messe par un de vos religieux en
particulier, et lorisque les infir-
nuers seront en convalescence, de
la célébrer eux-mêmes jusqu'à ce
qu',ils soient en état de pouvoir
r. tourner au dit couvent.

El, foi de quoi nous avons à
csprésciites signées de notre main

et' contresignées par notre 'secré-
taire. fait apposer le sceau de nos

Donné à Québec, le vingt-sep-
tième jour d'octobre mail six cent
ouia tre-ringt-un. SiSné :François,
evêqio do, Québcc. Et Dlus bas, par
Z,-Dmmandemer2 Ie Moilipeignu
Froi-'h'ville.

'Collationné à l'original en pa-
nier. e fait à l'istant rendu au
R. P. Exupére T)othune, par Franca.
ÇGenaple. notre gardenotte du roi,
-notre airé rt sa nrevosté de Qué--
tpe. fn la Nnouvelle-France. Aui dit

OuhC ''uxè jour de ne.-
NInreMJJC qua-itrevn-ri.

Signéý Genale. (Signature visée
et certifié4 par V. hTAques de Mýeul,.
les, segerde la Source. clleva,.
lieýr, intendanit de la justice. noli("

et fh"no'Pro Cnada. eto. SiQ7né
de e'îles (ccllé) At Plu 11a;sK

par Monseirrueur le Casu.
Xit'ToTne. r, 908'),

1681. 'l Copie du verbal de prie
dIf Poss-ession de la Sêlééehausge

da la lhante ville de Québec Par
les Récollets."

Le trentième jour de juillet rail
six cent quatre-vingt-un, nous Jac-.
ques du Chresneau, Chevalier du
IRoy en ses conseils, Intendant de
lnk ii.tiop. nnlie Pt~ e"a<ç (1-



E PADE, PATRON DE L'HOSPICE.
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dont elle a plu nous honorçr," da- front sur la Rue qui va du F'o:
tée à Versa illes le trentième avril aux Ursulines, à prendre depu
dernier par laquelle elle nous marn- la maisOn de la demoiselle »>en
de n'elle a accordé aux Pères Ré- jusnues a une Rue qui descend:
colets de ce pas~y la place où était long de la place d'armes vers p,~
ci-devant la Sénéchaussée dans la glise paroissiale, vingt-une toli
haute ville de Québec et que so de longueur, eridescendant la di,
intention était que nous donnas- Rue Jusques a la maison du non~
siens les ordres nécessaires pour mé Chapelîn, seize toises deu
les mettre cri possessiÎon de la dite Pieds huit 'Pouces de Profond.ec
Place, non -en. aurions donné avis Par le bafs depuis la dite Rue ju
dès le jour d'hier au Père Valen- ques à l'emplacemient de la dite do
tin iLeloux, stipérieur des missions inoiselle iDenîs, vingt-six toise
des dits Pères Récoliets, et au Père deux pieds en remontant vers ]
Ililarion Guénin, son 'vicaire, les vieil Bastiment de la dite 6éne
Quels nous étans venu trouver nous chaussée, et Onze toises deux piec
auraient supplié de vouloir bien et demi de largeur depuis la mua
auparavatit de les mettre cen pos- son de la dite demoiselle I>eni
sess6ion de la place où était bâtie jusquee à la dite Rue qui descen
la dite Sénéchaussée, leur accorder le long de la dite place d'arm,
le temps de'n parler à monsieur, de tout lequel emplacement non

lvqede cette dite ville de Qué- aurions fait faire le Plnqui d
bec qui était absent, ce que nous meure joint au Présent pro<è
leur avons accordé. Signé :Du- verbal. (Les Papiers des Récollet
'Chesneau, frère Valentiri LeRoux, renferment el, effet un -plan qu
frère Hlilarion Guénin. doit être celui, dent il est ques

Et le dix-neuvième dc septem- tion dans cette pièce,) aVrè'ý ao;
bre au dit an mil six cent quatre- été Paraphé Par noua, les dits pè
vingt-un, seraient venus cn l'hôtel res Récollets et notre secrétaire.
do nous Intendant susdits les dits Et nous svons mis les dits P4
Pères Valentin LeiRoux et Hlila- res iRécoll.ets en Possession di, di
rion Guérin. lesquels nous su- O'-lacement. de laquelle 'Pýse
raient dit qu'ils n'auraienIt pu Si0en ils ont fait acte et nous avon,
'Voir mon dit .sieur l'Evêqtue que dressé le di-t Présent procès verba
depisi pu de jours à cause 'de la Pour leur servir en temps et lieu
maladie qu1'il avait eue après so ce (lue de raison, le jour et air
retour en cette ville '24 que l'ayant susdit.
entretenlu au sujet de la grâce SpéDuChesneau. P. valen.
qu'ils avaient reçue de Sa Majesté tini Leroux, frère flilarion GU64
et de sordires quelle rnus avait en- min T. LeRouge, arpenteur, el
'VOYés il avait agréé leur établ is- chevalier.*
Sement on dit lieu. nolla tinnéý su loriginal c,

Pourýuoi nous serions transpor- douzièmeni novembre mil six ceni
té le dit Jours, deux heures de ire- rtpT 4u)
levée av"c 1('ý dits Peres; éecllets, <Sig.né).F. Valentin LeIRoux.
suivis de notre ýsecrétaire sr la rfiSiir rvnial d'es9 mlssiom,
dite place Où était la Sénéchausil- 'lsRécollets dans la Nuei
Bée, ou1 étarsý nous aurions fait Frneet.
rnesirer oeraenn ui en d('- P.fîa~uGéivicaire.
pend pr Tj ir~ rpnteur, et F.Lie Filiastre,
mous aurions treuvé in'e le dit eni- Directeur du Tiers-Ox.dre
,placement avait treiyo, toiczes de (itLTap. 19-'.
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Hl ?.Iilarioni Guenin, Récollet,
Vicaire.

1682. Il Copie du procès verbal
de description de l'état, auquel est
le Uçttimenzt des Récollets die la
liaute-Ville du Québec, 13 novema-

Aujourd'hui, date des présen-j
tes, en la présenlc des témoins cy-
après nommnés, et à nia réquisition
de esieLUis de Buadle, comte
de Frontenac, i-devant gouver-
nelir et lieutenant-général pour le
Roy es pais de la Nou velle,-France.
au nom iet comme protecteur et
premier syndic des R. P.. Récllets
de ce pays, nous jnotaireý garde-

nots d 8.M. en niostre, prevoté
de ,Qébec'nous sommesq transpor-

tésq sur uni emplacement Fs enIo
hau1te ville dul dit IQIIébee-. pour yi
fsiirp un invernire et deoscription
de, l'état des ibâtimepnts quie mon
dit a9eig7xeur le comte de Fronte-
-nae y a ifait construiire, pour les

'isR. P. 1Wécollets. et en outre
pouir y ýrndre et recevoir des ou-_
vriers qui ont travailléý à la cons-
trucrtionndiex leur )déc-lration
dul prix des; dits ouývrages,. par eux
faits, ou1 estant. nouis au1riOna; tirou-

véun basqtimetnt de eharpenite de
soixante (et ouatre pieds, de long et
dix-huit de- lagu placé sur un

fondement Je ipierres, élevé d'envi-
roll. deux pied, hors- du terre, cou-
vert de planchesseukmwt preste
à y placer. le badaConsistant en
Ufle chapelle, f tro8,, petites chamn-
brus ou cellules, un réfetoire et
une! Cu1.i1te, ù if y a une ch1einéei
de' ierres, au long duquel basti-
Meut reigngle ,d'un coste d'iceluy un
Colidor de charpente, et tout &
l'entouir du dit emplacement lune
closture de pieux en coulisse con-
tenant ïintig-deux truvées, la ma-
Connerie duquel bastiment a est6
dit monter, par LouisL'vue
masqon, .'â la somme d& six cent
livres. cv... 600 .

IPar Louis I3édarkd, ,charpen-
tier, a esté dit, la dite charpentre
du ilit bqetinIt moInitare lat Somme
de sîv cent cinquantelve. , ,

Il Et lelt vl*ig-t-enq travées de
la clôture ave-c la porte, revenir à
la somme dný deux cenit soxneli-
vres, à raison de- dlix livres la t ra-
vee, eV... 26c' T'.

Il Par -~ctPupin.covur
que la couvertuire rstnt prce
vk.e, lle cofitera tant --n bardeauix
cloue et planIIhes que( pouir la fal-
<'On et travail. en tout, la somme
,le cinq cent natrfe-vingt e't liý'X
livres r... 590 T_.

«< Et iar le nmmé( Vinent roi-
tevihr meniier, p i (télit auissi
ne tniuq lee planichrsý et cloisnw

duT dllt halstiment mlontoient à~ la
ýormO de quatre enti livresq. CY.. -

Btf le tou svat les mairc-hé
et prix faitsý avecp les dlit ouvriers.

Il Toutes leqele zommeps e'n-
semble sptéset lclspu
la dépe-n.,e de la dite maisoýn et

pVne.s trouvent faire (,enel
celle dles deulx mille cinq c!(nt lir
vres,5; do)nt le dé,tail si que dess-us
monn dit seigneuir le comte de Fron-
tenr na requis acte, pour servir à
qui il appartiend-ra.
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AUTEL DE IIHOSPIOE ST-ýANTOINE, ERIGBE EN 1

Eait à Québec, dans le susdit
batstIiment des dits R. PU. IRéllets,
aprè-is midy,' le troisième jour de
nlovemibre mille six cent quatre-
vingt-deux, en présenc(e de lRobert
du, Pratt et Jeani Gihaud, demeu-
rant aut dit Qu#%ce, témoins qui
ontII avec mon dit seigneur de Fron-

tcne t notai'ýre signez, et ont as

si les dits Vincenit Poitevii
zsier. et Louis L'Evéque,,
aussi signié, et a le dit P
claré ne savo'Ir ce f7aire s
le dit Louis Bédard, elha
de c*- interpeé, Frintenacj
bert du PIrat, Jeanl Gibal
cent PtenIl éJ u

j~i."(XiteLeT, p. 221
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CHAPITRE VI.

TEAN Bte COLBERT, MINISTRE DE LOUIS XIV.
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LU Chapelle du Palais des In-
teidants érigée en 1685 par M.
J}eXeulles, Intendant, et sous l'ad-
mlhiistration du Marquis de De-
i.onviJlhi. gouverneur de la iNou-
',ell-e-Francýe. Ce Palais était situé
sur le rue St-Charles (aujourd'hui.
St-,Vaier)~. C'était l'ancienne bras~-
serie, que l'Intendant Talon avait
fait construire eii 1671, à son pro-
proi coupte, dont iM. IeMeuIles
fit l'acquisition' ail nom di1i, roi.
Pour Y fair(- le logement des In-
tendante aussi pour y mettre -les
bureaux et les salles des délibéra-
tionls du Conseil Souverain, d'a-
près une ordonnance du roi en
date dii dix mars 1685.

Voici la preuve de l'existence
de cette chapelle*

" Le roi fait un don au Chapitre
de Fé«lise Cathédrale de Québec de
la 8omme de 3,00W livres par an,
afin que le dit Chapitre soit
obligé de faire dire mresse par un
chanoine tous leb jours -dans la
chapelle du palais. (Edits et ord-
vol. 1. P.33YI

Voici ce que nous lisons dans
le voyage au Canada fait depuis
" 1751 à 1761 "l par J. CI. B., p.
33. "La rue SaintiCharles ou de
l'Intendance qui fait coude avec
la rue du Palais et qui conduit ài
!*Ilôp),il-G'né-ral La rue de l'In-
týendance est bordée, à droite, de
Maisons dont les dernières don..
Lient sur la rivière S3aint-Charles;
C'est ce qui a fait donner à ce

faubourg le nom de Saint-Char-
les."l

C4 La maison de llntendance,
nommée le Palais, parce que le
Conseil Supérieur s'y rassemble,
est un grand pavillon dont les
deux extrémités se prolonigent en
avant et débordent de queloues
pieds. Au milieu de cette maiso n
Cet un perron à double ramne nar
lequel on mont*, : sur le derrière
de ce bâtiment est uGn assez joli

Armes de l'Intendant ]RobE
Cet Intendant n'est jamais,

au Canada.

)ardin, dont la vue donne st
rivière Saint-Charles ; c'est 1
té le plus riant, car toute la
est masquée, par une c5te fort
vée, nommée d'Abrahamn, qui
lin roc escarpé qui se pro]
d'une demi-li <eue. Ap)r( l'h
dance et du même cô,té, e,
'i:aîson du lieutenanit du
C'est dans cette maison qu'oi
pose ordinairement les ef
nOuIveauX-nés. que le liberti
îabard-onne et que lhumanité
cueille sous le nom d1eilj
trouvés ; ils sont élvsà la
-agne jusqu'à ce qu'il"s oiexur
àge de gagner leur vie, ou
aient &tA adopté,, ; ce quf a,
7oretsue toujours dans (Ie pavs
le-, habitants sont naturell,
humains e't hospita9liers. A
("et hTospice, On entre dans
campragne.

Le Palais a brûlé deux foin
premnière. le 5 janvier 17'13
set- va~let de chiambre de l'ln
dant T?ée.nn, 4-f deux -p' ,_,
bre de l'Intendante périýssent 1
les flammies.
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lA.Jean Talon, Intendant.

Le palais fut reconstruit peu
da temips après, car on a fait deuxii.
baptêmnes avant 1717, dans la cha-

nielle. Le 14 mars 1717 a été bap-
tisèe, dans la chapelle du Palaei,,
klarije--Madeleint, enfant de iPier-
re Méèchin de Frontigny, greýffie-r
de la -. Maréchaussée, et de ?M\adle-i
leire BelajoueL. L'Intendant 'Bé-
gon la nommeil. (Rég. de Qu6bee')

iexou trois. enfants de Bégon
furent baptisés dans la chapelle.
Le Palais brilla la deuxième fois
en 17î'iU lors de la eonqu1ête.

Aujourd'hui cette propriété est
retournéie à ýsa destination primni-
livi- 1ý brasserie sous le(, titre de
La ]3rassewrie de Bos-%'ell & l'~ra

Voici les attributionsý desý inten-
dants de, la NovleFacd'a-
près un atceubisrcesnj.et

parts" dans le. Bulle4tin deS
Recerces istriqesde 1909,

41 DeF intendlant's de laNovle
Fran1ce onit Joué , n rcile po

etdns) l'histoire, de la Nouivelle-

Armes de l'Intendant Talon.

F~rance. D1665ti à 17îI>, pulndant
pre d unsiècie, il., ont cxer-cé dai
les affairies intérie-urus de la couni.î

na ri)1c préponidéranti. L*inten'ldanlt
eýta>.t letoiim perzsonnage du
pays. Lc go rnu t l'évêque

seuls veaien1t avant lui dans la
1i1irariehiq, des autoriLt,éýs ewnsti-
tuées, Il était le Chef de la justic3e,
deýs finances,, de la policei. Sa juri-
diction était très étendue- et son
pouvoir trèýs ooadiablc- :Plu.-
sieurs dsfntonie u cu
pèren1tctthat hreurn

m1ent1ionne1ýr Talon, lý plu ilustre
dencltre( eux, les iîoBgn

" Lesintedantsfiret ler ap-
parition dans amnsrto

raaieau m1ilieut du, -XVJJèmie
ièl.Ce fut icliu qu1i les

cra Il avait cil auarvntds
miaitres de requèe qu lon en-
voya1it danls les prnVincesý, aut

XVThe iclepour faire dis mS-
pectionsd6signér ]ou lnm de0

C(C1ýVa(-éEsý ,Mais les fonctinv
intendanit avecp lurs attributcions
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î\. Clauduie de Bouteroue, Inten-
dant.

Armes de Claude Bouteroue.

réWlièesdure'nt vraiment lici4r
ex uec t le-ur importance au

grand inlistru deo Louis XIII. qui
eni fit 1n111 plusý utiles, inistru-

menjts, do Son admnis.tration. Les
par(-ntIl priren1t om1bratge

parc(- qu'ils vo.yaient dans cefs offi-
ciers nouveaulx dles agents trop ac-
tifs, (ifatoit roylel, 4t inis-
tériWee Mais ils durent p'ier cïous
la ialin Dii-isate, (Ii rrodLoutah!k
cardliinal. Ils sp retnriront arssa
mort. Sous- La Fronde., leprriemnent

M. Jaccines DuChesneau, sie,
la Doussinière et d'Anib
Intendant.

royal la sip)prcssiol, 4c ceuS
tloflliaires. _Lout(e[o(is l4e; jute:
ces du Lyonniais, cie Biourgýogi
P>icardie, du L gud de
Vence et (le Chamupagnec f
ml'lttf ilues. Et 1(;.-4,1(s iliten

furent réa ldans presýque, t
les, province(s . lorsque (CojLer
devenu le pr1 inc(ipal injsi
Louis XIV, il aumet lurs
voirs, (cteidit leur ~idlictj<
leur as.signai unie place 1p,
iiportaiiec dan.s le, jytm
istratif. qu'il Orgai1e! Si

nienýlt. l'Storîe1u U C'o1l1
pierre o:&ýîei, a écrit ai,
de ees officiers

«, Il est plus facile de mn
l'oeuvre cecersntn, d
alors SOUS le nom d'in1tenldax
justice, police et finance, Ili
précîser ses attribuitionsz; Jt,
non sans peine, par -RicÈ

mlréle mauvais voulioir deas
vrerset deýs parlements, su

més3 par la «Froinde un mOmeIn
omiphanïte, les inltendank1 f

1tinstrumrents, dévoues d
XIýýV et d- Colbtent. }e

connnitrp dle touiteec, nry
a9ux Ordiomnes et des or
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e N.ý

1j. leUi~ier Jacques DeMeul-

par corruIptionl, iclgÂC

railcu ou atLfet,~3J
procédures o)isuiseS et. les 0110 Is -

légationi (lu conscii ut rendire, sans
apedes arrête emportant lat pei-
edemort, prévenmir et rép)rliter

tout ce qui pouvait mlénitoof l'or0-
dire, veille2r a ux app)1rov'isil
meonts e2t subsistaneesL, à l'état deýs
prisOnsý. Prévenuiis par lus proeu-
reurs généýraux, dt, tous lsabus
cojruis danis la provinGe, suivant
nuj besoini les ameil, passienti

la revue de troupes, pouir asu
reur sýi ele taIient bienl équipéýes,;
et juigeaienit eni de(rier rcssott les
gens de lxere Le irutes, les ca-
naux, les ines(, figuraienit pairi
leurs attribuit1in, amnte du
tout ceý qui cocratIip3.Si,

suir ce derier point, leur initervent-
t ion avait peu d'iniconvé,nienits

ain-s le, pays d'Eta ts grâc au
gairanties de leur gtsaonad-
mirni.stra4ve., il nj'en était pas de,

xnlime damis li-s palys d'élection, ofi
elepouvait dlevenir redoutabe. Là,

,n effe't, lesrêlmet donnaienit
ý l'intd-tdant le droit de taxer les

taillables craies danq les; r&IýS, et
ïFaugmenter arbitrairement les in-

Armeus (lu Chevalier fleMeulles.

imalitr uii oLui h
i. lui permnettan d avint gur tý!Ie

pauruaaaý LuIi ttel terinivr, dansi l'it-
reu tl ses,, pruet deý ses
ziahi,. -< Clémen-lt, hListoiru du Çol-

c'e-st un~ 166:», au momenlý'lt ou
le régiime des intencidanits recevait

ýaiFrnc tout son élpe nt
tiui( ctte fontioni fut intlroduiitie
naniai xutrto dul Caniada.

La copagie des Ou-soi
avat rmisau roi la propriété et

par soit lct4 d'abandioni et de, dé-
mis-sioni dut 24 février 1663, et LOUIS
-\I1 a va it accepté c-et abandon

dans, i4 cur du moi.s d(,as.f
pre ia ussitô,t à larérai-

totdu gouveýrnemenuýt n la.-
Jinw Ilnommai. unl inuveau goui-

vurneuir, M-. de, N-zyv, uni initenIdalt,
ot vré,a lun vOiiSOl Souverain. Law

sembl mêmeavoirprédcel
du gn'ru t. léalseetd

Foa il, Fn 1f , lédit de créa;tioni
<iconsil sonuverain esýt du mois

da2vril. (BFdits ýt o)rdonnancs, T, p-
'37). et l'intendant fut. narait 4,
nommé le 21 mars. 01n lit. à~ (-4 pro-
pos dans7 (%isroix -" M. Roemrt-
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Y. jean Boehart de Champigny.

Armes de M. jean Bochart De-
Champignyt

oneierd'Etat, avait été nonmné
cette même ann6e (1663) intendant
deoutie police, finance et marine
pouir la Nouvtlle-Franca, et ges
provisions sont datées du 21 de
mars. «JGhail«voix. I. P. 372).

lQuant à If, de, Mézy, sa com-
mission est datée du 1er ma&. Ce-
pendant, on dut croire qu'il ,était
vir-tuecllemienit nlommé avanit ce(tteP

rate,i'on lit dans uine ordon-
nance(l dhi Goneseil d'E-tat dul roi
reblive à Li renovation des conece-

sions, noni dý,fr!chôes : lRévoquant

Armes de Franîçois de Beauharn

et annulant Sa dite Majesýté, t
tes ConeSsiOns des dites tex
non encore défriehées Par ce'jx
la dite compagnie ; mande et
donne Sa dite Majesté aux i,~
dle Mezy, gouverneur, évêque
Petrée. et Robert, intenidantau
Pays, de tenir la main à l'exécut
ponctuele du Présent arré_t. Il0,

odnanoe est du vingt-un mi
1663. D'après cette pièce, -,M.
Me.zy et Rtob'ert étaient déýjà, cIn
Moment, gouverneur et intendai

é" L'on ne connaît presqu, y
djece premier intendan]Tt dje la N
velle-Francoe. Ce quji est certa
c'est qu'il ne vint pasic-
Point fait le voyaige duj Oâxne
dit Chiarlevoix, et M. Talon,
y arriva ('n 1665, e'st l
qui y alit exercéot mlo

Liste ds Intedant d la I

16e68 à l6 7 0.-BotruCa

fois ).
à 1675.-Taloii,

bebw
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16 75 à 1682.-Duchesneau, Jac-
4Aues.

1682 à 1686.-De~meu1es, Jac-

1 68,6 à 1702.-Bochart de Chain-

170 1705.-Beauharnoîs, Fra.

170or à 1711.-Raudot, Jacques
ct An)t., pèýre et fils.

17412 à 17'2C.-Bégon. Michel.
1724 - - . .- Robert Edrué-Ni-

coianomé
172 .... M.de Chazelles,

M~ Antoine fludo)tL Intenidant.

tiérit avec la Cham1a 1('1Ul 25 Iofit
1725) au Port-Royal.

'172a~ à 178-uu, Claude-,
Thýý

1728 ..- gemitd* (par
.nterim).

17-31 à 1748.-T(Iequad. Cillo.
174,S à 17 6,0,-Bigzot, rnos

Armxes~ de Michel %éon.

Arnies HeM ilsloequart.



- 62 --

«N

<y

i (L\

M. GILLES IIOCQUART, INTENDANT.
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If. Fr,.neniq Bigot, Intendant.

Armes de M. d'Âigrexnont.
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C1HAPITRE VI I

Mgr }rançoie de Laval.

Voici un extrait dk-s notes histo-
riqueS 11r le Chapitre de la cathé-drale de uéedans la vie» de
Mgr de Laývail par Mgr Exnoud

Lanvi, d 1684 à 1794
La. Siý Cong. dé la Propagnde

(existaiL lorsqu'il fut questioni de la
nomination de Mgr de Laval.*déjà
vicai:e apýostoliquo, au siège de<
Quélx c, e2t doý la création d'un vha-

pitre pour ,a ahds C'éýtait à
cette Congrégation qu'il apparte-
liait dev décider lat question préala-
ble, ei'e-t-à-dire s'il était à propos
pour le bie-n de la *ý,lgion de for-'
mier uni OJIuqitre dans sa nouvelle
élise et la in6ponse fut flmvorable,
(reeioula in Oýatbedralem in -Nova
Fancia. Archive-, de l'archievé-

ehé de Québý-".
" L'examen e4t la discus-sion de

Se précieux projet fut continué par
la "Congrégation proposée aux af-

eesisoiae" qu i sedé
-caaéialementou, favetur de l'é-

l'invocation de t-Lu en cvati4-
drale ; r*sj.ommanlt idanlt dI'omettre la

fot t la ivleLiitié Ordilu.ire
pour i értctioij des uathédraluls;
et d'incorporer Fabaye de Menu-
bec, déýjîà po)s,-5dée en ouaG
par Mgr d, lAai voquje de, Pé-
trée, à la iwnalépiscpal pour le

souten e l'vé.ue. vecle con-
SCntemnclt 4111 J"i auqut-l la nlonui-

n1ationi appartenaiit 4,11 %*rtu du
'onicordât,"

"LaCnrgainrc mad
de pluis, qu'une)4 fois, le .S linmi1tes de

lél et di, diocèso de- Québe
fliées par le roi et ap)proýuvîîes par
Sat Sinteté. "<'et évqsoit sou
m1is mnditn au Siège a9pois-
toliqui, pour tout oequi c0oerne

l'rr tla 1ui<0leto et 5Yer
JoIsanedeto"lesk, lgs et

honneurs qui 9ppartkminert de
droit 4commiun à tous lesévqe"

'vsde- la Congrégation est quei
ié&jesoit nTilln "di'ériger lui plue,4

t)t dans son église dles, dignités,
qui comnposenit ordinairement le

u7aii t le lergê des autres
athédraE4 t u le revenlu n'*el

sit ps ii]nr que de 24 ducatsý
d'or. Que lu c-harge (ks âmes dle la
paà-oisse (qui devra êtreý supjpri-
iée&), zoit exercéeý par le curé Re-

tue, Tant qi*l vivra, et après Ëý
mort, par bes caoi préhe-p4

difaet dig-nités comme dans lee;
auitres,ç chapitres -SUivant que '6p
que l'aimera mieux,

« La Cong-régation entrait ensui-
te dans (10 lui concernait le-, sta-
tuts. les insignez, dles dianoinEe et
lapI snatn dea, siljets au pape

par le roi eu par les8 fondaikurs et
FÀerf-Rt--Urq qui er auraient ohtcý-
nu le privilh*e du S.She

« :nfin, elle propoýSajt Mgr de
II -Tinor êýtre le nouvý-1 éveqne.

<Ce rappýort très circonstanicié fut
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Y.Charles Glandelet, Thllologai
du ('1haître. en 1684.

soumis au Souverain Pontife, qui
'le 9 octobre 167(Y, donna son aPI)ro-
bat.ion à tout ce qui était suggéré.

" Oette résolution fut foiniulée
dans une bulle du 1er octobre 1674,
renfermant tout& les clauses de
droit et s.tipuan4,ep ~i
que l'évêque dépendra immédiate-
ment du St-Siège apostolique.

Use~ mêmes exprthssions "Cathe-
dralem, Eccle-îanî Sedi Aipostolioa
îimeiatc subjectam'., sont répé-
térs dans la Bulle (hi mêtiv jour

'par laquelle Mgr de Lavai est nom-
nié évêque de Québc. C'est un ti-
tre d'honneur pour la métropole de
cette. province ecclésiastique.

" Oe prélat, isi attaché aux rè-
gles canoniques et ne voulant se
guider que pair les lumières du St-
.Siège. représenta qu'il était prêt à
obeervir l'ordre dle créer son eha-
pitre, mais qu'aucn eelsnatiu
de soni diocèse n'avAi~ pris les di

gradans lesq fatultés de, droit ca-
,noulqile et ale théolozie, reqluie
polur être pourvus dles di!'nit6s d'u'l
ehapitrp4 Pt demanda disp)enýse de
cette -ondition. Die Pape Innocent
NY, qui venait de monter sur le

t,ôiie pontifical, acýiorda cette
P, ib5t ie 23 août 1677."

" 1l s'écoula encore sept
avant que Mgr de Laval orgai
son chapitre, et, le 6 novei
1684 seulement, il put donner
ordonnance à cet effet. Il y rai
le d'abord en termes ingainifi
Forigine des chapitres dans 1'
se,' et, après un exposé rapid,
l'état du diocèse, de l'érection
l'Bvêché par le Souverain P«~
à la demande du Roi de Fri
il constate nue ce Prince 1
donné les Abbayes de Meýaube
dle l'Estrées pour le soutiei
l'Evêché et du Chapitre. Il
Quîi*l y aura mour le présent
Dignitésq seulement. savoir
Doyem~ le Chantre, l'Arehidi
le Théologal et le Pénitell
dlouizp chanoines. et quatre cl
la;ng ou vicaires polr rempnli
offices de maîtres de cérémoc
de sacristains, de chantres,, e
autres fonctions inférieuires,
douze erfavts deC choeur pouir
Vir '"-'Ts.

"El peut être utile de dir
que l'on appelle dignité. A pr(
nment parler, ce titre n'appar
qu'à l'archidiacre et à l'aqrcb
re, oui ont une certaine part

juridiction et de prèfogatives
pres à leurs charges.»

«Néanmo' dans les eliap
On apDelle aussi dignités, les

tions qui donnent une prAs&a,
ceux qui en~ sontrvtu"

'La première dignité dan
chapitre est tantôt qualifl
doyen, tantôt de président, de
vost. c'est son droit di'of4aier
les fêtes plus solennelles d»ý
née, lorsque l'Evêque en -st
pech6 la liste de ces fête
donn&és dans un décret dutro
cembre 1672."

"C'est à lui qu'il appart!el
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M. Ni,olas Duboi-4. sierétaire, du
Chapitre, ten 1684.

convoqiuer le chapitre, de donner
le sinal pour le commencement
de 'ofede présider le chapitre
en touite occasion, de faire prêýtre-
aýssistanlt aux fonctions psp-
les

" Lui-même esit assisté d'un pré-
tre en chape, lorsqu'il célèbre à ]l
pla(C die l*'vique."

"L'archidiacre juge les diffle ni-
tés temporelles des ecclésia'stiques
e-t de:gie il fait Uin;ali
tions, doit empêcher les désordres,
visiter le diocèse tous les trois ans
au défaut de, l'Eyêque."1

"Quaint à la juridiction qu'is
avaient avant le Concile de Trente,
elle nt- leur est plus recoýnnue."1

" Le Théologal esit charg6ý de,
l'explication de l'Eeiiture Sainte
dans If, eqtlfbdrale.Y

"Le i,énitencer est cluirgé d'en-
tendre les confessionse de tous ceux
qui Q4, -Méentent dans l'étendue
du diocès-,. et doit se tenir à son
tribrrrl règulièrement et à jours

monies- Pt de ce qui regarde le

rélepar lu dé(-ret d'rcin;les

do I" Petite Nati"ni (1liP ai
h',,rset iomnn le, t1tiuberéq

Voir 'ucr 7li 4- 1-onm 1:t Bullet."
" Lur nsalltio eti ul 12

du mme mis q fut fiepar
o'vqetn présenco< dei M. de la

Barre, gxou«veriieur, d,ý M. du Meub11

onth1 o ré. d'E1snosIl du 1 i1va ut,
i luet, letdAutul rvs
def7 Coymporté,. Caos uhr
de la Ferté tous enioné dans
l'acte: ut qlui Pliee1tînt x

noblesse( dlu pays. Messieursý Ileni
dle ]3ernière. 1nmméý doyen,1 xLuis
A n'o - rhii4r Chiarles Gla1de-
le.tu.lel Thoimis Morel. qlors;

BeapoT-,,iin Guvon et T(etn-
Franois 3u~sn. -lus dleux pVr$-

tresý du éinie fuirent inistallés
£fl rsroTnes ; mis n lu
T)iudouivt, inminé grand( Chnree
(iâ à "n vicaire,

'Jean G(aulItier de Brusin, cen-
ré, des Trois-Riviè'res, nommé P&
niitencier, Pierre de C}aumont, curé
dle Boucherville, Benoit Duplein,
,uré de Contrecoeur, Louis So)u-
rnanden euiré dansý la côte de Beýaui-
pré, et Jean Pinguiet, curé do la

Poi4k-ux-renbi~ tusnommée,
chanoinesz furent représentés Pa?
M. Pierre rneeile promoteur
4mééral deof5ilt qui était
alors curé de St-Jean, St-Pierre
et 'St-LaOurevt, en l'Isle d'Orléans.91

" L'acte ike prise de possesslon
porte l'obligation pour les albents



noux et ayant touché les SS. E
giles, prononcèrent 19 foSmul
scminet prescrit."

L'Eva-que lesl revêtit alor
l'habit canoninl. C'( t-à-dire dui
'nlis et de la chape noire av,(
bonnet de mêmie couleur. Aprî
récitation du Pater, de quel
versets et d'"ineoramiso L'Ev
leur fit toucher le psautiei
arr.s qu'ils eurent baisé sa M~
il les embrassa tous, les cond
au choeur où il assigna à ch
s'a place suivant son gradet
dignité, et le tout se termina
le ch" - ' Deum et la sc
rie des cloches.

I "mémoire concernant l'~
tion de l'Evéehé, de la Cath&<

M. l'raiiçois Djupré, chanoine hoé- et du Chapitre de Qu6bec
noraire, en 1688. compte de cette fête."

le 6 novemibre 1884, le
dec Lavai nomnmé par le ftc

(e.xepýIté pour M. IDudouyt, demleu, l'Bvêché de Quèbec7donne soi
rant à Paris pour les affaires du cMlt pour l"ireetioin du Cha
diocèsec), de se présenter danîs le conformément aux disDosito
L'ours de l'année." la Bulle et aux pieuses inten"Les chapelains installés en ,<le Sa Majesté Louis xrVý (*prcsonne furent messieurs Nico- 12 du même mois, il prit lui;-I
las Du Bo%~ Frangois (}rouard, sous posession et ir mit les dign'itq
diacre, et Philippe Boucher, acoly- chanoines et chapelaf ns qu'al
te. M. Paul Vachon, alors mission- chOisis, ýet auxquels il avait dflaire dea Grondines, Ete-Aknne et dles lettres. Cette cérémoule
JLatiscan était le seul chapelain 'en présence dlu général, dual)beent." des officiers de la garnis>r

"Voici le cérémonial qui 'fut l'te-ndânt, desý conseillers et
,observé en cette circonztance do- tres magistrats. Cette poluv
lennelle :et nouvelle, eériénonie qui

'I L'hymne Veni Creator ayant une demi-jýo1rnée fut tern
été ehantéc, Mî. Pierno ?Ije Franlele- par un Te Deum soleninelle
ville, procureur général, fit lecture <e'até i ,on d qclocôhes,de
des lettres d'érection du Chapitre 'trunmentq de musique. au bru:
et d<aiiu de tîtulaii-es vint pro- l'artillerie de la -vila le,, t,(
noneer devant l'_vjéque, la profes- et les milices étant sous les a
sion publique de la foi catholique, et le plus grand nomibre de
pii;!a s'étant agenouillé 'et 5 y-ant tolveil Yv étant ao.cou ri,, 'y
rçu dles mains de 1'Ev&rue le livre étA invités et n'y ayanttfait ai
dles S0S. Canons répondit Amen len o-nfosition, mais au, coeutain
Woincliant?" retoriirý'rei1t té,moignasit ,ucie EnF t tons. demuirant à gel- et contentement.
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M. Josephi Séré de, lit Ooloxnbière, archidiacre, en' 1692.

«Le jour mômle de son inistalla- de la curîe des âme-. Plusieurs le
tion le chapitre :s'assembtaê à l'iô& trouvèrent mauvais Mgr de Laval

sue~ dcy prüs, sous la présiderne érigra la paroisse,, de Québec à
do l'Evéquxe, pour tenir le premnier Fautel dh, la Ste-Famnille, daný.s la
chapitre général. Apr&éý 1 Ie cathédrale enl 16Î(k
dIuu syndic ou trésorier et d'un '4 Au procès-verbal d4- l'assem-
secrétaire, l'Evêque coxjûiiiteneit hlée du 13 neovemb-,i 1684. on lit
avee les chanoines, commença à c%ý qui euit.
dresser quelque's statuts qui fu- " Mssiur lhanoieg ayant
reut «ontinués d'ans lesasllRs fait réflexion -ir la coharge et oblî-
suates et finalement approu- gation (il s ont dI'adnisitrer la
vés et confirmés par le prélat le cure de Qu&él'c eonformmehint à
13 novembre." -< qui kest porté da5ns les bulles de

'IPar la Bulle de l'érection de Clément X et après avoir mûrg>
l'v éla paroisse avait été sup- IniOt considéré I'ineomptabilit4 duw

primée et le chapitre était cbaMg, sk-in de- la cure avec easitns
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M. Philippe Boucher, d'après la
gallerie, à St-Jo-zeph de lýévÎ%.

~-~-

J -

~fj~ 4~

M. Pierre Poqitet, ehanoi
1712.

-:

~:j- ~I;

ANCIENNE PLACE DU 'MARCHE

Preièreý cathédrale de la Nouvelle-France, comme
et terminée en 1657

\ 4n
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lu'il:i sont blésd'avoir aux ofti 1
ttautr.Ls fonction, 11 fil e'

th1LI ale il étanit qu'un trê p. tit
iombre, ils ont trè-, hiuiblemnitI

81upplié Monseigneur du air en
sorteaupr- de Sa Sinteé IL

pr(ýet'1t qui. cette hrg tblga
tion) d'adin(ii '.trer la c-ure do Qué-" i
lxq h,ýiii fût 1 iltiièr4leu lln i e
tant toutf-à-fait d<terminéa et ré-

zfls autanit qu'il éti e'n 4euix de i
seý démetftre die la dit1ýýe u, ain i
qu'ils 'ci uî é'm aiijoî.ir,1*11-'
entre les mains de mon dit Sei-
gneiur. (lette délibération ile fut
p,1s 2-igntée par tous leschnie

"Le lendemnain, le 11 l'éviquep
érgade nouv*eiu la ri111ý de' Qui: I

bée suipprimée ro'nna il a &ité dit
Pidsu ar la Bulle dii Souve- M1. Guillaume-flaniel Serré de la

raii P4,ntife et l'unlit nii SéyninAirî oobée
c1ce Quéhee., lui dn-'nint 1" droit tile
prés'eiitation -, e-tnt raimenor les
choses à peu p:'è- à leur Premier

Le Chapitri- a e,-4 dexister em,
1766, à Varr:vée de Mgr Briandl sur
le aî'1g du ébec. Voici, continu

Mgr angeinp. 254:
En conséquence, le 19 octobre

1767, le Chapitre demanda à l'évê-
que de rempl-aeer les chanoines dé-
funs et d'accélérer la re<x>nstruc-
tion de la eathdrale.

"Ce voeu ne put être exaucé
pour différenite;î raisons ;, et le Cha-
pitre S'ét.eignit 'en peu S'anaéeS.
En 17î96, Son Eminence le cardinal
Gerdil. écrivait ji Mgr flubert.
alors évêique- de Quôbor, constate
que ce corps n'existait plus. Le
dernier chanoine rùsidant eni Oa-
nada était inort le 22 septembrej
175 C'était M-%. St-Onga. Les au-i
tres moururent eni France.

" En 17î53 le- canIom'îat vacant
par la mort de Mf. de la Villange-
vin avait été confié à M. G. de

1'onnancour et ui autre -n 1754 à
M. Gilles (,ugnjet, qui veniait d utre
ordouléu prêtre ; M. Ch-ueCol-
lut fut le dernier pourvu\ i ( 175)
J.evêquu J' af<o i at et Il- prit
chez lui plu.ý tardl (1759I) avec M.
-St-(hîge, qlui était chazionel dif,)is

I 3.MIin dans l'automnec de 17519
MM. Cu1gniet et Collet Voyant que
Io pays; allait définiitivemnlt p"ssr
entre lu- mains, des Aiiglais, quit-
tèrenit le Canadla pour denieurer el)
France.

>"I Clément XIII, qui était Pape
lorsque le Canada fut eld à l'An-
gleterre, conseilla à Mgr Briand,
dans un bref du 9 avril 1766, de
mainteir son chapitre, quoique
ses bienq temporel&' fussent ruinés.
il exhiortait les chanoines à cetl
nuer leurs réunions et à chanter
Iloffice dam' 14~ fête8 solennelles,
soit à la elath&lralle ou d'anq quelque
autrer églis,ýe que l'évequeý leur assi-

« Mais on ne c-rut -pasz pouvoir
ias airax représent-ationq que

Il, chapitre adressa à cet égard le
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M. Jban-F6lix Bechier.

19 octobre 1787 à Mgr Briand, eii
lui demnandlant de "rbâttir la cathé-
drale. Le gouvernement en fut *p*-
bahiement cauise, car on lit le pae-
sagie suivant dans une- lettre du
lieutenant-olvýcneur Oarleton à
lord Shelbourne (30 octobre 1767):

IOn m'a demandé de compléter le
ehapitre, -et j'ai fait d&m diffieultéà
à leý permettre."

Il C'est ainsi que, tout en admet-
tant la liberté en Trincipe. ceux
qui avaeent l'autorité civile ën
mains en proitaientt pour y mettre
des entraves.

"En %1819. Mgr Ples4s consulta
la Coingi4éation de la Propagande
pour ýsavoi si on lui eoýrjseillait de

~o ~qytrede la9 cathédra-
le. et Son Emineiice le cardinal
t'edîcini lui répondit de le rétablir
enj donnajint le titre de chanioines
aux membres du ergé qui pour-
plient en remplir les fonetioni.,
8111f les 0obatacIe qui S'Y oppose-
raient et que la Corigrégation igno-
rern~it-

cc Enfin, cxi 1865, la Sacré C'on-
erégatfion ayanft exprimé le dé4x

d, -rx rétablir le oapitre de la
,Cath6drale de Québec et denvoir

&.ywclans, les autresCahdle

M. Thomas Thiboult

MWr Baillargeolbii alors admnii
t'eur et devenu depui% arcli
de Québc, répondît que plu
causes très gravez; s'Y Opno"-

(Actes du 3ý' Concile Pro.
de Québec, p. 116).

Statuts et rWolmentVe e
des Mandements des évèqu
QuAbec

STATUTS

Et Règlements dlu Chapitre
par Monseigneur de Lava
jointement avec Messiexi
chanoýines en l'année 1,684

Il Le douzième jour
novembre de J'année i
iqUatre-virigt-quatre, à
v6pres, le Ohapitre W~
eapitulairement assen,
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Mgr Jean-Olivier Brîand-

dredis à Fvi,ýsue desptie hue
et lor-tqi'il y- alura quelqule fflt, nu
a.utre einpàcht mnent. 1mnieur le
Donyen citi fera avertir.»

" Lrsqe lon tiendra le Chilt-
tre, l'on1 sonn11el-a la clochie du eh*-

T'itf rmdaenn avant lVAs-

Vil

M. l Doen pésieraaux as-
~eînl&~lorqueMonsoigneuir n'y

asseapasý et li son bsnc la

siusHeori de BenèeDoyen,
lois, Ango Archîidiacr, Chiarles

Giandelet Théologal, Thoinas Mo-.
rul, Charles Amador Martin, Jean
G il on et .Toan-Franmçois Buisson,

'L'on a commencé par l'élection
d'un11 syndic et d'un secréta*ie, et

l'on1 a omépour syndic M.le
Théýolozl,. et pour secriiétaire M.

Moniseigneur a fait ensuite les
statuts et règlmentsz suýivants con-
joi ]nment a vecMesiur les Cha-

IV
Pour ýse conformer à l'esprit«J

de la primitive, Eglise tous Ms
sieuirs les Chano11ines vivront en

ýronimunaiIté elnesgles qui
seronit étbisd'in, lasit"

L'on cmlninencera : ae
béspar le "en Creator" et on

(s conclurai par le coni o
flsrsetc

" L'n ~vdonneýra de garde de
bOUtllirSOU sulltlliiet avec ar-

kur.ToucL choýUs se( týrnhjuerunt
a la pluralité deS Voix ;illes

Quand une2 affairu Se2ra iluise eu
délibérativon, avant qlu d'eu venir
aluxai, chiacun pouèirra dire et
delmandelr lui liariseet é-
oessaire: pouro1inr. aprô,s
quo le p)ré,li"t aura deinmnd lus

avias et qlu cului a qi il aprin

dra d'op)1ine(r le, premier. aura cern-

alit besoin de- qulelqueéarcise
nient, ce qi ne Se feIra qu'aivec ci-
vilité, tant aut pr6sident qu'à, e,lui
qui auirait cessé doie?
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M. Lyoni à3 St-Ferréol.

I Ls ehoës.~ qui auraient été dé-
libérées dans le Chapitre L-erOlnt
tenues secrètes. et on ne les mani-
festera à perý,onnie sous peine d'être
exclus <Ies ass&embl-es capitulaire
durant tel oïpaee de temps qu'il
sera à propos par le Chapitre-"

XII

V Lon tiendra tous les ans deux
fois le Chapitre général dans le
temps que l'on jugera plus comn-
mode et en la manière qui s.era ré-
glée dans la sýuite."

MilI

«Il faudra être trois au moine
pour prendre une résolution déci-
sive dans un chlapitre ordinaire en
égard au petit nombre des chanoi-
nes et aux incidents qui peuvent
arriver ; asil faudra pour h
MOUnS trciq dans un Chapitre
extrordinirflent ablé, et

r.ept au1 moins pour le chapitre gé-
néral."

M. Joseph Reché Peýsehe.

Xiv

I.,es conclusions qui auron
prises datne lk Chapitre générâ
ront Wgnées de tous ceux qui,
ront asitt ; et celles qui ai
été prises dans, les Chapitres
naire» seront signées du présW
et du soyrétaire seulement."1

XV

Les chosesï qui auront été
lues et décidées dans un Cha
gnéral ne pourront être chai
que dans un autre Chapitre
rai."

XVII

La dignité de doyen vent
vaquer, l'élection eln appiarti*:
au Chapitre conforînemient
lettre, patentes d'érection de,
seigneur et après qu'ou) auxn
Fervé les formalités réquisae

~emlabesrencontres, P'ou p
dera à la dite éeet ion, la vo
sýcrut1i à la plura1it( dle. V&
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M. Elzéar Valir.

Xvi'
"Lorsqute Monseigneur emploie-

ra kat hnone dans les c~ures et
missionis et aursfonicttIns qu'il

jugera ncsarspour 14 bieni def
sonlise il sront ci'5scom

"Tant à raison du petit nombre;
l'union qui a été jusquets ù Prtésent!
dans le clergé de cette Eglise, il'
a trouvé bon d'aecoxmIer aux curésî
et zissioinairfe faisant dle préseit
les fonctions curi4ales le pouvoir
d'assiste-r aux offices du chapitre
en habit cantonial ; sang toutlefois
que la puisse porter de consé-
quencle dans la suite."

"L'on gardera les règlements
suivants pour la grande messe et
la récitation ou chant de l'office
jusqu'à ce que le temps et l'e.xp&

rhieuce qu'on en aura fasse juger
à propos d'y apporter du change-

î1. L'on dira tou, les jours la
grantaxîîejse a neuf heurtes du nma-

"2. Les$ jOUrs urer ' rCiterat
s"upleinent l'officeê sanis le chlai-

Ucr, exce4pté,I jle l' JorssuvantS qlue
l'ou ciaintera seuilceent les vêpre(s

ci complics, à sav-oir :laCoer

'unî M re, 'îneîîto~~de ar sain-
teCroix, -ain Vaaé la s:-tatiol dL la: fainte Vir, sant

Madlin, ilau ; dêdiace Je sainite
Marie, aux nisla Trasiu
ziui du 1r-einu lExalta-

tionl die la 'ailitu CrtuX« saint Lue,
,.ýiiit Mar-tîn, la Présenttionoi de

et1 toutles Iles, j du, fi-ilt, d

3Les heuresaxels on r&,
titera l'ofticu les jours ouvriers
sonit le1s suyIîe les imainels et
laudes à uiniq hleures du oir les
pctites hieures tout de( s;iite l cliq

heures et demie dlu miatlin, les, ,&
presý et complies ilii u n eu après

idliÎ excepté en carêmeu qui, les
vêýpres &-' dront aiprès la grande

alesse, et leS coliesig, iniiniédiate-
ment avant-u les ni

"4. Toults s 4ifêtes del p>remière
Classe- Qui seront ftéeý,s et la fête
de la transl,,atioi dle sainit 1aývien

ila:tines' et IlaudllS à quatreý heures
a-près midi. Les miatinii ýe hate
ronit rondement. lkeçn e hn
ti runt et les repos, lit. feýronit que
se réciter à hant oix

115. Le Te Deumi et lis laudcs
seront chantés solenneillemnt. Lta
veille de Noël l'oit cliam er'a les
mnat*ues à neuf heures dlu 'ýoir;

elleCs se chanteront d'unm ton plus
lenýt (t pluS*grae, et !<s ;-ep(ons des
leçoiis Stront chanté:s Sur lesm no-

tes ; e Cui s'obýý reea areille%.
men't alx fêtes de Pîiquesý et de
Pr'lit(<, iôt'ý.
" ('. Tous les dlimanches; et fêtes
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M. FLLtaclhe Chartier de Lotbiniè re, 11- à Qu6èbec, le 15j
16ss, fils do~ Wen-Louîs Chiartier de Lotbinièire et de
Lamilkrt. Il avait époueé le 14 avril 1711, demnoiselle,

'Avoene-d)esmelose, dont il leut Plusieurs ýenfants. ])ov
il flut ordonné prêtre, le 14 avril 1726, et fit partie du e

QtuIébec. Il mourut à 1l-Hôpital-G énéral, le 14 février 17,
se,, fils, EuStachý, ordonné Con 1741, est mort curé de T
1786, un autre François.-Tnouis rélcolkjt., ordDoné avec
Euistache. le 23 seý-pernlre 174-rnort aux -Etats-[Tniis, on
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id. Antoine-4Jharles Godefroy deJ
Tonnancour. IM Etienne Noullard.

ji'oit chanitera prime à cinq heures dira une baisse pendant les petites
et demie, tierce avant la graulde heures."l
messe, sexte après la grande mse "12. A raison du1 petit nombre,c oi immédiatement avant le2, d'cléisiqe t de la multitude
vêpreg, excepté les féte-s qu'il y au- des emplOi s. Mx~egurI'Evéqý(ue
ra jeûne."* a dispienýsé le Chapitre dle la réci--TOUtes les fois qlue l'on chante- tat.-ol def- l'office des mIort,. psaýU-
la vêpres et complies, Ilheure de; iel péitncau et graduelâ.Y
les chanter sera à une heure et de- "4 1 'on" al rnm pour sup-
mie après miidi, excepté en caré-1 Plée'r à l'office de M. le Chantre eon
me."Y son absenceL M. le Thiéologal."

"7. L'on n'allumera que deux t Franç)i, éi &d Québec.
cierge.s à tous leýs offices que l'on IL. delenirs Louis Ango,
ne fera qlue réciter et auix autres Thomas Morel, Charles Glandelet,
s;elon la qualité du jour." Charles i'. -Martin, Jean Franiçois

"8 . L'on sonnera chqejour -BuISSOn. X Duflos, secrWtaire."
tous les offices et messe dle la ea- '

thédrale avec la cloche du Chiapi-i
treY

"9. La grande mese de la cathé- Liste delcauoinles (1u Charitre
drale qui se dirpý les fte et di- de uhe fonldé par Mgr de La-de la rande 'a], de 1684 à 1794. d'après Mgrmanchesý tien~dra lieu del rneEdnond Langevin
m~esse paroissiale ijusqU'à Ce qul'il
y soit pourvu autrement." M. Hlenri dle Bernlièies, doyen.1'10. Quand il y aura des servies M. Touis Aino de MaiZerets.
qui coneernent la paroisse, eni lez M. Thomars Mordl.
lra à des heures qui n'empêchle- M. Amador Martin.ront' point les offices de la cathé. M. Jean Guayon.

irale." M Jean-Frs 'Buisson." 11. Lorsqu'il yr aura oblizatiop M. Jean Dudo'uyt.le célébrer deux messes l',on en Ja aute e iudr
A .JanGutird
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1 ~Armes de la lamiut 'Go.-efroy de Tonaeor

Sceau du Ciiepit
diral& de

de la Cathi4-
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IL. Pierre de Caumont.
M. 2Bnoit Duplein.
-V. Louis Soumande.
M. Jean Pixiguet.
M. Pierre Franéheville.
M. Nicolas DuBo8.
XL. Charles Grandelet.
M. François Grouard.
M. Philippe Boucher.
3&L Paul Vachon.
M. l'abbé Durfe.
M. Claude Trouvé.
M. François Dupré,
M. Guillaume Gaultier.
-M. Jean Fou<*iues.
M. de MeLlac.
X. Joqeph Séré de la Colomlbi4le
M. Etionno Levalet.
M& - icolas Deleuze.
M. Pierre Poquet.
M. Guillaume dé la Caloraiîre.
M. Goixivin Calv'arin.
If. Iena'ce Taniel.
Mf. Charles de la Bouteillerie.
M1 Jacques Leblond.

M. Pierre LePicard.
M. Charles Plante.
M. Tborae Tiboul.
M. T. HT. Treiblay.
IL Etienne Boulard.
M. Pierre Girard de Vorlay.
Xf Thierry Ilaieur.
-I, 1'aul-.Arxnanl *Ubrie.

M. Joachim Fornel.
M. Bertrand de la Tour.
34 Louis L2peg'.
M. Ant.Chs4 od. de Tonnancout.
UM~ Michel Pouti de CourraL.
M. B. J. Boulanger.
X~ Louis Maufils.
M. Pierre Leelerc.
M. Eustache Chartier de Lotbi-

flière.
IL. Elzéar Valier.
M. Lyoik de St-Ferrêol.
M. Pierre die lanriee Fallise.
M, Yýva Leriche.
M. Jean-Pieýrre -Miiac.
M. P. J. Ir. laerDelorme@.
M Alenoul de la Villangeçini.
M. Jean-Olivier Briand.
M. J.-Bte 4 eln
ML Pierr Bueut
M. J. A. Gaillard,
14 Jas, de la Corne.
M. Ca&banac de Taffanel.
M. Josepih Ile-che.
M.t chtý-Angle Coklt.
M. GkaLu ciinet.
If. ch7-Rý,is de Rigauvrille.
M, Pierrel Saint-Onge.
M. Joqpl-Prs; Pierrauit.
M J(eaqn Gaultier dn Varennes.
14. Cermain Morin.
M. Jean-Félix Reelcer.



CHAPITRE VIII

'.a (.hapelle de la MUaiso de la
l'i, % vii.it'nic de la Sît-?mlO
fonldée par ligr de St-Vallue-r, le 13
novembre lOtsitu&- ù la hiauit-
ville dle Quélbe4 (rue( Ste-Awne')
C'eélieet avait pour but
de réunir le,, granidtes filles patuvresi
pour leur apprendre ài travailler et
à vire chrétieunenent. Voici ce
que- nouat lisons dansiz la vie. de
SveusIlureos vol. I.. l, 320:

1.U'tait surtout dane la ville
mêmxe de Quiébx qlue: Dici voulait
faire éclater la grâce de lat (Jongr4-k tion, en fourniss~ant à la soeur

tuIgLeo)ý-i loccasion dl'y travailler
à la sanictification d'une multitude
i'ùriwMý. Dalle hi Viaitc qu' .il fit à
Montriis11, M. de Baînit'.vallier fut
frapper de- lesprit de piété et de
ferveur qui'il remarqua dans la mai-
Suit de lit P1rovidenIce, où la soeur
Bourgeoys avait réuni, comme on
r8a raciaité, di- grandes fillesq psul-
vTes peutr leuir apprrendre à travail-
ier et il vivre ceinemn.O
prélat dira doncv de4 pro)curer un
sý4 ribliable itablissei4nlt à sa ville
épiscipale ; et Jugeant que les
hoeurs do la Conigri-gation,. dont
Dieu se, plaisait A bénir isi visible-
Ment tolites les entreprises, étaient
meules capables dle le former et do
lui communiquer le niêmre egprit, il
écrivit à lat soeur l3ourgeoys pour
lui; offrir dl'en prendre la conduite.
Il ac-heta pour celai, le 13 novembre

1686 un maison avec cour et jar-
din, dans la haute ville. proè ihe de
la grande, place, Notre-,Damne, et
enfin on ehoisit pour être à la tête
de l'oeuivre la soeur Marie Barbier,
à laquelle on adjoignit la soeur
Saint-Ange, envo*é (le Ville-Mauie
à <e dessen. Le prélat ne fut point
tromnpé dans sqon attente :car ja-
mais. peut-tre, on» ne vit d'une
manière plue sensible la bénédie-

tioin de Dieu sur une oeuvre.
eut~ icu de l'aqcn'irer dès le
mencemrent de celle dont nou

"Par le zèle des deux
miiss ionna ires, il s'établit et

I gaitdan cetemaison1, C.
sous leý nom de Providence

SsineFmi leun esprit è
cecde fereu et dle in

dignes deýs communautés lem
parfaites. Li dévotion envi
saint- Famille y fut iintrod-ui
le couecret; chaque
donnait lieu à quelque no
p)ratiquet p)our honorer 1'E,,
,Jésus, la triF, sainte Vierge

que. cette dévotion, qui à Ç
avait été jusque alors3 comn
serrée aux mères de famille,
bientô5t commune à toutes' le
nles Personnllfs sanse listinletici1
puis pluieurs années l'amour
parure ayvant pénétré dans 1
les classes de la société, un,
nombre de fe-mmes et de filb,
fectaient dans leurs habit8 uIr
bcautcoup adessdo leur i

tion et ne respectaient pa,,
jours les rèles de la décene
cialemrnent dans la coiffure.
Laval, 'pour arrîte'r cet abus,
défendu en 168'2, aux prêtres

dicsele recevoir à la 'Part
tion (lé sacrements, toutes
qui seraient vêtuies d'une M;
indécente. Touitefois le lu-xe n
fait que s'accroître de Plus en
et f- 168e) il régnait partout
plus de iceee et de, scanda!
jamais. (le que les efforts de'
Laval n'avaient Pu opérer
soeuirs de la Clongrégation, p
1 entiments de Dn*ét6 oul'elleçn,

- 80 -



-- 81 -

I I~

41
IJ~

Y'
o
1~

g



' -- 82 --

La vénérabhle Marguerite Bourgeo ys, fondatrice de la Mais
Providence de la Sainte Famille, à Québec, en 1686.

sir. Car le 12 juin 1686, veille de la
fête du Saint-eacrement, ces filles,
voulant renoncer à tout ce qui pou,
vait 1essentir let vanités du mon-
de, formèrent de concert la résolu-
tion de s'interdire l'usage de -er-
tains ornements superflus qu'elles
avaient portés jusque alors, et al-
lèrent les suspendre devant limage
de la très sainte Vierge dans leur

oratoire pour les offrir com
sacrifice ; en sorte que le
main on le vit, avec autant
prise que d'édification. assi
l'office divin et à la procesi
nérale, toutes vêtues de la n
la plus simple et l'a plus mo
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ioeionmaire 4es oette î-1e, écrivit en
w toermes à la soeur Baitier, à

u eee12 juin 1687 : " Nos
le sont prisietement conformes

>ur leur toilette à celles de votre

>Inzunanté ; et voici eonvm*fnt
ebcose S'est passéoe. Pendant 1ýes-
ce de quatre à -inqi jours. nous

air avonn recommandé d'exami-
er dans leurs petites réflexions5,
i dans leurs visiwes au Trèe8Saint
acremeiit, ai elles xJavaient rien
ni fut oPpoeýé à l'esprit du salut
Wfant Jés6us."
IlAprès y avoir penSé, elles nious

nit dit, qu'elles ne connaissaient
jen qui put y etro contraire si-
On quelques orne-mentsý de tête,
ont elle-s souhaiteraient de tout
ýur ceuflr de Fe~ priver. TTi.mz eo'n-
len volontier.Q nous ive,.-; adhéré
eette bone r i<n>
* Enfin. M. de Siaint-Valm'er. ei.I-

nouragé par ces lWureux réýsultats,
Wsra d-~ les voier à' tedre
Ps le. exe de filles dle qoni dio-
Me. Dene- In vte dA -lk
rillemarie, qu'il fit (,n 1690, il vit

ve salisfartion hkiit la plupart
es petites filles- étaient ketlueqs k

Dr lesl rèý1e-g de la 1-i>ls i;<flant'
iolestie. Mais en ayant r4imarquê
udlqee.unes qui metitaienit dans

mr toilettde une oertaine affecta-
;oni, et craignant que leur exclu-
le -ne fut peeieu aux auteiq,
D affaiblissanst l'efet; des bonnes
.gtruoctiong que 1es seo'-juro leur
aiufient touchant la simplicité

gIqlem habirts, il 5*ugea la ehoe
se importanfte pouir publier ip

ni*dprr-vt m-i' cet obdet. <Je n'eat
,saollil wrnln1t Pemper]1er rRav

op fIlle- de n,79litA dn -nortée, lets
,tenta e<nfcerxne à leur etaf
,èeinf il Temare à t0iutre
gém*érl de m '-atirmoet et

ceýtte utileý réforme fut un nouveaur
fruit que prodluisit le zèle des
soeulr-s miss8icInaire. dqW Qu&bee_»

" li~s visites que la noeur fleur-
ge0oyI leUr faisait de temps eu
tjnpLq ne contribuaient pas peu à
ex"citi cOte feDrveuir. tan ranimant

en ellIr s 'Prit dkeý leur maintb vooa-
tion. surtout l'amour de la pauvre-
té. d& l'humilité et de la mnrtifi<,a-
tiOn. Avant rmniA eiik da'iaq

tros élàssproba'blemnt elle
dle C~hamplain. de 1>11e d'Orléans*et
de U6' C On usait de quelque
diqtinetian à l'égard dcis çKeura en
leur <htribuant le pair bénit. "w
hum'ilité~ en fut alrm4e) ; et elle

volut qu'on oefflt cette nrnti<iiýri.
« 3o diq niu rrêt- cnu o,érait Ia

sainte meffl, 6orit.ell4, que n'é-
tantit qie de pauvre,- fillffl nous ne
devions point r4cevoir d'honneursi
particulierq dans Chile~ Qe a'l
voulait nous faire la charité4 d'uni
mrceaî-ni de pain bénit. le bda
pourraitl mettre à la scite
'It aijo la czeur iq tînd* le ren-
drai,- là. <Jet M(lsiatqe, re-
prrdit miu in lui fal.-agis ltr, *t

01e1,- r t~ -Pjlj Qn Rvs qu'onn
"0n1Q l- donnât ailtrenevit. UTn atu-
tre àqui in fiR ilmêmebor-
ti'm. ni dit qu'il avait rerms.-
ou'on nous 7c' do-nAt en o&mnnî,
à cirýi- Our c'était la moutun. -

tjfo Tercyî*. î'é#aiq h Ouébe. l"e
Yi-#,onnip nnus envoya n eoruM*x

dn nnin bénit en cêénImonle ; ie 18
recus.. crpinte- de lui 4't** de ¶Il

- etf ýNTYr8 le -nr- ore <'eh
ffl se fit plu;s. q* que la personnle
troqva bonM. XOU8 nIa devons rece-
-roir aucun honneur comme une
place distinguée, lin ilewe y vl-
i'*'aii cf, tnutn liltre chose sintn-
lièe. L'e caractère de cette com-
munauté doit être la petitesse et
l'humlilité -e comn* r'm en dis-
tingue tous les ustensiles et les
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&>eur itarg1u.zite Biourg"-s et 8e6 ompagInes preinjt la t
8ainfie Vicrg pour supérieure de la Congrégationi Notre-Dame,

lhardes à la marque de la Congréga- neurs rendueý à scia Fils par
tion, il faut aussi qu.e dans tous roi,, liE? bergers ýýt les aut,
kýs emploi,9 et les offiloea, il Parais- <Eeirits- aiutographl*s de, la jsc

Teher<%&fli jamnais ce qu.i a dle l'6- "La soeur Bourgeoys donne 1
clat oul quelque inarqele, de ha- lancee o IU6pital-G6nieral de 1



ovidence, dôsira que 1,, soeurs ainsbi qu'elle avait cotuxnill( &

i la Congr6gation étendissent à ger l'hiver ; et Si dans ILutr
aLtea les etii' filles en général baisoncs de l'anniée effi faý~,maI
bienfait de l'ôduecation, cii oa- voyag'es en barque, c'était pour elle

i .iit des éýolles gratuit2zs polir cl- un exercice de zèle, et autant de
ý c*nn ll'qs le fatisu'ent à Ville- véýritables ihissions eni fave.ur des
tiéj et ailleurs. Elles comn1enicê- matelots et dets passagers, auxqjuels
it doc en l'année 1688, ce nou- elle donnait surtout dles eepe
i établis:sementýt dans la maison touchant de pauvreté, d'humilité et
la hiate ville, qui mêniie fit de Mortification. A Qubeelle al)-

aLtôt dl,ýtinée àý ce( seul uge" prit donc de 'M. de Saint Vailiur Je
" Car l'anniéeý suivanto. M. die dessein de la charger de la direction
int-Valier, voyant les grands dc 1lhôpital géérl, i'il vlat
anitaige de la maison de lat Pro- SubstitUwr à lat maison de la Provi-

c814onuÇt lat 4esei dundece quoiqu'lelle vit bien qui'unie
tre établuiesnît qui put être oevede cette nature était peu
ime uitilité- plu., g ' iérale à la compatible avec la fin de son ilisti-
aSeV iundigeutîi. cXI fut de fondlýer tut, la soeur? Bourgeoys entra nýanI-
Québ>ee un h&politll, sur le modèle nmis aveuglement dans les Vues

p iisn tale dn a l-du prélat, et se livra à dcs travaux
rt des villes d . Frani(" connuixs durs et humiliants, portant elle-

m e i4nomdhptu généýraux, m1ême1) sujs ses épaules, de lat basse,
Le dle so)eur Marie Barbier'), où' villeý à la hiaute., ls meubles et les
Il ienferi ait alors les pauvres ustensiles nécesaires au nouvel
iniant. pour les y employer à établissemlent. Býien plu.s, après
mers ouvrages, afin d'eunpëcher avoir emuployé à ce- pénibletrvl
~ivetô d,; cjux qui ngi!antes.5quatr,, premiers jours de La se-

travailler, quoiqu'ils fuset alie siatilte, elle paissa la nuit
corp en Pýtat de t rendrj utiles, enitière de jeudi au vendrodi à ge-

,atdone vu par expérience les 'ou" et :,mnxniob)iIc dePvant le très-
,i6dictions qui Diî_-j sji plaisatit saint SacToenýIt. Bfipouir se-

eener ur es ravux es ýrcr'sconder les de-,sseinis de sont éviêqmt,
lar Coir6g.> les jrv u e qu~'el elle appela à ""bcla soeur {ioiix,
laiéCongrègtis ppilý àIlpocure qui depuis- près de quatre ans diri-
sucès en tre nrouvel étprocurer _eait la mission de la Sainte-Fa-

suçcès~~~~ decmovléalse ille dans l'îleý d'Orléans, et envoya
;et -jri coneéôqunioe au prini- la serMreBrirpu ei

npsde l'anniée 1689, il éýcrivit. 1I s eu Mailaceirpoir?'î
&oeur Eoiirge(-oy.s pour l'engager "Ainsi, les Soeurs de la Congr6-

ffir le voyage de4 Quiébec(, afin gation furent l'instrument dont la
reroféyl ave elle,2» divine Providence se servit pour

"le n'eut pas plutôt appris les donner lin aommeneement à l'TLô&
<ls u prélat, qu'ineontinent elle pîtal-Général de Quéibec. où tant de

mt en cbemin à pied, cir lqý i,-, pe(rsonnes délaiséýes devaient trou-
,,to n'était pa's encore li>" ver des ressourse-s assu-rées contre
"e e glaces. Danýs ce volyaine, la misère. et de-s mnoe abondants

A edurr ds f~'tgue i,- de ganctilflication et de salut. Elles
)Ybes tant obligée souvent de en eurent la conduite iusqu',en l'an-
tanrsur les genoux, tantôt née 1(;g2, o1ù le 'prélat, arprès avoir

fflle ni4s, tantôt -,41? la glaice, cbte,, de,, lel;tl¶es paterItesq du roi
e~oi dan l'eu. (eet on fa'veur de cette maison, se fié-
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cia la confier à des files u
w.rdaaftem la c4ôture, et y mit 'e
Bioepltalikm.Y

',Dieu voulut sans ôoute que M.
Saint-Vallier elai4eàt ainsi doe
vues à lE6gard de. soeurs de la Cou-
gWégatiOn POUr le faire rentrer
(1511 tes fonctions propve de leur'
institut, l'instruction et la sancti-ý
floation dûs jeuneQs filleO. Gar ce
prélat e(m leur Ôtant la direotion de
PH ôpi4taa.g4n4raI, ,e priva pas âw
ville épiscopale de leurs servi"r."

" AU contraire, pour les fixer à
QuAbbe, il leur avait fait donation
PaIr acte de> 19 janvier 1689, de laý
maison quelles occupaient à 1*
haute-vili0 , cm mettant pour conidi-
tion eXr~ que ai elles venaieMis
à seo transporter dans quelqu'aurNî
quartier, cette maison semit výI1
due à leur profit, et le prix em-
ployé à l'achat du nouvel emplace-'
mient où elles s'étaliraient ; ilajoutait cepelidant que, dans le cmk
où la mission de Québec viendrait
à s'éteinre, la propriété dvs ehoses-
dnndeq retournerait à Y.EFv6que
qui en disçpo8erait pour le plu'
gzrand bifin de ses dioo&sains. La
soPeur Bourgfeoyn acceýpta ctte do-
7iatio-n le 12 mars dle cette, mêmeý

nne"(Arehives (le l'archevôch(
de O11ébrce)

"'La liberté que M. de Saint-'Nai-
lier laissait aux soeurs de v0ru¶rEý
eettn maiison eut -pour motif le pet
d'avantage que offrait roui
I Oeuvre dont elle. Miaient chargées
-Aiui -ne tardèrent-ellôs pas k er
arquérir ue autre où elle. se
lransn)ortklrênt. Mais elles y étaient
k peine établies qu'ellee 4p virent
menacées d'en être exipul6éespa
une Personne qui prétendit metr
conoitioui k la vente qu'on vena-I
de 1kirw en faire . et en sortant de
là. elles n,- trouivaient au'une rail-
Vre étnbk nIOur tort logemnt. Il l
,ne sulis réjouie dtaprendre nuf
v'r11 Alliez logier 'dans une étable.
heuir &,rivait la soeulr Eourg«ove

,mais en m&ue tenupe j'ai de 1
peine de savoir le méoontentm
que les PersoneSa que vous connail
oez o'nt témoiwn; car j'ai un gram
désir de demeurer unie avec tout 1
monde, à eau"e que Dieu nous coum
maUde d'aimer notre proiai
Cest ce qui m'a fait différer d
faire ensaisiner le contrat en qugd
tion." Les soeurs quittêrent enA,
la maison et allèrent se log9ir dam
ce triste réduit, Comme ai la Prov
denice eut permis les oppouition
don)rt noua Parlons, Mour donner
l'établosement de Québec, un uoi
veau trait de ressemblance avec I
formation de la oongrégation
Ville-if an., où elle n'avait e
qu'une pauvre étab>le poWyh

"n1 faut que les soeurs aient E
bioen k souffrir dans ce lieu pot
que la soeur Bourgeoys. si avd ý
privations et si mortifiée, en ait p
varltr en Ces termes :"'Nos 6oeu,
après aor quitté le0 loginent 0
efllEi n'vlaient pu demeurer, s'
taient logéesl dens Un autre ave
quelques peMiiomMale. Elles
étaient si mal, queUes sortes
mi-ères, quand elle$ en sont soi

', Comme Cependant elle@ M
Pouvaienxt demeurer dans un lie

eincommode, les prêtres du M4
minaire de Québec, qui dirigeaien
ses soeurs de cette ville, vendiren
la maison que V'évêque, alors al
sent du Canada, leur avait dboni
et enx aelietèi'ent une autre située
la haute ville, Près d& la cath&jri
1e .- acquisition qui fut Pour 'a
une source de mérites par les p

ne's trs sfisi-bles qu'elles<
6p, ouvèrent."

IlNos soeurs avaient eu toute
les peines du monde à conseni,

cet achiat, dit la soeur Bourgo,
IR maison deýstinéen aux &o,
( tant située dans la 1haute vfl1lA
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Soeur Anne lioux, 2e supérieure de la Providence, eni 16S9.

soer Bourgeoye en fut Plu fi- por donner aux enfants de e
gée que persone. saeai4 i quartier la faeilité de reoevolr le
atentive à garder toutes sorte dei bienfait de l'instruction gratuite,
méagemnts envers tous, lobli- au'uu trop» grand 6loignemeot leur
geait à les obseqrver srtout à l'6. aurait fait négliger, principale-
garddeereligie1isee Truliuee, aux- ment dans la mauvaise -saison. Elle
cuegles elle craignait oue son voi- narti doue Dour Québe, où elle
sinim ~ne fut à carge. Ellein. arriva le8 mai 1692. («Je parle

gat d'aElIleurs qu'e le bien puiel dit-elle. à M. Glandelet, vicaire
dmnat que la Congrégation~ al- général, et à M. Hezeur, négoc>iant

lait gé fixe dans la basse-vlle, de Québee. pour trouver une plaoeW
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en la basse-ville. M. lIa.sur m'of- ll'échéamnce elles se virent daim l'imn.
fre de;ux logements à choieiz : pu«ssane de la payer."

l'à la plateforme, qui servait "A&rrivée à Québec, dit la soeur
de mgafsiin, et un autre. NIoua fP-ýul'gEpys, je trJouve nos soeurs
Avis vendu la maison de MoÙn- > bien embarrassées ;notr'e vendeui
»Eligueur pour 2,510 livres, qu'il les avait citées eil. justice devani
fallait remployer à notre nouvel 1 Initenlant, et elles faisaient e
RUlplsement ; et nous achetoiu q1u,ýolle8 pouvaient pour lui faire
Pour,7,0 celui de la plateformie. attendre le temps ou elles devaienli
Car. outreý qu'il fallait procurer irecevoir ellees-mèmes leur paie,
Un logesn(lnt à novs soeurs, mon iii I m..n)t ; nmais t i vain. Ceux (li 'n
tOntiezi principal(., (ni achetant t remettaient danis cette affaire s'a-
<fe 1 Ipl<!e l 11î f.a fl',v4>ir lin v.'çiit que la maison nous avilit été

it-d re-traite à Qulébec, tant vendue franche et quitté, et préten-
T)our i o eufirs qui y sont en dqnt que, s'gsatde la payeril
da e. 14Svivi.rous par la suite, c,ue à la porte (le l'église, pour savo.

nou r 1-le d Montréal. qui y ,orit si personne ne s'opposerait à cette
et Viennen.1t. Je ceroi-s quie la Provi- vente ; mais l'affiche ayant été mi-

~<Y~ ' I)hr elt le, secours de la si, Il ne s-e trouva point d'obstacle
Sant Verenoliasstrn dans On d it alors qu'oun pouvait encore

(Otte c)-aqIon car M1. 11[aseur me diff<'rer 1,e paiemefnt sous quelque
1Crmi d nel jama7is nous faire dle aîîtr p)ré'text4. Tout cela était pour

rV'ilfl4 pour ie Mamci et nous fitieannr du tempT-e : cei Qui anima
ltn set' pour -voir m&rt à ce qui fort ntotre, v(endeuir contre nous
Pourrait se faire de bien dlans no- 'usqu'à dire qu'il ne pardonnerait
tre mais,-on." pas le tort qu'on lui faisait. J(-, ni

"Mais pe;die que M. Ilazeur, Dus agréer tout cela, croyant d'ail-
114nux1un1 o1eun dle vertu et de reli- leur.s que ce délai était injuste. Il
gioni, sie montrait ai bien disposé est vrai, qu'on mn dit que je ne m'en,
DOur la Congrégation, le proprié- xmlIeraî pas ; miais devant Dieu jes
taire qlui avait vendu aux soeurs mne trouve coupable, puisqu'il faut
la mIaiso (le la haute ville, qu'elle$ mie in consente pour nies soeurs. Là-
ne devaient poýint occuper, mit la dsuje parle à M. des Maizeret8

Vertu de la soeur flourgoy a de et à d'autre pour emprunter de
rudes épreu ves, par la rigueur aveç I'arfe4nt :je ne' trou-ve quec 300 livre.
laquelle il exigésa le paiement qui flu'on veut mre prêter pour un mois,
lui était dû,~ quoique la soeur fut ce Oui ne peut rien avancer."
alors dans l'impossibilité de la. es- "Enfin je ne sais plus que faire:
ti.faire. Lorsque, MM. du séminair, ie vais à la chapelle de la SaiUxxt
de Québec avaient vendu la maison Vieroee des Jésuites, et je me jette

donnée par M.. de Saint-Vallie-r. et à ses pieds, sans pouvoir lui faire
qu'ils iavaien-zt acheté celle de la d'autre prière que ces, paroles
hauto ville. ils avaient eu Ylirten. "Sainte Viecýge, je n'en puis VlU.ý,.
l ion de) payer cette dernière par le En sortant, je trouve à la porteune
prix de J'autre : mais, par un ar- pevsonuie à qui je n'avais nullemrent
rangement fa.,sez mal concerté. ile Pensé, qui me demande om'ment~

mjan aùaa~ le soursà fireallait notre affaire. je -puis, ajoute-



voua demeureront, saou, que mez teJe crois dulnc que la Providenose
afares réussiront . n'en parles à uv" jat u & le buCOUrb (je la diaLuL4

-us5 pouvez vous en ser- Viergn remé6dieront à nos besoins
vir. Sans retou'rner à la maison, je pour i tu~sewtde Quéixc."

moud.i mes soeurs Ursule et Saint- Comme u le voit par eu qui Pré
A,i&J chez cette personzie, où jeme cède, la soeur Buiurgeoya fi~t esn
rends. IÀ nious isons une promie- 1ffl i a*quisition d'une maison~ ý
se payable à sa volonté, e noua r- uts VÂ1ie pour 6on nouveau cou4
cevons les 1,000 livres en louis dor. Vent v noniDris la platc-formt. kJihe
En sortant de cette maison, je 6tait s-ituée entre les rues deý Laut-
trouve notre vendeur et sa femme nI&re. Saint-Pierre et du Porchd.
dans la rue, doux comme des Cektte, rue de Launière a changai

agneaux. Je leur offre leur paie.- s lo o plus vard en] celui UwQ
nient, et je, les Mène de Ce pas chez Soeurs et depuis 1891, la rue porte
le notaire, Pour tout acquitter et io 'li' Uý ote de la Mfontagne qui

satisfaire A la somme qui leur-était est la eontinuation d& la côte depuie
encore d'ue- ; et ainsi toute cotre la rue Saint-Plierie. Výoici les nomsUl
affaire fut terminée par le secourst dle halbitants de la rute de, 1,amun
dle la sainte-Vierge." eni 1769-1,0, d'après les mnénoires de

"Quant au paiement du à M.-Ha. Madame Dlanriel -Maclphcron:
zeur, ia soeur Raisin avait signé, M.eria Daly, M. (>hinque,
l'année d'auparavant, une quittan- Mie Vve Aijt, Vve Baby, Latiol
oe de la gratification de 1,000o livres iiCan!pbell, Vve Costé, Michel For

que le roi nous fait, sans avoir pour- 1tier, M. Dufaux, Berniard Fýalan
tant reçu d'argent ; et mia soeur 'driqtte Rtobt, Moephee, aubergiste
ttanit mlorte sur ceï entrefaites, "Aux Armes du Roy". Pierre For-
nouus disputýons ý-1ett sonineý. Mai,ç gu1es, lrs. L'Etourneau, Henry
ne pouvant pas plaider contre 1,- Boon. Les9 Soeurs de la Congr'éga-
signature de ia isoeur R-aisin, j, tion, Pierre Lahatte dit Lafieur,
tenais cette somme Pour pýerdue, aube'rgiete, Vve Demitte, aubergist4
lorsque M. de Turienie entreprit "Au Vaiss;eau"ý Jaoýques Sarason,
cette affaire, ot fit connaître à M. aube'rgiste à 'nsin de la C~roix
le trésor."er que ces 1,000 livres nous 1Blanche.'
étaient dues. Les voilA donc retrou- Les; Soeuirs ont Inissé la basse
vêas, eat jelsoffre à _M. Hsazeulr re vileM 1844 pour alIler sefixer à
do utan t pas que Notre Seigneur Saint-Rocb, mais la propriété de le
rieut fait retirouiv,,i ootte, lmpjasse-v;le le-Ur appartient encore
pour servir A ce paiement. Car je Elles ont fait construire plusieurs
ereis qule toutes lsgratifications grands magasinsq, enr'autres effl
du roi et de Québec, comme aussi ides MMI. Mc0Cal1 et Shehyn, et ceux
les dons qu'on a faits à la commnu- du Dr Ed3ouard Morin, etc., etc.
naiité, ont été pour nous donner M%. François Hazeur, de qui la
moyen dle reinmir nos emplois ;, et se'u ouirreoy, avait acheté en
qu, par congeuent, nos filléia- qui 18192. la maison die la basse-'vilke
vont en mission doivent en ôtre as- était négociant, il épou.sa A Québeo
sistées, aussi bien que ceiles qui le 21 novembre 1872, Marie-Annb
sont à la conuuaute de Villma Souaride, fille de Pierre Souman&l
rie. et que c'est une justice de les etodo î'o Côté. Els eurent 14

étnr toutes. Enx effet, Monsei- enfants, Pierre, fu4, le second curé

nfl}aif.
Trois-
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M. ?au d 1ComeideyV doe asn
gihetah le <buida te tr dle Mo(>nt&,al

'-i1642.

R.iviêres, ent 1722, il devient grand
pêniten-[cier du ehiapitreý et le 20
iiin, 1740, il prit posseslsion du

sièg épicup Ld Ouébec pour
Mgr de l'Auberivir. Il mourut à
I*lôuitai-G&&éal Ifde Qu(Iee, le 3

,ivril 1757. En 1716. il demeurait
av(,( son domestique, Jacques Jas-
min. ail Nco 23 rue Saint-Louis. Il
fut trrain d'un enfant de son
beau-frère, le Dr Michel Sarrazin,
qui était mari*6 à Marie-Anne Ha-
zeur. sa soeur. le Pr &rrazin de-

ion Noti
Oongréga-
Be

Magasini dos MM. MoCail et
Shehyii, sur l'a~ncien site du Cou-
vent des Soeurs dle la 0ongréga-
tion Notre-Dame, à la base-.
vilIle, de 1692 à 1844

mourait au No 17, rue St-Looul%
(roceaement de 1718.)>

La Soeur Marguerite Bourgeoys,
fondatrice de la maison je la Pro-
videiwe it Québec. wt née à Troyes,

en Champagne, le vendsreizt'
le 17 avril 1620. Elle arriva au Ca-
nada, avec M. Paul de Chomode:

AR Mainneuve. en 1653, et ooia'.
mença dès 1853 à instruire les leu.
neis filles, eni allant de maison eni
maison, elle prit soin de la maisoi
de M. de Maisonneuve iuequIeis
16-57. niq fondrA la Cougr4gatlau

de Notre--Daine de Montréal. le IR~
novembre 1657. Elle mourut à
NMortréal. le 12 janvier 1700, Ig6e
de 79 ans et 8 mois.
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EGLISE DE NOTH-AME DE VICTOIRES.
Commencée en 1688 et inaugurée en 1690.

CHAPITRE IX.

i. lisons dans les manu6crits pelle et du terrain du vieux maga-
Nouvelle-France ; 2e série, sin, dont voici :
; un mémoire daté de 1680, 1680. " Mémoire touchant une

fkr de Lval,. adressé au gou- place en la Basse-Ville de Québec,
ur, lui demandant une place pour y bastir une chapelle qui doit
une chapelle à la Basse-Ville, servir d'ayde à la paroisse."
servir d'aide à la paroisse, et Comme les rigueurs de l'hiver
ettre du gouverneur, M. de sont cause bien souvent qu'on neamille à propos de cette cha- peut pas porter les Sacrements aux
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meMe.ý, du la Basse-Ville du Qué-
buet ,Ulks 1 exposer a dle grandsU acl-
ueIW t quo flUe s vie8llartdS, tes cIn-

105tJ J9 I%'Unmes et lei intfriîws nie
peuvivnt aller à la ilauw-VllO pIour
.y 1«flIOl mesàru, l'IêN1,squc de

aubc eL sté obligé dv Permettre
linte iChap~ Ue CIn lat llaseê-\ ille Pour
servir d syde à la paroisse et qlu on

m( rve pour cela de li ia. nauo d'un
patic(ulie-r en ateidnt q'il y
LkAtir, uiw hapolu ct d'autant qu'il
ui y al plu, deý place Vacante eln (e
lieui lit Sal Miijqesàti est trÔs hlUml-

bleniOn (w i Fd'ccorde(r une
placeappe 1e l vieux magasin du

Roy pour y construire la dkeýt cha-
pelle qui duit servir d'ayde à la
dite i)jaroi5sse,.7

15." Lettre de M1. de Den'tol-
ville à (jpo e l'g icd la Bas-
se-Villýe

"Zl'Intendlant et -0y avonsa
concé-(dé IL l'Eglise, 11, 'dace deu
lieux magasin &l le as-il

pour (,n faire uneý paroisse suceur-
giale qui sernit Un grrand seco(urs à
la dito fBsý1p-Vle qttfendul ]'esloi-
gliemont de, l1ýliAc paroisisiale. (Cet
endroit nei pouvavit covni our
y faire, un maigaisin du Roy. estant
troip .- ré dles miaisoný qlui epo-
Moent trop aux hasards dul feu. Si

vous 7sio dans lat peils&e de bas-
tir quelquei magalsin pour le RIoy,
noius aulrio,,, grand besoin, il con-
vi(endront fort que ce fût en cette
Busïse-Ville, qui est vis-à-vie; l'en-
dIro-it où 1- vaisseaulx mouillent.
On épargneroit ain..y la peine et
la dépenoir- du tra'nsport. Vo us
voyez. MINonseineur, par le plan de
tolite la villa\ qu'il jolildray à cette
lettre si l'endroit marqué A con-
viendroit mix nniir v bastii. que1
la maiqon de M. Tallon marquée 3.
qlui comsnê vous voyrz, Mefnsel-
gn(>r. est fort duýgé ?,lmoui'l-

I. le OHÂNODTIE GLA

Premiier desservant de l'églist
de Notre-Dame deî Vie-

ilaute-Vle, c'i .0st1 et en hyn
1oui est obltgé de' desenidrc à. la
vière pour avoDir de l'eau Po>ur bo:
n'y ayant eu haut aucun PUYS
fontaine qui ne tarissent en eetý
qlui nie gêlent isi fort en hyv'er qu
n'en sçaiiroit tirer une goutta J
éprouvé en arriLvant iey par le :
qu'i )rit à Unie mqLi4n le gai
inconvénient qu'il y a de n'av
aucune eau pour esteindre. M.
la Barre avoit cormencé un pi
à l'eidr-oit mnarqué 5, qui est t
imparfiait, parre qu'il ni'eut Das
seýz profond. Si vous jugez à p)
pos de nous donnei(r ce petit seco
on y feroit travailler-.

Tandis que j'av e9té à mor,1 vo,
goe de t.ataraky, M. l'Intendant
fait faire par des experts F'estin
tion de la maison» et Brasserie
M, Talon, je ne sgay si il vous
aura rlcnidu compte avant son
DRrt :elle a cSté patimi&p cdh'
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I

INTERMIU DE LGLS DE N.,Df. DES V1CTOIMES.

mnagas 1ini et au logemenit de M. béralitý, dle poxurra oi.4 qar
-enida t-. Lscrneren n ml 'ivres-" qar
peu inconuniode et a iuy et ai) Voici un mémioire de feu M
[:C. Si vous y meottiez le CornarIl r'sab Louis Ilaudet, qui est trM
verain, vous voyrez s'il vou bien fait, nous diQunant ]«istoriquie
3t aussy M<uegerPar la de l'église eýt des rues di, lalase

Ville de Québec
t n faii! le logeim nt du pa-

on si vous aimeri-z mieux fRi- L'EGM51SE DE LA BAýSSEAVILLE
tqu q'ure logement Pnou

),aeil
de la

e we

Souverain et pour 70-i Sur la rue N-\otre-Dziame. qui
P ré,vost6. afin que laý eommene à l'itéi4-odde la

renidît toute au mêsme halle Chamipla'n, Pýt P*église,( de la
basse<iille, bâtie à la pilace de l'au-

autre lettre dt4 du cien magasin incendié m 1689-
-e 1689, à <Jolhert ; IL Avant cet iendie-, Mgr de Laval
[le dit : " Nous ava.na avait demandlé l'eMPlacemrent pouir

~.Moiseýigneur, la ,on- y bâtir une, 6glise. La <,h<se ne fut
Set simple d'une place Pas nccordée sur le champ ;, mais.

asse-Ville de Qv6- en cO-M. de 11enonviile, gouver-
V' neur et M. de Me~ulea.îtn
glise pocuýglf ur ne i*0uet. le 12 août. l'acte de do-

bau-ce qnsele il->' natieýn à M. de St-Vall#er. C(Wui-ýi
basiesas qelue1 avait eté D Mnié par le, rni 1pou:r



- >4 -

auoeIoeà [Mr d Lavail, 6véqu'e LXXXVIII (16b8), sous le règn
déj~onla~'.et ise trouvait alors de 1,is XIV dit le Grand, 1;11

on. Canada conmme grand-vicaire du~ lustrissime se4,Iinur ])-Jean Ba
4Quôbtee. L'mplccment fut passé ehard, ýSitur de Ub'Ianipignly, -Noroy
au Séiniaire. qiui était chargé de Vernecui, etc., intendant de iluti
la paroitase. Un se prépara à coui e, police et finance dans la N-ou

UOT la euarutof.Cpent- velle-Jrance, a posé la prernièr
dant, un étatit eni 1U. t on L'a- piurr~ e lat chatpelle' dédiéeà i,

'vIat »i)i encore eu cunajaisanci Guenov'vr dansý l'église suceursal
desý bulles dev M. dlu st-Valler. ?rès d1- l' atJéisus deý la basse-vill
de trois ans] s' étaien1t écuulés et onl du Qué1ic. (2) "

lit' sa'vait quandiii viendrait l'évêque. " Nous voyons, par ces inscrir
Iascteigniorance on réso 1lut de t ons quon ignorait eCOre,

posý- le rmila pierresý au pret'-i~X~ la consécrationi 6piscopal
mie4,r Jour du mnai, [Le gouverneur do 1 '-r de St-Vallier, q'ui eut lie

Ct l'nednlirent la c.érmniew Io 25> janvier de. cette mkmre année.
(Xql4s (pui flirentL pincé, es, dan1s lus « Le premiers vaÎ,3isseax axueni

gIi'O - Jçîi I8,bý, lnri du eich'me een- rexit d'abord Mrgr do~ Laval, aneit
tenair'e, sonIt la reproduction de éývêque pui.s à la fin, de juilleýt ar

elle ui fuirenTt tulac(&s dans les r-ivNa Mgr deý St-,Vallier. Nqoi,
piere iigilliaoe(,,. jaj voici la Irai- VOYOIS, de plus, que le p0trier t

duct;on : t ulaire de l'1é9Iise fut l'Enifair
"L'anl du1 Seignieur [MLXXXVII J tésus3."

(16ssWý ioncent Xi étant Souve- «Aprèýs le sîège de Québec p
PeuIonitifu. Frncsde Laval.Ihip ('11 1690, l'égi1se reçuýjt

- imier évîêqun do Quéhec, sous le nomi dle N\otre-,Dam, de la Viý-t 0fr
roi ' France.t louIis XIVo dlu nom,. rt lor-01l'il eut appris. en 1711, J
la ,remièrf. pierre dle l'église suc- tentative infruc'tueus.- et k', raufr;

(u le d 1Tiifant Jéudans la ~ nl½' WtAker sur l'Ik> ai,
~ -ill deQuC'ca é,té osenufelle pri"t >' noma de0 -Ntr

Jaqç-e6de lrisay' . M.ýarqis Sré d la CoIomb)ière fit, djtkj
de, Denionville, Gouiverneuir dü la! dans ,deix c 1r i .s tansiees, d'1

« Dansý la c-hapel7e attenante, à Urne méalefut frappée à l'ej
l'est. on1 lit (traducntion'> ficie de Loulis XIV our con"n

"U L'n dut Vgnu M.)(. ruorer la dé5faite de phipps

(1 T' xp ,-iin-Air. PoiTj'190. Sur lf> evers, est e roc

Y. l:C. TXe HT Ttrcet (2) Texte latin. - An Peuhni

XL çsummoc Pontiflkc. Frfincis ri, IL DC. LXXýXVII. eregnant, -L,
laval primo Episropo Qube1n,0'vice Mfagno- XIV prmaru li
rewnati, in Gallia 3uoic aguro pidein Sacelli Stae CGenevcroý dik

XIV. primaritis 1 RPin e clsa fin El s ulccursali Infa,
suocvirsals Infantia Jeui urbis in- qiu~'rbi-q inferiorisQuee
fe-rioris item 01z-eos pos-ituan T P~utlustrissimus vi )oýn
et alh Tllusqtnissiaxo> viro Wninn r. D. joar'nes Bochbard D. de eha
,Tinbo «Re-nato de Brin i Marebione Digny.. Noroy, Verneui,

(3p PDtnonville in' nova Fraudca Pro- nova Fraudai Tvris, ro;e li-n
rceacarii suprernus praefectus.
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VUE E LA IÀ)RlS DU DEUXIEME-ý*F CENTEI,-
NAILE, E 88

Québo oùest ssis, su d~stro-pruntés aux l' taies % i1u o
iphées, la France victorieuse, la 88>pour la cAdébratlin du ;.)Ove
main gauche appuyéýe sur un bou- anniiversaire, on décoru a -%u vot et
e]l;e- Deux arbres l'ombragent ;, les murs. I- miaître autel, d1epuis
un Castorý emblème de l'iidustrie, Ç uelqiues année&s, représente un
descend le promontoire d'où jaillis, château-fort surmonté do trois tours
sent <kas eaux abondantes, et, ii aux la plus liautei desaqu îlsos
d~roite, le dieu du fleuve r6pand à trouve la Vierge et., sur les plus
ftots de son urne les ondes du St- petites, deux anges portant chn-
Lau-rentý, Au bas on EtL : I Quebeea euii un étnadavec les miilleiies
jiberata IL DO0. XC, Québe déiî- 169O et 1711. L'un d(, cemesa
'vr6 1690" ; " Francia in nove orbe gers célestes tient de la droIteý 111
Ykctrix ", La France victorieuse 4Live prote(cteur, l'autrc. 10 la
dans le nouveau-mnonde."e ýniuche-, une couronne, exnbîème de

1, Le portail de l'église avait la victoire. Sur la plate-forme dn
alors trois niches en triangle et hIýtea1I sont de petite palaisz qui
ieux oeils de boctuf en haut et en renferment les -elîoues des snints,
bas de celle du milieu., et les d(irent-s terraisse gipper-

ILe 8 ao'ftt 1759. pendant le boyn- î ert le Chan91deliers et l(s pots le'
bardemeut de la ville par 'Molfe. fleurs. TP- r1s*-i ýt de- li sta7ne,
UEglise fut incendié. On la Tra ra au fond de l'autel. O~n renrés ?nte
Cxtbieurement e-n 1765 et, ce ne fut la médaille : "Q.swlwea liberitsi"

u'en 179') qu'on termina l'intérieui et le niiufrti«e de Wa.lkf'r sr I
En 186 on -rt deqwto 'or- aux oeuifs eR'e la devise

Me et queIqutts eitiies âprýs on lrovidelbat».
)yjra les !enetres d'emb1è,t)(-ens Divers sujýIs Yrnibolîlqwnr ornent
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I __

VUE DE LA BASSE-VILLE,,, &PRES LE SIEGE DE 4qUEBEÇ,
eni 1759. i <

It %"Qûtk. Ce i'oit, du côté de î'év-u
gile, en allan iia la porte d½ýn-
tréù : uw -1 i a tùratik;iiii roisariiI
Matter caauss w1u, Mate-r diviile
gratia- Vosisin deývotionils
du qtLôé de- l'épitre "Iteginia iiiir-~
tirwum, Porta Colýi, Spuculula t u8
titiae, Rosa miyaticat". Sur àu mur
à gauelhe, les, armes de Emin. 1
(ardunaiil E. A. 'asclhereiu. 0t c,]-
les. de J.-Cartier, et nuei< s4rieý F&
oeABIoiis portant pour devises
'Ave Maria, Eleeta ut iso1". Du
(.6té dro)it, les arme.s de Mgr de -
val (-t d& Oliamplaiin, et (le Petits
&cusMoiI avec ces mots "Fl log ra-
dix Jess. ?Pulehrat ut lia". ( n
>_ voit aussi le texte des deux ris
criptionfi rapportées pluls baluti' JLt
tableaux xie pr6sentent rien de )I&
marquahle ; cepesdant Un ex-VOto
se signale par 61, date :1747.

LA PLACE DE LA B4s3sE-
VILLE

Levant l'giede N"otre-Dau
des V.ctuircs est la place N.-Daic
Cette, place date de !ojrig1jje de
colonie. Elle taisait parti-a, Lg>mr]
nous l'avons vu, do la première L
lbitatiou de Ohamplaju. De beau
heure elle fut employée comr
1 unique marché de lat ville. -a
portait Jiidifférennncný le nom,
plaeý. de Granide place et de MEi
ché ou place du Mtarchié. On y fi
sait les exécutions !Mpiales. ]
aussi était le poteau ou l'on ati
ehait les malheureux condarnée
ître battus de vergets marqués
fer rouge ou à la peine du earci

Ource poteau, on voyait,
1674, pour la première fois, qual
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EDE LOUIS XLM SUR LA RUE NOTRoE-nÀie, E*, VIS-A-VIS LA PEIT RUE DE LA PL.C-E.
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Y. A. H. VAILLANOTJT,

Jjosorantlors du deuièm ce-
tenaire de l'église de la Bass'e-
Villec, en 1888.

CXrneil ouvrain <lvait, ap)riè
avoir fait régler leuirs bousoles Ou
a'utru, inIs trjujments di'arpenltages
par Mariiu Bou)tet (31. professeur
<1eï rnjthiiaiq45 predrelers
ahgi9 enlitZ polur 1cs cole; i"

fa is nnm diu roi. Ds iS1aanlt
160.0 vomime l',attestn ls pa
dit temps, lin buiste dui roi Ti>uis
XIV ornait la plaCe. M. (le Chxam-
Pig' * n mit uin on býrnzcer on 1667.

T4.Il tttt sziiiéý z;r la 'rue N<Otre-

la melec qui desce-(nd. à la reSt-

<2 VnMrtin Boitet sieur do,
.t-frtLii. était propr-*étair-, à

do l'empbq"premnt ~ OCl

paît!~f ?,3.-. Oaîwan.suir la
rue te~nne Ilt-nait etteP con-

(4) lYrbuste oul iixef sbafiie, (le
H1enri IV <,~.~< atparfaitte-
ineit ài cet endroit.

Vicairq do la Basiique, desservant
actuel de l'église de la Basse.

P>ierre. C1, buste ne paraît pas avoi,
survécu à ýk Monarque. Quland F&-
glise, de \Z.-Dame àe, lu Viýetore
lut b)âtie,. la place prit le nomn de
place No;(tre-Dame, qu'elle a cou-,
serv6, depusJ.

IlL-3 exnplaoeiel4s autour, du
mairché étaient rýeherchés. Lei
marcha.nds et les première4,s famillci

y- séý,oumnaîont volontiers. La pre
mnière maison sur la rue Notre,

iD)ame,, à ci3té du magasin, éVeil
occu'née oûn 1680 par Robeirt Paré
la -,,'nide au nord, par Ti-nguet el
des Ormeaux, puis venaienit les hé-
rÉtiers Talon, lea marè1an&3 lia.

zeuiir pf Soimande et M. (le la No-
raie. M. Talon avait d'eux eanpla.

cemenits à l'est (le la rue au boul
de la -la.ce. Noand avait tout IE
fond <u marché. C'est là, dans la
maison du sieur Jiu*iereau des Yha.

Vlets, que furent logées à leuir ar.
rivée les dames 'Ursulines, en
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1639, et les Dames 1hospitalières,
,en 1644, à leur retour de Silletry.l
Sur 1- côté ouest de la rue St-,
Pierre, X. Rageot, ,roifier de la
prévote, avait deux emplacements;
du côté sud était M. de la Tesse-
rie, conseiller, suiivi de M. de Vil-,
legay,. aussi consefler. A l'est de
la rue St-Pierre, M. Guyon était'
logé au sud et M. Léebert au nord
de la ruelle. Fon 1690, M. de la
Che!snaie, conmais-gérant, de la
comnagnie des Indes occidentales,
habtsit une sorte dei palais à l'est
dje la rue Sault au Matelot, dans
le bloc oùt se trouve le magasin
Ciie & Cie."

LA RtUE ST-iPIE11RE

4La rue St-Pierre est plus mo-,
derne que sa voisine la rue Notre-
J>aane. Au temips, de Ch-amp)ilain et

lûvngte2aPj) aprée.t' 1lle n'existait
Pam. Dans le plan do 10, elle estý

trseée jusqIue vis-à-vis le pied de
la Côte3 Iamoiltagne. Le nomn d'e
cette ruct apparaît Pour la P renu iè -
Te fois sur le plan de 1680 ; c42pene-
dant elle ni'est pas encore nomrné11c
danslý le reenisemenlt de 1116. FBn-
fin, dans le rioeniseiflent de 1744,
-nonq la trouvons mentionnée pour
la première fois avec près de qua-
r'sx11,e fami»le. C'eýst donc entre
ces deuix dernières dates qu'ell'e a
été habit4,e, du moins un neu no-
tab'lemnent. Panis le Plan de Liamo->
rille, à l'époque du siège de Qué-
lo en 179cettie rue ne se rend
qu'à l'origine dje la rue des Ghiens.
ru Sous le Cai), vsavSle bt")
oriental de l'Universi té. Jus'que
ver 1816, elle se terminait p)ar un
,ot qu'en appelait le pont rouge,
et qui es' réunissait lexrtnfitél à la
Tue Sault-auiL!atelot. C'est queLl-
,que eis après qu'o construisit

la re SintPau etqu'ou funit à
la rue Saint-Pierre. e- týerminant

Saint-Aid(ré ne datent pas de p)lus
de vingt ns,, cette derin'ère deit-Ii.
unle dlizaine d*années seulvmepat.
Dan', ce ièie la rut, Saint-Pierre
est dýeenue la rue de la1 filxunoe ;
on y voit les banlques Union, dTE-
Par- N1.1'at.ionale, deQW bc Bri-
tish Norith Ainurica,et"

LE'S RUES COMERCL&LE-S
ýYaturellemeünt, le comml1erce_ dle

Qugbwc est nié àl la Basse-ville et s'y
inaintiient ecr,.nqu'il s'ex&rce
un 1neni partout. Au, XVlle s~e
lesý rue cmeriae étaient les
rues 'Sous-le-Fort, Nor-aeet
Sault-au i-lzkt&ilt ; aut siô,Cle der-
nMr eýst venue s'y joindre la rue
Sainit-Pierre. En)tini, tout de'rn.ière-
nient, nous avons la rue Dalhiousie.
Pari lesi coiiiiirý:antsý do la pre-

niêr oiédu XVIe cle,
alors quu le n ige ,~ faisait pasl
déchoir la nlob4hýse dlu pa3ys, no(Us
try-o U vonls de noms dlitiés,
M.M. Jeanl de.-Etae rue SauRt-
au-Matelot : Et iennie de Grand-

ï4es~il JuophFluury de la Gor-
'nirsur la rue, Notre-Thime *

q-t sur la p¶liwe de la Basse-ville, les
siusLouis de laGrgnèels

Charles oc crilGlsBeau-
rivge lautres5 nloms plus mds

tes aibondenit dans lal rueSos-e
Fort : ce sont :Franiçois Per-
Tanit, lmau Greyssacw. .Aymilart,
Pernanît dit Yré:,il. Prat, lia-
rp, 'inet, Jehannie Deplaine dlit Da-

niouxu,, e-tmc. ; t dans lat ruleSit
pierre Bédi'out, de Coua1gne, Mon-
ier, (lu,-Ggnt e Dantor.y,

etce. Qulusprongs on-
seillecrs oui autres se imlint au

comrcmais, lat plupart oei-
q,1 iÉit l r1e LamrnTîaý_re. 1unid-q
<1-; .Tiird'ii et du Parloir. Aujour-
d'hui. Outre kes ru1ee de la Ba'soe-
ville, le commiere,, ii gagnéý les rues
Buiade, dcý la Fabriolue, St-Jean, la
rue t-o h.à Sýt-Rotb, et la rue

St-alur,à St-Sauveur.
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llOitaG(nralactueill de Notre-Dame di- Aniges

CHA PITRE X

EG FD>E 1Y1?TTIEE " la Soeuir Ursule resta echarg
RAL Dn, NOTRE-DAME- Ildu sdnm des pavesiît l'analys

DES ANGE'S. fe'lpGnii~~ rjitadq
dail ecittt bunne, 4oeu1vre 'par dds IlOmnné n1670, et inaulg'u- si> harioti dont, ele &vai-o.rýe en 16 l 71, par le R,. P. Allart, la suirveillance.ls administrateucomnflssai]re et gardien dun couvent cho~isis furent les miême.s qui avaj6des Réclt du Notre-Dame des juisque4 géré les affaires du bAniges. En 1692, le couvent a été ri de c-harité. Nous trouvons leuivend à NMgr de Saint-Vallier, pour noms au bas de l'acte par lequely fixer son loplital-Généiral, qu'il aeeptèrenit la donation faite,avait fond en 1689, à la ma 'son de Mg-r de Sqaint-Valluer, du c~vla Providence, à la Haute-Ville. La de Notre-Dame des Anges aisoceur Ste-Ilrsuile, re-ligieuse de la pauvres du même bureauCongégaion Note-Dmequi "Franqois DuIpré, curé de Quavait la direction de lat maison de bec.

la Providence, Mme Denis ainrsi "Rn-us Chartie-r le Iotlqune les pauvri s prirent >qslso ni;%re. lieutenant-eeé&al.
dul nouvl ptlGnrl le 3 oc- ' Pauil Dupuy. rcru d'I ritobro 1692. " Quelqucs voitures,, au, siège de la prév-oté de Québecdit la Relation, portaien t les plils ', Perre Je fld sieurinfirmes ,les ntres mnarchaiient (In Gr-nýiviîlle. nonsciller.
ordre, sous la diretion de la FSur " Peuvret d -ý Mèsnu,. zreffierrsle( et de madame Denisz. Mizr chef ni co-'seil qoiivenin.

de Saint-Valluer le attendait dans <'Fra VaçdIire PRiette. d'Ar~ie~ ou lsoffrr à Dieu av"at feuil. rroc,-urpur zénéra. <,rI
de les mettre enx possession de leur Ill~ r asixposolrQ s ignature
nouvelle diemeure "-Vie de M~R laTs
de Saint-VaIllier. "If. le oenrf de rrnÉ-- -
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pr dec Saint-Vallier<, 4ème chape-
lailn, de 171ý3 à 1727.

r-ueur géýnéral, et Xi de Chamipi-rintendant, étaient avec l'évô-~les chefs de l'administration
on la teneur des lettres patentes.1'
Le ~Prem'ier d'avr'il 1693, Mgr de
tint-Vallier confia la direction de
5pital-Géneral ýaux: Mères de
[ôtel-Dieu de Québec.
Voici la lettre d'obôdienee don-
- aux fondatrices par Mgr de St-.
hlier

41Jean-Batiste, Par la grâce de
Du et du, Saint-Siège, éque de
ébec, à tous ceux qui e5 urésen-
; lettres verront, salut et bCnôdie-
ai en Notre-Seigneur.
* Sur ce qui nous a été représen-
par notre très chère fille en N-.
inme-PranÇoIset Juchereau 'de
int-Inace, surircurç' du monaq-
e des filles fl'olpitaliè,res de la
i8srlcorde de Jésus établi à Qué.-

7que. sur notre demande et 'bon
is iDurait .M$é fait chloix, -par
e ni rant6 caPituilairemniu Ps-
ibé,des SSeurs I(arguierite

Mère Marguerite Bourdon de Saint
Jean-BRaptiste, 1ère supérieure,
de 1693 à 1696.

.leine, religieuses professes de choceur
et de la Soeur Madele1 ie Bâcon, do
la RésUrrectioni,religieuse converse,
pour conduire la maison de l'Hïô-
pital-Général, établi par lettres ipa-
tentes du RoI, fondé par noua, comn-
me il aprt par le contrat que nous
avons fait le, dixième jour de jan-
vier 1693, sce_-Pt6 et ratifié par la
dite suipérieure et conmnunauté des
Religieuses Hospitalièreis dle Qué,-

bie( ; accepté et -ratifié- encore par
M. le comte dle Frontenac, grouver-
nieur général de toute, la -Nouvelle-
France, ef monsieur de Champi-
gn-Y, intendant, au-ssi du dit pays,
nommés conjointement avec nous
Dar Sa Maetpour être chefs de
la direction dul dit Hôrpital,.

ci Nous, après avoir 'vu le tout et
conýsidéré, non seulement nous avons
approunvé le choix des diteg quatre
religieuseus, oms fait par la
dite cornmuiniat4é, mais nous avons,

J~e plus, jlue le dessein Olie les dites -
quatre religieuses ont de se consa-
crer au rerviee des pauvres (lu dit

Ilpita-Gýénéral, approuvé et s.p-
prOuvons ce qui «a été fait en cor-
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1Mire, Loif e Soumande de Saint- Augustin, lêre supérieure olai
traie.

a*iuence du dlit étjxblissetnent et dé- ýprofesse, qui leur tiendr.a liei
libération de la commuiniauité, à con- Su~périeure, et au prêtre que
dition que le., dites Reljiiuse 'jugerons à propos d'établir
choisies et celles qui y' pourrnt être être leur aupérieur dans la dite
reçues dans8 la suite, vivront selon, Son; bien entendu qu'il ne p,

leurs Règles et Consýtitutions ; qu'el- ,être fait aucune altération ou,
les -pourront y établir une comnmu- gemnent des deniers de la fond
nauté religieuse, selon qu'elles ont par application e~n cais de ný
RccouJtume dans les autres monm- ailleurs ou autrement, que di
tères, s'il est trouivé ainsi convjena- tre autorité et de nos suces,
ble par nous et nos successeurs évê- ilvèiues ;, eue nos présentes p

çues,. pour y servir les pauvres se- tes seront bien et dûment ins,
Inn leur voeu, désirant que les dites èt mises dans nos archiive. et E
Religienses choisies obéissent à la tariat pour y avoir recours aizis
Beu.r St-Jeari-Baptiste, ancienne besoin sera,
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e Joanne-FrançoiEe Jukheýreau,
de !St4gnu~e.

D)onné à Québec, ce trentième
nars mil six cent quatre-vigt-
;e, sous notre seing, scellé du
u de nos armes et contresigné
niotre secrétaire.

(Signé),

t~ JEAN, évêque de Québec.

Par Monseigneur
lévallet."

'TRE ]YOBEDIBNOE DE LA
MEItE SAINT-IGNACE.

Soeur Jeanne-Françoise Ju-
,eau, de St"Ignace, supérieure

moatre de la Miséricorde de
4s tabli en Hôtel-Dieu de la

deQuébec, à tous ceux et celles
esprésentes lettres verront,

Vu tous8 les conlsentemUents né-
,arspour établir les Religieu-

,enotre, Congrégation pour le

Sceau de l'Ilôpîtal-Géaéral

gouvernement de 1lhôpital-(,énéral,
et la permission de l'fllustrissimue
et Révérendissime Pére, en Dieu,

Jean-Baptiste de la Croix, évêque
de Québec, de procéder à l'élection
de celle qu'il plairait au Saint-Es-
prit destiner pour donner commen.-
cemnent à cette bonneoeure et

ayant depuis reconniu par effet quie
la divine Providence avait jeté les
yeUX sur nos très chères Soeurs
Marguerite Bourdon de St-Jean-
Baptiste, Touise Souinande de, St-
Augulstini, Gene(viývf, (lslî e

Ste-&del~ne proe.sIs d choeuýr,
Madeleine Bâconi de la 1arrin
Iprofesse converse, juirîdiquemeant et
canoniquement élues pour 1- idit
étaHbl:sement -vildnus lo#

dience à dies; dosnWe par mný dit
Seigneur, notre digne, prélat, les
avons envoyés la dito aiîso>n

pour conunereer le t
ynent e donne nour ela la'rsen
obé'dience en notre nom et de toute
notre communauté, et fsisonlq sa-

voir à tous :que les quatre Reli-
vieulses ci-dessus nommnées sont pro-
feses de notre dit monastère de

Qéeet que nlous. lesz rece(nnais
sons ipour nos tr(g chères Soeurs,
dignes d'être cons dér&'# pnur le sa-
crifice volontaire qu'elles font pour
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R. P. Juecaide Drué, récollet, 1er
chapelain, de 1893 à 1898.

l'amour de Notre-Seigneur, auquel
~elles eervenit ent la personne des

aurset d]ans uin, étro-ite o>bser-
vanere d'e noes règIcs et tkas voeux de
religion ; et seront nos ;iisd(itrg
SSeurs odie r la nwisol dlu
(lt f&pa-Onrapar les per-
sonn&qec~iatqe qu'il plaîra
à I<on8pizneour ordonner pouir être
leur conducrteur.

<' Fn foi de quoi nous qvn'is si-
guné et ocellg T)r4ente.4 du sceau
de notre (Congr(égation, le trente-
linième du mnois (le mars mil six
cent quatre-vinzt-trcize.

(Pigne)

3~-rano1,deStgae

16,92.-"l Orij
kcéllé et confti
mier't de FEVI

MI. Gui11aumtt-Dpniel SZerr6
Colo<nbière, 2e dtapelêain
1608 à 1712.

de StsValier) relatif au coi
de Québe."'
"Jean, par la grace de D)ict

&tiige apostolique, E,
de R4bee, a touts préserq
à venir, salut en -N. S.

«N'iayant rien de plusà
que de donner des niarQues
Mles de la singulière affectiGq
noirs avons pour les frères xuiý
r6oollets de la provinee de St.

ent France, établis dans ce di,
et vniilant d'ilusleur fair
iioître combien, nous somme,.
cIté de la déférence quIls ont
Paroistre à nio- vs en réuni
lesR deux mnaisons de Nogtro.
des Anges et l'hospice de Ri
lin seul couvent rk"ilicr, v,
biecn céder par échange, et p;
Pommodenient leur couvent

Dame deq Ances. nrn.s4,
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Marie Chiarlotte de Jaintsajy
St-Claude de la Croix, êr

.es du mois de mars 1692
2 il est porté plus amplement

contrat du (La date est
*hn blanc -sur l'original.) ... I

rou- Pour leur têmoiguer nos-
atitude ect benveialneS leur
permis et accordé, permet.

et arrordons aux religieux
lir leur couvent régulier
la ville de Québec, et d'y vivre
minunaute, d'y chanter l'offi-
rn publiqulemen, et d'y :faire
ples fonctions qu'ils ont cou-
de faire en toutes leurs au.-

na'sons et coilwents de la pro,
de Paris, leur permettant

demrent. comme ils noua
demandé, d'exposer le T. S.

ýetaux jours des festeS de
-nois leur fondateur, de

-Dnme dles Anges et de Sýt-
nede %pse, leur titulaire,

vouilons et désirons qu'ils
;inet la d6votion du eor-

intiersaordre,, et quilsb Las-

1.* PiîÎ]iPPe ioucbe1fr, 3ème chape-hini, de 1712 à 1713.

rncirt '-ur procession du trèýs Saint
Sacreinent touts les ýseconda di-
mnanches diu Mois et qu'ils pubiilienit
les indlulgences qui y sonIt atta-
chées.

"e NOUS e1oron-ls peupleFs deý
ce diocèsýe qlue Düour marquer leur
recOnnloissl'Inee, dcs services qu'lils

Ont receus de ces bons religi-eux
depuis lon)gtemps, ils ayent une dlé-
votion particulière pour Saint-
FrangOis et autres saints de leur
ordre, sous la protec-tionj desquelsýj
no071 remettons volontiers e-t avec0
confiance ce-tte église et edocse
1 Voulant de plu,, que poulr coin-
server la mémoire de la cession et
15ehanze qu'ýils ont faiet de Nostre-
Damne des Anges, Ire. titulaire de
leurs missio0ns, Pour y placer JIý
pital général le dit iL4pital porte
et retienne à perpé'tuité le nom de
Ph&p'tal de Notre-Dame des An-
ges OÙ les dits religieux pourront
veIii1r une fois chaqiue année pro-

ce~ion~elemtPortants l'image
de la T. 9te-Vierge ehanter ,ne
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Mère Marie Joseph Duchesnay
l'Enfant Jésus, 7ème su.périeu

chapeljai, dle ru>3 à 1744 et de cer cette charite et faire four:
1417à 1656.aux dits religieux eni pain., vin
1747 aautres choses la somme de cinq,~

te écus touts les ansý. "y

grilndhnelluCsc, et Ce le dimuache de "Quan~t au petit llerniiitage d(
l'octaveý de N. Daed-es Angt!s. Si Portinneule que les dits rligîà
bon leur semiible notre intention nlous ont demandé pouir mnoir
étant de leur pirmettre et lion dle de la preýmiêre fondation de lei
les y obligeêr, commeý aussyý de dlire missions, pour y faire leurs -retru
quand [Hon leur semnble-ra des mes- tes et pour leurs autres commo

esbasses, dé,iranis qu'On les Y rem tés, nous leur mettons d'y bi
çoive avchonneur et qu'on leur une petite chapelle avec un lx
fournisse touts les ornements n& clocheton Pour Y dâonner la saii

cesairs.messýe quani il y aura ¶quelque
Leis iusdits religieux étants les lîgieux qui l'y voudra dire.»

premiers pauvres de niotre diocèse, «4 Or, comme nous désironsc
et qlui nous touchent de plus près, les dits religieux jouissent pai
:1 raison de la perfection de leur blesent et à perpétuiîtc desan
ét4at., nous désýirons quel le dit hô- tes permissions, non seuîe,
pital fassýe une charité touts leâl dans leur couvent de la ville
ans, suivants l'estat OÙ il Pourra Ré1yee, mais auey de Montr
se trouver, ce que nous1 Osons Te- de(s Troi-Rivières, quand ils y
commander à M-M. les administr- ""lit étatblisý et autres lieux de 1
teurs, que nous prions.- de tout no- tre diocèse nons supplions ai
tre coeur vouloir bieni entrer cn no* toutte aorte de respect et autm
tre esprit, le tout cependant par iqu'il est en nous, nos veérmableE
charité et s:ans obligation ; et corn- illustrissimes frères nos auM
me( le, dit Mpriil, à raisn de sa ý(eurz 6véques, d'entrer dans 1,
pauvreté pré8sente, ne se trouve sentimnents envers jCe; dits r4-lgie
pas en état der pouvoir faire des de les favoriser et faire exécutai
riumozanes, iniius voulons bien exear- contenu deq présentes que noens'
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eI (eneviève Duehesnay de
iin-Auustn,5ème supérieure.

is être observées à perpétuité."'
Faiet à KA>ec dans notre sé,

aire ce quatrième Septembre
Sgédeý notre main et con-

guié de -notre secrétaire, et
é de notre "ceau.

;ceau]
f JBAN, évêque de Québec.

« Par Monseigneur Truv.
(Xiste teTa, p. 241.>

J92-" Extrait du livre de la
vince et de l'assemblée extraor-
ire du d6finitoire, tenu dans
re Couvent royal de Versaîlles,
6 févrieýr 1692. Séance quatriè-

Le très k P. Provincial nous
iit rapport de la proposition
Jforseigneur l'Evêque de Qué.
a fait el, Canada à nos Pè're s

ul]ement et qu'il nous a réité-
même plusieurs fois depuis qu'il
en France d'acheter notre cou-
t de Notre-Dam~e des Anges
is le dessein d'y établir un Imôpi-

tai général ; ct c'e en cais qlue nlous
Venions à l'abandonner, 1-t de réu-
nir le]du(-alismet en ce-
lui dc Quôbc.

Lvtuv aiteý d], pluaî1ý trs mis,-
sive tat de Mnsinerd

Frouîtiie 411u du nos, ru1g.euix mIIs-
5ioninair' tvendant à la mêefia,
encita du rýunionj de la usd ;
il a ê dit que la prvn .oiisenit
à la vneut aliénationýi du .ouIvenIt
et ilsonl de or4)m e An-
ges et. teIrres qui en, dépenent
pour être la so,11Mee, bé

Consruir une nuio ' ui à
1hpied,, la hat-iled ué-

etattend;u queý nous n'avons
au u méoir desinsrueonade

l'tîdesý 1i4 ux, et que d'aIilleurs
nous avns enoemoins de con-
nlaissanfce dsemplacements, desti-

nés pour la miaison de, la ville (je
Québec, et du la:ûet de l'lit-qui-
sitIon qu'on en pourrait faiIre, et
qu'en iégardl à î~l:nm.tnoua

nle saurions cýonvenijr cii Franlce des
conditions dje venite de nore mai-

son de NoreDae esAges, ni
passerP, par coniséquenit aucun co)n-
trapt dans les formecs par notre syn-

<le ar nious, ave Mfonseigneuir

"Le dýflnitoir-e assenhiét a don.
né et transpiiorté, (1-1ne et tranis-
porte autant qu'il est enj lui toute
auto-ité et pouvoir àMoeieu
de Frontenac prt'ceu t père
spirituel et syn1dic apostolique: de
nos maisons et mnissionis du Caniaý
dla, de traiter, traniisige(r et con-

tracter avec Mosinur l.'Evî-que
en touit ceI qui eolrrîr l'al'ina-
tion du d'ýt co1uent e~t des terres
en &-penidantes ; lequel contrat de
vente sera envoyé a dfnior
des Récollets (1e la P,,,inee de St-
Denis e» Fanc pour être acep-
té, approuIvé et ratifié aui nom de
la <lite province et r.voir ensuite
son entier effet ; à conldition aulssi
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qUe le toutt ne( sera excuté que le bE.ptenitrioDnale, faisant et stip.
dit se:.gi4eur Evôque il nos it en cette partie au nom et col
donnéi( par éCerit la permissionl syndic apostolique des 11R. PP.:
d'exerceer nos fonctions à notre collets de ce dit pays, Pèêre et
hinicede Qué-(ýt(bec cornie nous les tecteur de toutes leurs muissij
cxerçona, minitenaniit i notre cou- (au~isté présence et du consei
vent du NÇotre-J)amle des, Anges, et ment des très révérenids P'ères E
qui'ilupairalvanlt de conItrats il sera cinthe P'errault, conmissaire

fat ,cetesr les lieux pour Vincial et gardien de l
faire iirventaiiro, des meubIcs, ta-' couvent de Notre-Daine
1)laux, ré.1,tal i' 't(4, u~ JS Aniges de Québec, Daniel1 du M

41nil rýiiq)t)te à o-lin, Père Maître des nicset
Irf p,it auyjv-ndr transpoter la hate ialIts, Séraphin Georgné, lec
trv poitlluen e la u en x thé'olo)gie, et Juconde Drué, ]

« Et au-de'sous st éci. re et m:,Îssîonnaire, tous religi
et rait dst ,onforme à on d dit 1 uet ,eprt ;

Signlé (-ni notre cvetdis vtSreidissïim Père en Dieul :Mýe
10 let ePai 17ièmeq jour de mars re Jeanii-Bap1tiste de la Croix

P;92 Et (11 J-Ktitgetail eSain1t-Valer, évêque de cette '

ilotre, oftice, eýt ont ainsi signé au Québec, lesquels ont dit
dit fxtrn't, FýrÎère [,usLf-ve voir le dit seigneur syndic apost
mi:nistri% provincial. Fr. lyacint-he que des dlits Pères D~lt

1.1fuvr, ir (iý, duxprvln(lp sur les piro)o,itîons ci-devant

4-t ex-iprolvinciial. Fr Augulstin Mi tes par le dit seîinur ,je
caiilt- déi'finiteur, Frère C4l tî 'unr sdexmiol-
Aiiboirg déýfinit,,ur Fr. Alexis Lo0  en5 Ciune seule pour la. r
raul , iiéfiriitpUT ('t Fr-. Laurent Ta grande colmodité du, public,

dWfnitour et secrétaire chlangeant leur couvent de N~ol
mreux. Dame des Anges, 'Pour en fa

du dflnioire l'ôpital Général qu'il a li, à
"Colationé i Ouéec, e 16me ajesté détablir par ses lettres

sepembe 192.tenite-s en cette ville ; et transp
(Signé GF,ÂiÇ>LE." tant et mettant la coininunautédit «>osvent en leur hospice, si.,

(Xisa LeTac, P. 248.) lat haute ville, au bout de la Pl,
d'Armes, via-à-vis du château
serait et demeurerait elhang6 à

1692-" Contrat d'échange entre venir en un couvent régulier, où
Monseigneur l'évôque et Monsei- feraient toutes leurs fonictions
gneur le gouverneur, poure les Re- exercices comnme il% font dans tý
collets, 26 septembre 1692. " leurs couvents de la provi-nec,

Il Pardevant le notaire garde- Paris, et en conséquence de le
nxotes du Roi eni sa prévot4, de Qu6- trait dlu décret du çéllnitoire

1;4c. en la Noluvell>e-France, sous- itrès révérends Pères Récollets
signé, furent pré.sents :haut et la dite province de Paris, en , I
puissant seigneur Messire Louis de Idu dix-septièýme de marese ý
Ruade de Froxftenac, Che,aiO' présente année, demeure an
comte de Falluau, Oonfrèrê du Roi aux iprésentes, portant que le

,es conseils, son gouverneur g&- dfinitoire assemblé le 0 de fv
néral en tout ce paysade laFrance précédent, a donné et transo
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*P.-JOS. MAIANVEIIUE,
Chaipelain, de 1797 à 1809.

;autOit et tout pouvoir au
sei!gneu:tr synit au u nomi de
ter et contracter- ave le dit sei-

LIý éveqiLu due l'lénation du dit
venit deu Notre-Damïie des An-

pojur euitet (21 être le con-
rat:iié, ut,. . . Et le dit Sei-
a. syjj$jic apostolique au Jdit

1, entran~t avec les dits religieux
le'niésL'al' utilité, commodi-

etdfoein des peuples et
sle désir qu'ils ont7do contri-

à la gloire de Dieu et aux
,des utilités que le dit Hôpital

,&1a retioeera de son établisse-
't au lieu au dit couvent : for-
It les yeux à des vues d'intérêt
des personnes d'une autre pro-
ion t d'une autre règle que la
~pourraient avoir, le dit Sei-
irsyndic apostolique des dits

es pEé olletq de ce pays. eni ver-
dupouvoir à lui donné par le
dé-et dlu definitoire dle la dite
mnede Paris, abandonne, cède,
,§rte et dlaisse sui dit nom,

arpents de terre vil dépendantcu-
bkItant eli (:i\ ajrp)(-tb du fronit sur

Li 1eti:u 1tivièru ýSt-.Charle, t-
liant dux uôi ýté, e..(suit la de:s-
cripitioni !otforntl iel titreý de pos-
eussion, conistankt caune 111u
avec une Chjapýle et sacistie Ji-r-
rièro l'autel, (.t. un chapitre, uni
'ihoeur au-dessus;, un cloîÎtre en. oar-
ré Composý du (.Ipt (Il huIiItar
de chaque ctdont l'unl des dlit,

wôés au sudI et lu. long do la dite,

elelon d--- dortoir bitti' de pier-

lesuUs liquei doIto)Ir Sont lesz dé-

buleet es ave audesouset par-
d(SSUS un1 grnlier deý tote la Ionl-

du dit cloîtreý est IL lonjg d'un11 býti-
ment de colombage:s, quii consiszte

ena chambre-, etÉ offocs que mnsei
gneur le ccmte de rotnca fait
bâtir, leula été aJpe'C à ce su
jet le, Bâtimeont de0 Mon l
Comte " et le quii èmeý: té, a

nodtset unje Smle llt, d
cloître sans; bâîtimt le tou

a ins lq'il se compjo t. frantc t
'ýuitte de toultes, chaIrgeCs, droits (t
redevances quiceoniques par lettres
d'amortsffment de «Sa 3Majesié cen
dsdeê du 9 mii1677 Pour du, dit
Couvent en toiut sýon cont1enu cet , ha:
dits cent-six a rpenits de ter-
resg en dépendant faire et
disroser à toujours à l'avenir pa r

(ldit seIigneur Bvqeet se; sujc-
cesseurs comme bn 1ur semblera,

v~ l'usage d'u dit hôpital-généralj à
tr,errx¶tuit6 en faveulr deýs pauvreýS

'-irolui ; dans laquelle (glise Ett
bâtiment susdýit deMeurera et Fera
laisqsé au pro~fit du, dit hôpital-géné-
ral le letable et le, balustre de lau-
tel, lfs lambri3 du1 réýfectoire, et du1
choecur, les plancheis qui fermefnt
les arcades du dit eloitre. le I.f<:.
de chauffage, deux tIbles dI~u réfc-
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3Iire Ane Sirois de St-AUsehne,

o;rles d]eux ,onifesc(innx et
ansde l'église, les ferruires et

elrrures et tous les haisdoubles
.(t Vitres du dlit couvent :Etant

'cneuqu'ilN remrporteront seule-ý
iiie-:t les meubles e t ustensiles ci-ý
aplrè,s, ommie tablelaux, armloires,
:pupitres, dui réfecti1re et du chioeur.
d!eux talsdu rèfectfo:e,. les, gra-

iat le tables des- . chambres, les
<b Ife,, balustre dL, lait aele

les b)ancs. dui chapitre et le dessus
de La chaise de la diîte égÏli's4. cit
ab)Radon1, ce.ssion, etc., ainsi faits,
mnoyennant la somme 'de seize nuille
]ivrs imonaye du pays, pouýr une
foi,- paiyer, pouir aider ïà rebâtir les
ci.ts reiiu àu lifeu du dit hos-
~pice en cette dite ville, et po-Ur ac-
-quérir les emplacements contigus
-à Cencso e, de laquelle somme,

If-el]( le e huit mnille livres sera pay(e
-comptant par le dit seign:eur évê-
-que au syndic aposýtolïlque au dit
xiOmý immédiatement aprè's la si-
gnature du présent contrat ; les
Jiuit mille livres restant inconti-
nenti et dè-s aussitôt quw e, l it Sci-
'«gr s'ndli au dit no>m, aura four-
ny la dite rnti&atioe aul ýdt défi-

7nitoire de la dite provinre de Pa-
-ris en bonne et due forme, comme
il s'oblige et promet rendre et four-

M.T su dit seigneur év&zue dmng un
Zan dliui au Plus tard ; moYe"nat

quo 4i Ile dit seig-neur, évêqucpromect.
eS'obligs- (n outre bailler et pR5

dnoopar (,lChacun lC-s cinqJ 1
nées1ii1tes la somme, d'e se

c-ents iîvres nionnaî, dlu pays, PC
sub11vcnir aux frais de la rebtii
dlu dit couvent en cette dzte vil
dint le prcmier payxmnt se f
aussi dès aussitôt que la dite ra
fication du dit définitoifr aura
rai ie- en mains du dit seignlc

évje; non compris, la somme
deux ille livres qu'il doit pa,
eni outre tout ce que dessus PC
Il,, prix iles susdits meubles ; et
ïï l'arrivée desý vaiksseaux de Fri
et augmeter le terrain du dit h
Pice pour avoir l'étendue nces
r,- à la rebýlâtisse du dit couive
ieelui seignieur évêque cède, tSa
Porte', doélaisse, joint et unit,
maiffitenant à toujours aux ter'
du -dit hosice et nouveau couvqE
en propriété, tout le terrain, et
timents qui sont des-sus par lij
quis; du sieur de la ]Jurantasye ti
en son nom que comme Procun,
de Dame Françoise fluquet,
épo)(use -par contrat pass6 devq
("arno jet Vérani. Conseillers
Roi, notaire au Chatelet de-, ýa
le. v'-lngtième Janvier dernier;e
<stant le dit terrain cxi un arp
dans lequel est compris certain
tit emplacement de forme, trian,
laire mentionné au d't etnt
d'acquisition, susdite .,; &t.s
timients consiltant en deux corps
logis l'un en face en cour et j
dia et ]Vautre eni aile entre dl
cours, sans qu'il en soit fait çp
ample description, et des 1.
gieux sus-nommés, desqueslles M
sons le dit seigneur Bv&iue ret
ra les meubles et cabanes quiJ
fait mettre ; de plus le dit tm
n'étant Pas encore sufflsant, à i
isou des acquisitions à foire y,
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Mè4re Marîe-Josenh Siroîs de St-~
Rocli, 19e sup6rieure.

que d'ailleurs ils ont besioin d'un
lieu de 4earquement pour ha petite
etaloupe ; qu'ils ont à voiturer leurs
provi:sin-san lieu t'e, quaitre- ar-:

pents dle terre que les dits 'ReI-
gieux voulaient se ré!erveir de ell

doNotre-Dame des Anges, rour y
bâtir un -petit ermitage et y faire
des retraites - le dit sieur Evique
s'oblige e-t engage de donnier ïýn
ýoutre tout ce que Re.ts près, la,
signature dui présýent contrat, laý
sommen< di- douze nt li*vres" ion-
nefye de ce dit puys, uneig fois, payée
seulemnt pour leur faciIlier à
avoir unt teýrrain près de ctevill
etir le borddie l'eau oût il leur- per-
in-t dle bâitilr et établir ledit ermi-
tage pour y faire et leurs dites re-
traites et y'ý avoir une chapelle
avesc un .petit clocheton pour y son-
mer la mnesse.

" Et pour la sûîreté dÎesd i.ts pay-
Ments ssciéset garantie dulldit,
arpent de t-erre et maisons, parlu
cédées et unies aux terres du dit
]iosyice pour ledit nouveau con-
vent. -Ieeiui seigneur Evêque oblige
et hYýothôque toua ses propres
biln9 meu~bles et immneubles, pé
,gnts et à venir, m&nme ceux dudit
bïïrtqf générOl, comnme aussi leidit
Seigneur syndic apostolique, léci-

Ca-theine.i-i 21e supiier

proqernet, s porele rend1 cau-
tion dus somme d, deiers qui lui
seront payespr vncpromnet-

tat1, rendre trstte aï; cals

raiirle pré-senit contrat à la

potèqu totEslei dii"s(erre et

Darne d4s Aneetc,... Promiet-
tanft, et. bieat t. enon-

"Fait et pasé danis le cbntde
l'appartemenuit de mnondlit se«'neur
le gouverurl-, aul Châ,ýteaul det ettte
ville, après-mnidi, le triziÎýmei jour
de spebel'ail M71)C quatre-
vingt-douize, pré-sonce de iesir
Jean l'oelhart, ocher se pieur dle

Ohampgny, oroy et Verneuil,
intendant dejutiefpie et fi-
niantces eni ce pa iys etateni la

présnce es ieurs d Fraluquelifti,
hydrgrape d Ro v, e't Rouffelot,

de la Prairie, bourgeois de cette
ville, qui ont avec lesdits seP«ineur
gouverneur et évîôque et intenidant
signés à làa minute des préeute&s

(Signé). GEIWAPLE.
(Xiste LeTac, p. 245.)



de Québec, desý ouvriers qui auro
reb-âti ledit couvent ou fourni 14

"Fait et passé les diits jour
an que, dessus en pr6senice

sieurs Ururault et Rofeebon,
geoii de cette ville, témoins q
ont aveu ledit seýigneuur, qyud
apostoli'que cz dlits noms, sgé

la mi!nute des présentes.

(EXTRAIT DES ET IE.
DU CO.NSELýl D'iC1TAT,

Mèe raeoseGat~isde StOi30 MrARS 17,01.)
vierLe Roy uprue.s'étantG fait Ll->

'<E adenat l dic-sptimeter en son Conli(l les lcttite8 pate]
jour dei et, be~Ix ute tes données au mois de miars 169

Yifgt~ouz, ft péset Mxi~- our l etabhssement d'un 1optguleUr leý comte dJe Fronteniac dé-.I général, à Québec, par 1kaqull
nomméil. auJ conitrat 01--devanit, efl) Sa MIJesté a1 nommé pour chef i

11n et qualJté, de. syndic aposýtOli- la. dirctioni dudit liospitail h
flu, pè(ri> et. ýpotvtursirtul ers; Ev (ue ouverneur et I
decsditi Pèjresý fi(.let de L pays.. toiîdant du la Nouvelle-Frantce,
lequeifl se1igneurl e't dits nomsrp a1 re-, iPour administrateurs le sieur eur

con e olAf -ê avo'ir reçu1 d e 1, Qué"becý d trois Iu1'ques'..
Monseigneu dQubeLa so0mme le contr-at de doîrat'on deý tcrr

de hit mill ivre mona , de etbtmns du couvent de- Notr
payspourle pemie payent deslamre des Anges, fait par ledi

prix des terreý et couvenit de Noýctre sieur Bvesque de QuC(beu aud1ý
t ~m ds ngsportés, par le cofl liospital génýréral, etd'une somn

trat cidean érit, a9n t fait de deýux mille livres de rente p2
&o Irvrer la dite, ýz0mmnie de1 huit luy destinée Pour 1 entretenl

mil ire lzmiiL d'*honn&ec quatre religieuses hospitalièr
fe'mme' et rourfi<e di, sieuIr qui desserviront les pauvres du&d

Boteilmarchand, de cette hospital géné,ral, le traité, fait p
ville, receP(veuir et bouirsier des au- ledit sieur E'vesque deo Qué&e v

mOnesý desdits Pèresý 'Rerollets, q, les autres directeurs etad-Ministri
vet e &~Aneéque ledlit seiguIr. teurs le dixième jour d'aivril 162(

ay'.de potoiqen a d'le orPar lequel il ai (té convenu de ]ai~
$Ître, lad'to eommeý ri huit mille l er»di su Elesquie la ronduil
vreq (aiin5;i que lesaures pay- entière dudit hospital général'
mnents suvnt) mployés. à la re- de sesý revenus présents, e-t à vený
Wâtisgr dFun autre couvent en cette durant...., tant en considérati<

vl1J~ auxterms deit contrat ;de ce qu'il a fondé ledit hospi
de l'emploi de, laquelle sOMMe et général que de l'engagement où
autres payments ci-après s,,era four- est enxtré d'entretenir trnt Pa
ni quittance audit seigneur tvêque vre£- dont il devait avoir seul



- 113 __

St:[îîi4a. lCo)stka, 95e supérieure.

nomn.ratinn pendant sa vie, et cii-I
core du ce quil M's Wjfé de fon-

dur un revnuii de quinze leti1-
vres pour l'ntretien de vingt au-
t~res pauvres... ; l'ordonnance
rendue le septii&me avril P3199, -pour
séparer le rMeliiese hospitalbes
establiVe dans lediit honspital général
de la comimunauté de coe]e d1
]'Hôtel-Dýeu. a ceptéeé par ladite
communauté le nmême jour. ce nui
a esté suivy de quelques contresta-1
tion. qui pourroient altérer l'unioii
(lui doit rénrdins la colonie,
s'il n'y estoit réméýdiié; qny
'voulant pourvoir. Sa Mjsé.
ordlonné et ordonne que le traité
fait e ntre lediUt sieur Evestne et
les autres admiinistrateurs le dit
jour sixième d'avril 1698, sera ex&-
euté. et enx conséquence a pernis
au dit sieur :Eveesqur d'establir dans
îi-offpitaI (Irra iiiceeun
communauté de religicluses honspita-
Hères pour prendre sýoin du détail

dditl ho,.spital sous lec ordres dudit
Evsue sa vie durant, et eu a

fiéle nombre à~ eeluy de dix y
<ýompris la supérieure et autres

aat charge dans Li mailaon, et
dexconverses,. lequel -nombre n e
porr stre augmenté sous ouei-

Mêru MNairie Vitaline, join deSt
Jeani de la Croix, 2ý1e upe;uc

enjoint au Gouverneur..., à l'In-
tendant 1-t aux officiers du Conseil

Sueande Québ)ecý de tenir la
main à l'exéuin du préset ar-
rêt Fait au Conseil dEstat du
lRoy, S-a Majýj(sté y estant, texnu à
vpersailles, le trente'-unième May
rail sept cent un."

PnElYPAYX.

Voici ce que nous lions dans le
«Livre d'Or" de Gastn bbat:

"Si nous nmtons ici Sopur St-
Amtie de iPadou, v'et que nous
sommeus heureux de prouver que
le dévouement de la femmne cana-
dienne ne le cède uni rien à celui
desCaain.

"'L asd la présente
année (1901), li dimaniche, à l'hô-
pital d'Escourt (matal>, s'est
é'teinite dans le Seigneur Soeur

ro luc, du la PoinauxTrembles,
smuc-' du dit lohsl.

"Elle fit sapoesonrlgue
le 7 août 188ý_9, à lHpta-éé
raI de Quéhýee, et dans le courant
de 1893, elle quittait ce monastère
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lIEUE SAINT-ASTO1NE DE PADOUE, (Née Desroe
Une Victime do la guerre en Afrique.

pour l'Afrique Sud. Elle demeura
pendant six alla au Sanatorim-ni
B3éra de lYurban., puis se renIdit
au couvent dI'Escoýurt. oâ elle veC-
liait d'être-- nommnée supérieure."

"Elle ne devait pas y Séjourner
longtemps-. 1a guerre apporta a"x
religieuses u n FI11roroi't d'occupa-
tions et dle fajtigues;, occasionné par
le granid nombre de blessés confiés

à leurs soins. soeur saint-Ânik
dit un jiournal d'seutiai
plus empressées et des plus, a
tives auprits des malades C.

bese; oublieuse d'elle-ir
elle ne songeait qju'aux pa1

souffrants, et prolongeait soi
tard dais lai nuit ses travaux,
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forcs et le 3 mars, entourée dle ses
comagnsa.ýsi>te par Mgr Ceo

livet qlui lui donnia ledrner set-
cours de la religion cathliique, e
payait, dh. bl vie- ston beu éoue

"Elle italit (lu d trente et nu
ans et cinq mois. Elle eporte

l'estimie dle tous" ýeux ('uIi onit eu le
bonheur d'apprécier la bonté et
l'atffabilité' de ()Icratle.

ter et pruver ainsi leurl affection
et leur gratltude et'\er 1 liteget
tée défunte, les Dublin F0usýiliers

enl touit trois cett, rone.
(la capelle sýe trouvant trop

petite, le' service funlèbre fut ehan-
té sous la véranda du Sanatorium
par MgrJolver. 'vealirc apIostoli-
que de Natal"

"LÀOecercuecil fut transporté de
la chambre mortuaire il l'église par
les memnbres du corps méiwal de
l>arm&3 et du Sanatorium ; et de
là au cimetière par le personnel d

"La eéréi-onip fut pleine de
grandeur. et l'émotion profonde
dem aci5ants ajoue le journal

drF4eouIrt. se trahit par les lar-
inesl'

,;C'est lapreir vîciie clhoi-
aie parmi la phalange héroïqnte <le
rdeigieuse cnadiennes, parties de1

pie sept ans pour se dévouer aux
,oins de, intladez A"wp. W,' Wri
sous loiuadies de Natal. L'esprit

de foi qui leur a fCt abandonnier
leu, patrie, leur fai'le1, et le cloi-
tre où elles- ont prononicé leurs

voeux A1 religion. eru lc., signalant
à l'admirat*'on du inon.d. a jeté
JMr notrie ,ntionanute ep'ýndimnne
unrayon plein (le gobres

"£nom de Soeur Saint-Ant4i-,
~p.dePadnesera in-scrit dlans- lesý

'Annales de nos martyrs commei

dans le coeuýr rutcel Illi sanilt d es
popuhotion, :fricanw qu'ell a bu
Uiîher p~ar >us exemple, auxqul-
hW elle a proiué, :av-ec on vie,
-oin, (lu~iî de-acartée

As~ prellièrcu, hýau.,a:s .

tic l .sio tel .Llxcu, cil luu1j, svti

Z~~~L uLuL-bpt b.

Auuu"u. Lus u1aJU

tuer 3dueviève Uo;clin :c u la

1Lcur utiadcie flco e

Uct Lu ùuernIi-r av-ait lait iunk
no. ît. lt1J il pou cur il ucri dc ': ur

za nier aw dcveuv %uuvu, LUt
adile pour etre sour Cu1O'% es IL
i loctIei eue lc Nouîulu PUS
utru aw.1Ce>u,ý tu ýa Lnilý, (lc pIl'~A
.mgr de Lavai tic la memevur sour,
conuverseu Cumme11 sa mère. 1UW
tiret professin à la imaum M"-te
La mlère prit lu nlIm dje sailut(

Muilique.
Auç preulire bogataliUres dc-

il, pta Utx ral re(2 îiî 1 ji , ,Pt 1,
anedela Maeiion mr uq'i

iiO,époque à laiiue e turnuc
mi établissemient séparé Vt lu-
dévexnant. Coent dans et t étblis-
sentent, situé sur la petite rivière
St-charles, à une pett d"taîc
de la ville, quelles rcýçurenit.en
dant le sièep de 1759, We religieu-,
ses dle l'Hôtel-Dieu et des tTrsuli-
nes de Québec.

Les religieuses de cet itbNise-
ment, se dhareaent en même-
temps de lPinstructfon de, jeunes,
filles aussvi bien que (1u soin de%
malades et 'des inIfirmes,. ainsi que-
des enfants trouvés,. Elles ouvrj-
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relit Un pesona n 1720.dci
la bonnle tenuew leur f'Sit ho(m
i.n ir. Eni 17'.14, elle s sel ca rgèren)t
duj gi'i desinsnm Mîgr d- Stý
Nralliier eîieaM. 1'hilippe' P-
,-iwr le fnire eeonýstruirP î ' xt 1
ieutr fli vrouvent une p('lite mni

depièdr leur rfli-on TP goi,

veruemI' flaig. orif v<'nnj- <,,l

1k in'rlonel de ln ymqsmn au-l
5('1r(111111 esct d trniq c"nsse

~Ur~de cllnour . .. . . ...

1Pauivresz et inaie .... 2M
?renionairs M serrviteurs. .23

fontion d 1ilia

MèeMr'eieBouirdlon de St-

Jenrlptst.fille de Jeani
Bourlidonl et do aqeiePt]

ftAgsin. filk de Pierre, Sonl-
inn< t de Simonnei itf,

Québe; spériurele 1006 à
46-. t dle 17,02 à 170S. Décédée

le 2S novembre 170S, (suip4-
reuire>.

Mère Giabrielke Denis ée lA

M. A1NDRE DOUCET,
chapelain, de 1814 à 1815.

4atioih 16»~ à 1702, fille;de
1110e11 i de la Trin£ité, el

Franiçoise dit Tertre, déco-dé 1
27 o lobre 1704.

Mèýre Geniè'ýVeé (osl e
M\adele"jne. 1708 à 17,14, fille
Gjabriel Gosselin .et del 1?raniý
Le4lièvre, d&2édée, k( 7 janj
1739.

Mère Angélque Hayotdl 6'ý t
Fepli, 171 il 1717 file de j
Hfayot et de Louise'Pellotior
SilLery, del le 19 nioven
1743.

Mère iee'èede St-Auýlgiu"
17î17 à 1722, et de 17* à 1
fille de Tzgnace ucl rnu
4henay, et de- Cithcrille~ 1
vret dlu M~',d~~
rieuire ke 20 mars 1730. Cetteý

péiuefut siu pendueii lors dl
Sýptiltiire de Mgr dIl ''t-Val
par le <ehapitreý de Qiiébec, 1)
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%RLMO1R1 ES DE LA FAMILLE J UCII EREýAU-DUÇIIESNAY.
De gueules à une tête e Saint-Denis d'argent.

me que nous ikons dns la vie de
MEr &e St-Valluer, ýur s i mort
et sa îsépulture, p. -d4. " Pui,

levant un peu les mainc 0 irnu-
dlt son espiet à ieu CLhoog
voenait 1. marinier mnini et u
quart, le 26 décembre 1727. Le
v&iRahle pontie. £i~de 74 -
u Mois et douze jours. était

dw.la qaaetrsîn an-
m64e <le sonéiscpa.

IN Après quelques heures, on
essa un autel dans la chambre
nèbre. M4. deLtaiiw,P lesR.
K4 Dupare et Justiri'i y direct
Ir mQsse. la <iomIuflaIIté coin-

Dmaà lb première, et resta long-
Lps, à prier auprès du corps de
n fondateur que tonte~ an-
i0znt de leurs larmes. Mf. Ber-

ir, irurgien du roé. et le frère
pbert envoyés par M. de Sains-

rrosupérieur du séminaire de,,

de plomb, que l'oni renferma dans
un autre coeur d'atrgen1t. Les, en-
trailles furent aussi issdans1
une bvoîte de plomb, qlue, lion re-ait
dans une boite de bois. LY corps
fut ensuite revîtu des habits pon-,
tificaux et pon;4 dans la bOière On
la porta à lat salle qui état tcndu(e
de noir, et illuminée d1km grand
nombre- de lustres et de cierges.
-Des autels furent plcsde chaque
côté de la chapelle ard<'nte plu-
sieurs prêtreIs et les révreiiJ pè-

res réollets et jéutsydirent
la messeq(. M.Nf de Stter i et le
mesieurs du sqhinain, e!w Pein
corps ren Ire leurs )eor leur
évéque'. Le dinoill' ýeuIls n1'y
pa)rureuit pins ; ils nouis fir-ent lnenI6

dire d'envoyer sonner M<~ chect
par qui bon nousý Pehe~ te
demandèrent ln cir Acessire pli
ervpe Ciu'n devait lui faire à la
eatli,ýdrail. "

Le-, motifs; de ces etranges pro-
oé rpé îaÎatra b7(entrM,
"M. Dupuy. pour sa part, fai-
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Stlit prprrun ochar et un Juis Monseigneur, parce que ýLlýf.
pour trn~utrle 4-orpsý aux pur- clanloines étienut dé,ýt-rmii1ês
tes de( lavile o le lergil devatitF linhumer ýdans la cathéd',rale

l'attndre l'e hit -qil joumrs quo ajouIta qu'il algiss'ait ainsbi pouir c
le orp fu exo-édans, la di-server à notre cmuat e

peti arent, l cocous d pu- U(S prôcwtux. Parmi býsprsn
pIe~~~~ ;e esap t.Is enttprsentes, se trouv-ait M.J LeiCll

4,u fele d la %iIqe et dl- en'iron curé de Saint-Vallier et chianOin
pour. do -rà la léu nr il voulut faire 1uelqu1 s ob1-
telle di, leuir pri-e patur tions :l'intendant ni'eni tint au(
mlarque.s 1 'le er v(îrtn.~ compte. M. de Lotbiiière(, le Il

-e J eaiinnt é(inlpra e la Chasse, jésuite, lePèe
gîýs tomeil de Lino, et le Frè re- Thon

sur l quetionde Brtrand. récollets, prê,tre et è
trio.111: driosne e îir cre, se revêtirent de leýurs surpli

I~~mnîni tN, iaie gééax m. LeclIr se vit obligéý d'e n f a
11M. llr, lnee la;zeur. uat Ils se rendirent dans
31. Dupuiy et le cosi uéiu hploardente, et, aprèas
refsèen e les re1nire etl prière prescrites, ils prirent

dééèrn tue atfcité 1 1 de Cor-ps de Monseigneur, qu'ils r,
Lotinire arhiiace.Quand il fermèrent dans deux c.reuleils, 12

fallt firel'ihumtio. o nede plomb, l'autr? de chêýne, et
Stl'a 'ragràlaa 1 .M portèrent à l'église. M. Dupu1y,

Dupu seper3ndamie es hu-Personnes venues avec lui, et
noin avien Fîtenion d firei tauvres, portant des Cierges,

enterrer à laith~rl le iln muaient le cortège funèbre. Ce
du péla, qi aait arqé <'a-M. Dupuy qui entonna le libers,
vau#. on ombau ar' l'.~1seles hommes de sa suite diposàrc

de son IpiaGnra.le cercueil dans le tombe(au p
"Commet xécteu testamnt- paré, au Pied de l'autel dlu Sac

taire, l'intendanlt se, crut autorisé û Ceulr de Marie. La comnmunaut4
prendlre une mesur 1 ',ive et tenalit au c'hoeur ;tolute-S étai(:
tranchante, 1Le 2 janvlier, veille, dii inconsolables de voir leur f oiri
jour fixé pouir l'enterrmnt, il se. teur et leur père privéý, des hE
rendit ic-i, à l'entrée de la nuit avec neurs d'une sépulture conve'nable
M. dhe Lothinière, M. A\ndré de «, Cependant, on Se dispOsi
I.igne, lielute-nant-général, et M. dans les églises de Québeew a rf
liché, procureur du roi. " lman- dre au pas ,teur décédé les d,,voý
da auprè's de lui la mère (lnvèedus à son caractère, et les CI
Juehereau Duchesnay de Saint- noines avaient fait préparer 1_
Augus1-tin, supýériure, à qui il eni- Pompe funèbre à la cathéýdrale, dl
joignît de faire fermer les 'portes prsle service, ils devaient tra,
des vestibules d-s salles ; ensuite, Porter solennellement le cor,
il donnA ordre, de la part du roi, Ïl Notre-Dame des Anges, pour Ils
toutes les peraonnecs qui étaient; humantîin. Ces Messieurs apprire,
dans la maison dre seý rendre dans dès le soir même du, 2 janvier, q,
le Vestibule de l'église, polir en- l'inhumration était dé-jà faite '
tendre ce qu'il avait à intimer. is'en émurent ; une partie de la V
Tout le monde obéit. Alors, M Du- pulation s'eu émut aussi, et quq
puy déclara qu'il venait faire sans, qjes individus sonnèrent le tocs
le moindre délai l'enterrement de et publièrent que le feuéti
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Mk&e Josôpliine GéliniaMunt
St-Joeph,23e spériuet su-

périeure actuelle, 1902.

lqUôpital-Général. Les Grands Vi-
caire-s se rendirent ici ; ils interdi-
rentl'réglise, suspendirent la supé-
ri.mr0 de charge et nommènrent une
ouitre reljieuse pour la représen-
ter. 1;a sam >te messe fut célébrée à
l'autel de la salle tant que dura
pliterdit de l'église, qui fut levéru ie dernier jour du mois, et PSr
lentremise de M. de Beauharnois. "

Mère Thérèse Laniglois de Saint-
jaiBaptiste, 6e supérieure, de
1728 à 1726 et de 1730 à 1732. Fille
deo Jacques Langlois et de Thérèse
tL.srd, de Québec. Décédée le 20
ivrier 17i34.

Mère Marie-JToseph de l'Enfaýnt
jésus, 7e-suipérieure, 1732 à 17i38
1,741 à 1747 ; 1750 à 1756 ; 1759 a
1760. saeeur de Mère Ger4eviève,
Jijehereau dle St-.Augustin. Décé-
déeupreue le 30 novembre 1760.

Mère Chiarlotte de Rames-ay de
St-Viaude dle la Croix, 8P supé-
rieure, 17î38 à 1741 ; 1756 à 1759.:
Flle de Claude de, 11.meqay et de
Chbarlotte Depnis, de Troiq-Rivières.
D)k6dée le 15 novembre 1767.

Mèrxe Marie-Joseph 1-egardeur de
Reentigny. de la Visitation. 9e su-_

preure, 1747 à 1750 ; 1760 à 1766.
Flede Pierre la Gardeur de lie-
piy et de Av!itle 81t-Ber. ;Dé-
cdele 10 juin 17716.

M. TIOS. LAURENT BýEDARI)

Vicaire de N.-D. de Québcc, 1813.1817.
Né à Ghaýr1)ourg le 14 oct obre 1787,
iils de Laurent Bédardl et de Q;ert rt)de
G'endr<u ; 1817, curé de Stc cruix

1810, chapelain del'ÔjtlflZI
décédé aubiteinen1t à Jo5hd
Lavis, le 20 avril l8Ô9. Il étaIt curé
d'ffilco.

Maêre T'ou i8e-»Miclwlle Gàâtin de<
Ete-Thérèse dle Jéus 10eO su1pé-
rieure, 1766 à 177 ; 1779 à 1785.
Fille de Jè,an-Bap)tiste Gâtilu et de
Catherine-Eliaabeth ihpfe de
Québec. Décédée le 3 nvmr
17,93.

Miýre Catherine Payen (le No0yau1
de St-A]ex1S, Ile supéiue de
1772 à 1779, 178',5 à 1791,197.
1803. Fille d'AeNis l'âven de
Noyau et de Catherine dAleos
(:' MNen[tet, de Montréal, décé.dée le
9 niovemibre 1818S.

Mère Marie ]Renaud de Saint-
Pierre, 12e suipérieurf,. de 1791 à-
1797,. fille de Pierre Ilenauid et de
Marie Gariépy, de Quéýbee, décédéeý
le 31 déembre 1801. Soeur de-
mèýre St-Paiul, du nième mnonastère,

et de Ml. Rienaud, curé de Beau--
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"oui~~

Thti riûeur je Iél de I'lptl ide erUandc

MrAtigz'Ilue SC6 lolt dje Saint-
Male,1e supriere,180 à

80,fil]( le dr.Olars Sédilot et de
*JeaneiehlleRaneini, de Qué-

becdéek¶ele 24 décembre 1832.
Ibn' e <wvtèv Gillimin dle

OlivIr 14P supéreure, de 1803 à
1809, Eille de Guillaume (+uilliniln
>et (lerieviève Fouenit déeédée le
30 octo-bre 1830O.

1Mè're Esther Chaloux dle St-JTo-
âepâ. 15e smldpéeur, de 1809 à
1815 , 1819 à 1825 ; 1831 à 1837.
FI d& Jean-e (,]aloux et dIr
3fadeMunce dJe flelefontainle, de
Quiébec, décédéýe le 1er septembre
1839.

YèeReine Ryan du Sainte-Ir-

1,819. FiILe de Pleter Ryan et dle
Mary O'1)ewsild. D&,cée sq6iu
re le 13 décembre 1S1ý,

Mère Catherine Cairnls de 5q'- 1
te-Ainuès. 17-v sup)érire, de 18-25
ài 18'l. Fille de Alexan1cr Cairn8n

et deu Mary Bergin, déc&lé.
février 1835.

Mère Anine Siroi, de Et-
mie, I8e supérieure de 1837 à
1849 à 1855. Fille dje Fr2nç(
rois Pliplessi's et deu Fl6ejit
loux. de IKamouraska. 1%16
21 déctcmbre 1867.

Mère Mlarie-Josepli Siroj
st-Jzoch, 19e suip,,rieuire, de ]
18ý49. Pile de Josepli1 Siro
Mmsi et de TFhècle Mi<chal
St-Azïdré de Kamouraka.

dée, le 21 in 1806

18 a 1801;. Fille de Antoýn
cseet de CaVhlerîie GuajýV,

Oha ies.DécééeJe 1(' julin
Mère Fr,1nçgOiýe Van. a n-L

rieure. 1 S8 itJ01 ' IS67183 à
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lhirin, 22e Supérieure, de 1867 réfectoires et autres dép1,endance,
873. lF1Ille de Louis Rousseau et l'hospice comprend huit départe-
Joeefphte Laasde St-leniri ments, savoir :Pour les hoummes,
Lauzon. Elle, a été la première la salle Sainte-Croix (trente<-troia
lérieure de lh ialdu Sacré- lits, en l'honneur dles trente-trois
suir. années do la vie de -Noltre-Sei-
gJýr Josélyhinei Mosn, de St- gneur) ; pour les femmines, la salle
;e.pl, 23ec stipériceure, de P>-49 à ýSant-Vincenit de,ý Pauli, nouvelle-

1891 à oS7 t sup,érieure mlent ouverte ; les 4sallus ~t
izelle de 1902-. Fille de Josep Dan de laVforsqunelt
isan et de Mar;o-Anne1 0~i.Sin ie(5 lits), saillt-Joseplh
St-lený1riL (Il (trenitce(Iquatrie lits),Sineato
Eère Ellen O'ongh (,d Ste- (dxnu lits,), sa in1t -on11i (ue
i liniéne, 24e e iiéreu, de (<ixlis), et saint~Ja-3pit
jm à 1891. (qaatecn ls. TtaCent
ière Julie-Aýntoinet Pagé, dec soixateý et dix lits.

aire, de 1897 à Ili99. Fille de Jo- vir 'inirmerie aux prêtra uila
h L;boire Pa9ý , u Cap Sat dc, un local plus vaste que elui

J( le s 1!fvre 899. M. Ct u sage. Il s'Y trouiveu im dst
ýllWli1 laé a ~ i t du a- 1crtîr ù n~iur< l", '-"'i;ts-

r, est onfreiquej(s pemunt direý lb messe, et oùi
lin, jtreVta'QJb , de le tS armn peut etre con-
J4,iln dIe la Croix(1, 246e spie-eréen vertu d'uni indult du Sainit-

18ýJ90 il 1402. g. M. l'abbé, Ferdinlaid Cati-
de lier, ~ancieni cur, deSin-eg

(Beauce.), donna l'lnàcteen-
t reprise, et y enjgageai la bonne vo-

[ou lisons dans l'hstoire de lot eM 'bét> o, curé

ýpital-Généêral ce qui suit de int-LouM. J'abb T2ôtbnièe Ro une

Notre comuiniauté ayant cessé transaction que ce, deornie-r m

jeunes filles, prit aussitôt des sa mort, facilita grandement l'exé-
jures pour augmenter le nombre cuttion. du projet.
invalides, et tout le vaste local " Aujourd'hiui, omie penîdant

)aravalit dtiéaxélèves pe-les dJeux siècles bienltôt éulsde-
Lvaires, se trouva peuplé en peu puis la fondation (l ett maison,
t'eips. la vigilance exacte dles suipérieurs
Pýevenant; au cloÎtre antique de ccedsiastiques, les effortscos

tre-D[ame des Anges, nous Yý tants des supéýrieuresclusraes et
Ivens, sous la direction spiri- la bnevolonté dle tous les mem-
lle de monsieur Jos3eph-René la- bres de la commnuté, ne, conjcou-
[in, et la supériorité de la rêvé- rent quzà un seuli Mt même but
de mètre Joséphine-Gêlina _Moi- Maintenir intact et vivace l'esprit

oje Saint-Joseph, un persoinel qui animpit nos; v('néýrjibIý fnda-
soixante-six professes et un ne- trices au jour où MoIinqeiirneur de,

jtqui. grâce à la divine Pro- Saint-Vallier leur confiait, commec.
erese recrute suffisamment -un dépôt précieux, qu7elles devaient

Ir es besoins. de l'institution. chérir, ronserver et iuzmenter, les
SOutre k-8 Mlles de travail, les pauvres de son liépital-Généeral.



- 122 -

Ir. EDOUTARD-G. L T,
Chiapelain, de 181à 1869q

Chapelains de l'.IôpIital-G,énéral
Ide _Notre-I>ame dL-s Anges

169 -9-RL 1P. Jueonide Drué, ré-'
~collet.

1698712-M.G.-). Se2rreý Je la

1712413-M. Philippe Boucher.
171472-IPfrrde St-Vallier.

172-29-R. P. dle la Chasse, C. J.
1î7729-R P. Antoine dIo Lino,

1727-R. P. Frs Iley, rýcolIet.
1729-30--R. P. Etienne Piseot, R
1730-14-M. Nicolas -Boucher.
173,4-3--R, P. Pierre Lepoivre,

R.
173-44-R P. Maurice lIn-

bailt, R
1744-46-R. P. fy-ppolite Collet

1'48-47-V. Lanrent Waboret.
174-56-RP. Maurice Lubault .

- I

M. IR-L. IIAMBLAIN,
Chapelain, de 11369 à 1891.

1756 -e7-R. P. Augustin (le
eues, R.

"i -B. P>. 1. Collet, R.
P<-R J. Gelasse de

cage,1.
1757-58--R. P. jean-Bte 1

S. J.
1758-59--R. P. Jean-Ete d,

Brosse, S. J. (2 mois).
44 -RL P. Gabriel Aui

ser, 11. (10 mois).
1759-RL P. Godfroi Cocquax

J(2 mois).
1759--M. Phîlippe-J. Vi7ien,

semaines).
1759-80ý-M. Clis-Regis -Des

gè,res de Rigauvîlle.
1780-4-M. Simoni-Arnable

18-85-M. Jacques-Et. Ch
1785ý-88-M. S.-A. Riee
178 8_9-M. .BAton I

elbeteau.
17î89-93-M.ýr Pierre RoV*till
1793-98-KM Pierre Gazai.
1-7q(6-9 7-M. Anitoine Yîllade

mroFO.
j796ý-M3. Pierre Touln!n. (
1 797-1809-'M. Pierre-J.
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M. CIIARLJ2S-ED. GAGNE,
chapelain, dle 1891 à 1900.

1814~~-M.A11dr6 flOUeu1t,
18T-1-M Ii(2rreAntoineý la-

cau.
1817-1819-11.J cusQ i.
1b19-51-31. Laurunt Thomias 136.

dard.
18M-9-M EdGabieîPlanite.

38f3-91-M. .Jos pL-1L-L Ila-

1891-1900--M.ChesE. Ga-

1902.-M. L, Gauivrenui.

M LAInWÊ L GAVVREAU
c~hapelinf bctuel. (I.K2)

En 1873, lors dle la fondation de
!'IIôPIital du Sar-ouil s'est
détaclié de l'Ilôpiti1'-GxCnéral qua-
tre religieusecs, pour prendre la di-
rection de ce nouveau monastère:
trois mères de choeur et une sour
converge. Nous reviendrons plus
tard sur cette communauté.

En 1884ý, à la dýemande de Mgr
Domninique Raoine, il s'est d6étaeW~
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hanxoalie CIiarkB-JT.'t»-s Descrgrï (le ]Rieuv-iUeph
HIôikdG6éi~lde 17,i i 1780. Ni; à Qu4bo ký- 24 septm<brc

de RgivIjeet dû Aftrje Pachýot. vý,,ve d, M.di'r(e VIN]exure,' flit ordonn< ba 24 s"tm>e 79 t ,niiier cur de St-François du Suld jiusquen 17"5 2. V 1 or r giInéýra2noie dui aIr de Qu-, ec, et îýigneýur -leý Berthiier decjiasse. 11 mouirut le 24 d&-5 rnbre 1780ý, ct fut inhum(, dbaw,Ode m j ti hpii d- l'hôpital lois dessièe~ 4f Qunêbee, en 11759 et 1775.
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de lat mêmeIIL louunu lUn aui
nloyau de quatre Ik.~dPUI
la 4arectiuiu de 4 .kJpatal Sajuilt4 al-
Iler de U eio~m.U soiýL Mr
Mair.u (êèianae Als ýaýrtau r1t
ElZéaar, I)remIière supé4rieutre, fille

11ta 111.u-luasTschcýruiu et
de lre-xae-xal Fluury dle
lit GUrgý ndiîèr(.

MèeMarloeU Lacita de Nait

Yl> li bee et4 dCi -emvde

m>wn en.ill

des nge, tllede harespour
lette elýPt8 de Sophie ( D (nlea Der
bane 4 vi Arque ,misa.o-1
d 4 hur le iett de Stmradré dle

érain Plus, quue l'i D-urta e
ePuis u nde zaiued'e

l'flprè l'icendi du fauibor St

donné p:tlliural rligius esm leu

lesé h&aux d'Eacotiurtet de laPur-

MaM-ex Afrique Pary maie etfu
Royvcires. des comnaus prêten
f oèent plei duue Tubaen el-

pRus l r noe la guerre. té
1près l'incene duy fauoarg t-
lir ent1845et eanup de ei

Celop:al-xnéîra, "nosusûesl
bonheèiur de ptoi offriws l'ho'Spi

dié aumm esotiue de la ýdcr

<le. de-od M. Ch.ret ut le
tmp. iulcsaire pr l3a uluieu e-

trion diaie. es diopres prtrlesL
gamontrèren taplit dhne pieouir
eu, polurs notr ,le dimuu an-

ches et les fîtes. Un dépôt 1
cieux, le coeur de Monseign
Plessis, iretiré des murs déjài
braisés de l'église Salint-Roch, ii,
avait ýté conifié ; il fut placé p

411 coeur de Mon.seo'gxeur de Sai
Vaillier, où il resta jusqu'au

septembre 1847. Ce jour-là au i
tina, eût lieu la cý,éémonie de

tranislaV:on au nouvealu sanctu

MfrEM SAINT-OtL&lLES,
taitère, dèýcé1ée à D)urb
Afrique, le 12 sLiptemibrýe 1ý

l'a déifumt2 ¶éWiît la fille
Louiai Wgin, conseiller de JL
la soeur d& M. L. IL. BWiai,
<iant, de Bieuville, et la sq04

Soeur Régira, du couvent de,
des et Muettes, de Montréa'
était égaleuetnt parente d(
l'archevêque de Quèbea. Elle
4 ans de -profession religieu
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et dernier pour aller la seconder
L Dur~ban, Natal, ne sont guère ar-
iv6es là-bas que pourrouiF
qin derier soupir.
.La supé 1rieuire delIpta4 -

itial de Quéhec(_ vient de recevoir
~ Vôte-D (l e Sacré-Couiur, à

)urban. Ila touchaiýnte lettre suivait-
eoui toienvt le récit deloa: mo(rt

oeur St-Charls

-mil LIéi&e b«in chèlre u e

tt:,idrie :notre chè-re ptite.
oeu r S,ýt - Chairlus e,,t dé ~, c

1i1tin,. à 4.30 liq-tir Vol5u c Il, an1 L
lez croire com iennossoni

jugée de ntte erte; et lions
imnuesps sules( à pleure r eet-

LI borilne petit(> soeur, MJoiseignleur
Partage notre af'fiîctîoîui tt plure
Tee ilous 1
IlLu-ndi, le9septembre, mon-

signeur oqt venu ic4i ; et ce Jour-
1, boBI»r qSI>C&arles nouis àon ai't1
uelIque esprani(t ; elle ouriait et~
arlait très bien ;de>puisý le comi-

enceent de sa a~ecéat
Lçremière fois. Mýoniigneur en~ýait aussi heureux que nous, et 1

)ixveut il répétait :"Jespére quq
Dus allons la conserver."

"Mercredi, htiei, IMonfig.euir
pencore revenu ; mais ce jour-'
Soeur St7Charles ne souriait
[iet déjà nous savions que ses,
ýues étaient comptécs ! Enfin,
*e u soir, craignant qu'elle ne

it pas la nuit, le R6vérend
ère Tcxier lui apporta le saint
ntqe vers 9 30 heures. Cette
L-eSoeur dliRait qu'après sa

miunion elVP allait d'ormn:r, Ellei
rceientait plus mi-une 41YlCUir,

ai- la nerforation euteti

" Sa clhambre No 2, a u ,osu, d
étago du Saniatorium, al été lulpre-
muier théâtre do- mon dévouemient
en Afrique :J'ai tcut la consolýaitioni
(ke lui douieir nxs soin depuis lv

:J septembre. sueur S-are, et
exoéea (ilut ur, ýson i-, rý ucil est

reo ietdecurne et du err(ex
(1v fleuir, .oÎ du pr pzîîi.ý 1 dui Sa-
xniitoriumii. Mu'çgur in tris-

1te, estVe prir près de s crpis,
là 1 Pïères ains'i qIi oor de

Naizretî c oit fit utantI.

peiter Soer ! tl)enîa n urn'tq liu

hs uulrall s A relle' lotr

Vrilprte ans ilile cinutirde

S oeurs MiAReIE nCL ttRE"a(1)

lms 'enne n'accopg«erqu4étus-

que là5 >; nýousavons rairé (un
%mentrée au nicisa en prévisiontte
plce péi événemLet,.. e l

pl.Vohiltre fetne etpu ,aur
de a bnliuereonnaisseLiýi

Solaeý;u ur ctII CLAIR" et1)u

élve u Fv alor Cenden

"Persd onne n'ignre tmicatqu'é une

(1de b" banlAie Rlue de Québec,"~l~i
19a1 o1fait p1 s tutii.
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retraite tritimiuîile( ( t tous-- loi agré-'
ment qe prodliguev une, riche na-

lture, surtouit dans, les; SaisolIq du
prsuemps del'ét t 'unle p)artie

ael'autmne AtiLt oula to

seues espreièet ''fes jidu- nî-

"La ~ v gurevai, 'cae entre1

s'eu urpui¶~r.Ledamei, religieu eIs

Ban< îîqî:ôtue,à u.ause il, leur11 po-
siuetdehoýrs des, murs- dei la va-1

pitiieiCeenalnt, conftiantes'' dlans
ja Feevi elîwe eq, La gééo ité 1

îVwd&>s àdemuier d1ans lur mai-
Solive leuN InludeiS et Olurs l
ves_,, auixqulls Slli e omu
qulaielît quue partie dle leuirs
(-nt et (d(, leurs oet6anes

qu osoC le fait de lspri
de larme amnicineafin de 'ne

pas! trt)li)qer le 'repos d(Ye infirmes
et dV*s Paae t d_- ne( pas jetfirý

"Rimi 'étu tChaligô à la dai
plînie de4 la nmai.sn. L'us.,aïe alors
était ile donner le soi)n dui mÔnagýe
pein;ant une semaine( à t'rois ôliewcs
es plus âgéeý w.s (et lesý piusavnes
tantit pouir lesý mettre aut faltt dle la
condultiteý dueMaison qule po)ur .

hbiurà un travail convenable
pouir lleur âgeý. 0dl&u, quji (lwn e

smie(c'était l'ex3,pression ualî-
té),(~aitd«S'pcns.-"s dho (crtainsý

devorsý et d1'unýe partie, du règle-!
mient ; par exemnple, olie comirne-il

ýaàiint leur seim ju le d7mailche
Matin aprèz; avoir etnuuneP

mejs;;e basse, qui !&; digpeuaait
d'assist r à la grandi mesýse u
jour.

01r, il arriva q41 undianhe

l'époque dont nous parlons, tTOi.
des plus, anciennecs élôve; dle I hôp
tal étaient de seýmaine. C'<1a.i 3m
MtLkss4a.--un Tai iku (14 Li
iiaiîîtze.e, Maiguerite Laî1li

apc ilor, curé de, la P~t-u
Grile.Cmmeu eLles étatieui't tri

lie,àptu p)rès (le nime âg, t
leu ldrnièýre anée le (couvent,

ne, faut pias 51< mandi(er 'i la semnail
1e, it er paat agré hie, et

eless proposaient, d'en tir-er ho

l'offvie de la grand . m1 Sse ou
mnee ; les trois amies,- se partag;

remit la besogne et cnirn
f'aire- diligience afin d'avoir plus il
tempsý pour regarder la e>ampagi,
et cauiser de leur puiodihaPln lihert.,
U-ne fois le, ménage, en ordre, ]C

jeunlles demiIoisel1leS n'*euirent rien dj
plu prsséque (le monteýr sýur df.

-hisspour regarder pa,,r 'sfi
nôîtresq aussi loin que leurs rty_,ard

pas leur surprise, (,n von )t di'fllc
en1 face de l'Hi7pital, 'r. axud

nmcme, qui leur parut dix foi
Plus nombreuse qu'elle n'était e
réaulité. Effrayéea de, cette avn>ar
tion inattendue, cldes se dirigèrer,
Oer"s la chxapelle, tant pour y, eue,
<lier un lieu de sûreté tpue poli
avertir la supérieure. Celle-d ýd
au fait, sans doute, dle let évéxi<
ment, garda tout son sanr-roMý, (
recommanda aux jeunes filles, dle p
rien laizsser paraître de leur troîL
hier au reste de( la cornm-u-nallt

Elle oléirnt.niais il fut facl
de s'aperc-evoir, à leur pâleu,

que1]c ét eon proie à lin
grndre agitation, et il ne se Pamu
pas lo-ngtemnps avant olle toute 1
eOmmnnnanté fit dans le werret d

la nouvelle.
"' Dainq le 0ourq de l'après-rmi

ýe zénéral en chef. ReconînqA .
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muadamne la supérieure. La récep-
tion se fit ave beaucoup dle avIon1-
niýtk, et il fut Convenu que l'Ilôýpi-
tal-(3énéral, les ilèveb, les inftirmeQ_

et les malades seraient reýsI)ooLtea
et quet, lus ele(reiÎoes de la maison:
nie se(raienit troublés eni aucuneu fa-

ç(r,ý à ouibo que les dames re-
lgessgarderaienit une neutrali-

tý paf ite uat tout le tempe
des h011its.O se retira sts
fat k pea':rt et d'autrr. ieni nle
fut chnédans l'ordre de la ivoml-

"Il yaat dan-s .'arméeamri
CaineL, lui M. 'Morean,. natif deu Qmé-
be,., etf rsi 1:iut depu)iis l(ongtemips
aux Etat,-Un '-]is, où il avait îloquis
unie certa:ine influenice. Il (tait, Pa-
raît-il, nu di, of .ficiers d1e l'armée,
améniricaine. Cu M. Moreani é'tait
leiv si gerrmain d4e M. Jean an

glois, 1lére de age4e agoa
nue de, trd's dmie' ome
plus1 haut. C'e mlons-ieur Lnll
rCésidai1t à laPoneuxTmle
Ile Quibec, et avait dionné Ilospî-

ta:éà son cousin Mor'eau pen-
deint une unit Pet une journée. 11l
r'avaIt Pas manquéý de l'informer

nues ff1e aînée était 'pensionnai-1
1. l'lI&nital-GPné1ral, et l'avçait

rmeme nrié, de la prendre soue %al
rrotection dans le cas Où, par quel-
que ioe:dent, la communauté e
ra*t forýiée de laisser la maisgon."

américaine et fle dales de l'h5pital
furent d'abýoid de:; plus rassu'rants,
M. ~tis# Ceair+e ýjmilait -'êtire a~e
gipée. osuu événewlent imat-
tendu lta d'un Pu ac4i&,nt.

,rint de nouw<au jeter la frayeurl
dans la1 conununiauté. UTn Fsoir, aux

4derniCq sons de la C10oche qui.
eonxme on le sait. a-nnonre les dieff-
rertý, exeroioeý3 de, la communauM.
la «vrde de la clIoche se ronmit tout

Se-ui, Près du noeud qui l'atta-
tCai auL Ily' sorvan<t m l nittre en

mueet. lii ~pérOiur ordonna

de suite àun des s(ervitotmide la
masnd'aller rattiiacIher la Corde.

Cet, ordreL était dotmné deo la mt4i-
leulr4 foi du1 mionlde et sanis ia%>u(y
aux cOliu1le~q'il ,p>uVa1it
ai I) In Le servJ!ilr, munii d'unl fa-.
nal, fut ixit reud 1d111 4Lle t e-

citer. Comm la l1uIt atfr
aonibre, la ln'rv du1 fanlai [w d
suit apeçuede usuN dit

et f1ein~ a1llirici quli e'«lýrure

I& 1 (1 J à*'. I)av , un oon nLý 141t V0,1

co 1e ( géxxéra lil rout Cla -e il1c

tioný deiliii n.êplil Ma.1mmi
qu'al dij tfr .tqetuel v

dmun1aut-,é prai lesî d- le - repo,

i olait dIa.or ïa oi av Cl la •u$-

faite à sonI cousin Laxmglois. Leý ha:-
sadfaî-oria s,, boine- i'oi

Viin~ hUn l-iits d1e la ]one
auix-Trvimbles fitý,ïlt venu endr

l proisDiion à rrî' n~4'ue
Mfore 1ui le cha rgea d'un let
tcour M. LmigIoi1s. av"~, ordre el
lui remeittre, en arr vant, f fit-e

m eaut milieu de la nuit. En vf-
fet, à minuit M. Lanisi recvaiit
cette lettre, uiÎ ]li app'rewullit quet
la vie de sa fille îétaift pcutrétre eni
dan;zer, et le kIxidemai-n maini, de
bonine heýure, 1 frPpaiit à la porte
dl]i Couvent, demand5illt àt voir ~a
fille lamne le but de la 'rameaer dans
sa famile. La silp6rieure, qi ne
connaii-ýaït «neore rien de la déci1-
sion d'ikrnold. fit tout ce qu'elae put
Pnour détournMer V.Lxosde S-n

dseamais il ins;izti týelleanent
qlu'il fait Céd«r à .sa demand-e.

"A Peinle était-il parti avec sa
"ile que le général amérKiain se
Préienfait ii la porte de, l'h&;pital,
demianldant une entrevue avec les

'Dames Religie us9. Cefles.ei s'aie-
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çumi.t bientôt, à l'air é'vêre- emn-
pweint mur 6a f4,ignx, qu £I &a t
qu.frIque gzitvc suljet de ecntet
int,. Arnoil ne les laisýa pas 19-
Viminpé djaii le dn. Il leur repro-
elia, cxII t(-ei du-r,, c qu', il e-
JIlit knni train:son, leur manque ce
bonite foi, feýt nie leur caoýha pas la

vnenequ'il ,o proposait dJ'en
tiror.

.1 e-s Dameus cmrrn ~s
tep, de quoi il s agýissailt ; elles ra-
contèrent ait géieriil (,- qui ;édiut
p)assé la vri:î , e t m expr-imèreilt
sur un toit de .tndir et de Sinceé-
rité tel (vue Je e(sér i omença à
c1roire à unle errviur, et cmii elle
Je p)riièrent en grâce dev vouloir bien
faire ue enquête sur 4c sujet, et

enedetoute luxr ju-stýficationI,
Lt y onse tit t4 l le(mîn lix

heures, 1,1 se renidit aut buvelUtp
avec lus'.eurs officiers. Les bonnies
I>atne-s qui avacilt piasé tout lin-
tervai t'el prières, se présentèrent
avc conifiancee, de.vanit le général.
Lý se!rvite-ur qui avait reçu l'ordre
de- ré6perer la corde, et tous cýeux
qlui avaient eu eoflniaiSaance de
l'acedenit, infirimes et malades, éè
Tes, furent !onivoqulés au par]l<Y
dans8 le but Têtab'ir 1'innoenoke
des accýusées. Accusaturs et accu-
8&e. finiirent même par monter au
codeher pour s'rfe ur les lieux
Iniêiue la viritîé des dlair-.tions

aiteipr les d-vetrs témoins. Ar-
nohl dut êtreý enfin convaircu de
sofn erreur ;iI refusa pourtant d~e

laoeet sans touitefois exercer1
ait R11e vengeance, laissa long-
temp encý viore ps ur la tête des
1 a imeq 11igieusesý cet od(ieux
soupçoni de pcr1idýe. ('e nie fut qu'à
l'airrývée du généýral Mionitgomer ,y,
devant lequel l'examen dle ce'tte
,qfaire f ut porté dle nouveauI[, qule
les Daines -eiiue fuirent eIý-

Aii lksinocenlt(s et exemtes (le>

"Cet évenemenit fut Pexndan
bien des années un intéressant su
jet de conversation pour les Dame
et ILS é1èveýs ue la paie 1>e VommxjII

t Le roeS demoiselles q u
avaient vu les premières 1'arxn6
américaine, entrèrent J'année sui
van1te danls le monlde : Mlle de La
iiau&ère épousa l'honorable Frajn
Çois Biaby : M'le J.aniglois, M. Jea]
GuiUet, et Mille Ba'ýlly, itmo
nw de Mrin.

VALERE GUThLET.

Tour du moulin à vent~ de 1'.Uý
Génêral, bâtie en 1710.

Gette ýtour existe encore,
apparÉVent à M. Lýouis Dufr
du département du cadastre,
aussi près de cette, Tour que
a inauguré les travaux du eh
de fer de la Rive-Nor-d de QI
sur la rue St-Ours, juste si
site qu'occupte la maison )c
Dufresne. VO'Ici un extrai
"Journal de Qui<bec" du 18 ji

*Ce matun à il heures. 0,
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ùtait réun:,e sur le terrain.
(je la pet'te tour de I*lî)lôpil-

iéral.
Lia e6-r(xnomie coimne111nça par la
itation devs p)rières sacrwý de lal
gion, Mgr Tasekh rcaqu re-êtit
orniminefts pot 1iax l i
et lat crosse, implora les ,é
tidoll du (iel (et jt ta l'eau sainlte
les instruments de-s oves
la so)l lu.i-mémý1le. Puis ildsen
frappe-mr le premier (loup aviec

44oe~e Madamiie Cauchon,
1"11i~ président, armée d'une

ýo d'a rgenit tourna la preiè(re
j(et6e de tere Mt la j' ta dai'

él(giintý- brouette que Mf. le
,;dent alla déeharger plus lo-n

granC,ý w-RMIaud imetS de4 la
titude. (10A000 personnles..

]unsieur-s dist-ours furent pro-
jes cett", oç"'asion), par IMgr

rtevèone TaaehaKreaun. 'n-
if, M.i. Cgiié,hoii. péi~~"
Inaanie ý1Iu ehe'mil -. t . -T -P

£~x'.dépuité Québe'l-Est
A. Plant4Pdon. leColfhI ds
A4-1-" CÎté, h.ierahle1'h,

les Rorsm. dChml Il?. P.

gei.reres de l'Iôpital-Gén6ral en-

ME tAM11-E

L'hoq?. OJ>ICA hO,
Prsitî<ecit de laCQÏan.

voyèrent à aimeCauc-hoi un,
supeýrbe bouquect.

&.prés q1uoi, aux acnsdv lit
musique dut 9eg bataillon, m[i-s har-
rue atteléie de il lx c1elwvax, traç:a
un siNlon d'environ un demiii lion.
et au:raitîôt la mvltltl, se4 Mit à
enlev'er la terre. L-es noms- des per-

5o1U&' nwté (tusC discoKurs p)ro-
non1ci à cette occasion sont Pli-

bliés dais le "Journal de Qtit'be<i'
tit moiq de juillkt 1872.

LOUIS XIV.
du -siège &e Québec, en 1690.
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CHAPITRE XI

Egliise et couvent des Iéolets, dý'-r1it19 par l'inoend*e d'u 6
tembre 1796. Vue prise (lu Fort Saint-Lýouis.

EGLISE ET COU-VENT DES RE- V.aji Poe la pSmr p
COLLETS A QUEBEC 16 jui,1et 169,3. Lie l'ère Jiya.

Praut.RéomEiut. (itai~t alors
S&tués à la Ilauiýe-VI,.1e ýur , 1a IUizSaioee et Qraiiilieii du co»mýý

ru &Iuis en face luo~eu. frères mineurs R&ýýol!ets à Q
OU e1 ýjtû qu'oq-cuIpe le wa1ais Idr UnéèI Aus tard4, le 6 et

.justice ajettuc1 et uns, pariec d~e lai 1796, J'église 13t le eouný"ut
O&atbëdrale anel«ialle. 3!ýgr (Il Ss'inlt- 1-eif 1,9 -)roi<, d'es fh D0 L
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INTEIEUR DE LB0 LISE DES liECOLLELTFS 1.N1796.

ja'onP ýcrvait au culte pro- J88 e i?é~Paul] olier. ua>rt
3ttlnt. et une pariýe da coUiVaUI a onutréal. k 11,nvexrabre 1318
rvait de p)risoni iux priso1flfl'ýT8 ;4 Frèýre -Mark Coutatit, mort
Etat. Il Y avait alors au pSBUUO (uI-l1 l e Monamiguy, le 4
mizaine de religieux que l'on le, mars 1S49 ;le Frùr, Alexi, L>vuors

race èes et neuf firères driuourait av!c tu Pè're Louis. son
SP. de R,ýrrey. dea'niu Offl- frère. à M,&itréA1 ; Fyère- Bernai'

issar eaunadiein et dene swi- dii ct le Fr&re Buinard, daoz, par-

~r à Qu&eeü nmort lie 18 nmai le M. Thmnpii!son, et l Frère Arn-.
00 <hi<tec. inhumfé d'ans la ca- bi'oisiv. dont. p.ir1e -M. ThGsédans

ilaýe- . P. NMad.ar( Pkx*ý- ",~ uxumoires.

0'l'. déýe4d6 le il avril 1799) R \-01<i unI extralit de l Rvue du
1.Itinlrquc >$rmux de2rnier Tiur&-Oiidre sur le-ý deux :-rip-

ýéîIet. ordonu;, à Québec en 1758. tionasrae. sur lit deux pr-enijz

oert le 3 juin 1799 : T. IP. Pieire res- pierres de 'giieet 'u cCru-
ffues Besu. cSordt6n prètre #, Mvnt des RelN:

glpr. le 20 aoûÙt 1797, in<rt le 2- V'i le4rv.cnt Te-rVtre, (Tnp à
:>jt 180.3 R. P. Chry;cst,&ne. Th:- Li BI«bl,;)iothu(o du Falirnviexit

jst mort le 14 octobre 1804 .L n fouillant leS vOlUmes3 ixu-lreux
LQuii3 Decxers. 41ernio-, Liiien de la bIlMiothýqIuewnd~n l

i ouv(,nt de Montréal. xnoet le'2 l3sbauid. de fïeirc ue ruvil
ýptepMbre 1813'. Le Frère c l doniiii veut grieusii mnýtt offrir la

Ort VemWres le -22 nevrmbre primer a rýotriidf t ev Il
83 le Frère Simon Fournieri. s~gtde.; iii;.riqyiionsý er n

orat n-iee~ Rivire du 1893. sýur le.s deuxprmre >ar.
d.le 10 févTnicer 183i5 ; le Frùi%- de l~~icet dju uvtdeRo-
oui <>aimy dit M-Nirti'nFette. nmort 1 1, 1,.

StROL, deû tNu donnons le texte dlu ehroni-
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R.1' lyi 61nthe P-rrault , coin-
missa-re et. garien duioutn
dles Réecollûts à Quibe eiî1 16-3.

qieur avec la tautinde ]Uins-
oeTip on.

SLe v(-nýdmli, 23 juiàUo de l'an-
née denî-ùrc (1824) en cnsi4it

siie l'«Yplacexmunt 4k. à&~Ot~
Qu~~ec<h (i~-ii uP l e - -

tice. ou a trouvé la prmi)ro pilerie
dew leur é5vl«àSe. avec lin- '0 1ace Jr
frÀiiqX. suir laiquiMe Mfnit c4t ie)-
,C1*itOn:

(Traducticn françaý.gc)

D.O0. M.
L'an du Seigniuqr 1693, le 14ème,

jour~ d9e juillet
Thn la fête solend]e du S6!lnlàique

]3onaveuture
Thaxovegt XII upntle ~g

(lu Souverain Vu~e
Sous le riie du roi tirês chrétien
Loui2i XIV Le Gand.
A Ia g,'ofre &,üerflî,o de ]Yeu
A 1'hioisner de I. Vierge- -Mère de

Dieu
.i la louiiugedu Séraiphique Père

Sous l'iqwvOcati>j)n ûxiprt&iý
Du êiei Alitoinùd Pad

L'Elu-strisin*1 e&Rve~

Jt-amn de la Croix: de Siunt V

En faveur des resM

Pour remplacer l'ancienl e
t~ NtreDamedesAxig

DeS m$mei, F r rs. <~h~
tragOY1n, e-P hpia

Par so «Taude hrt, t~
Après libre (ocs jde,,x

Cotte Trremiîê. pvieri,o
ne tte glA et Ir,( Ce ('ou
-le sait Antoine dip pad(c

SEt su le. revers

Pr yaehite perRaiîJt.

t.o.r.'

Aillio Domni 1693. dii, 14
quae

£erapliici Bonlaven'turae fe
aolemnis

AýgebaItul ;S, denite Innoc
XII

1RgXII 'ummo pOntifkve,
enante lRege clriStialiSa,
1,1u(ovico ManoXIIIIJ

Adi perp)etuiinr Dei 4ylor4Ai
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.>. Joseph Denis, premier R46-
!et caradien, fils de Pierre
mnis, sieur dle la Ronde et de
itherine Leneurf, de Quèbec, il
tit gardien du couvent en 1696.

triffiua ac Reveneudisoimus
Domnue Thmnus

Le de la Croix de St-ValUer,
Ddus episeGpus. Quebecensis

W£ada ovae Fratrulm Mii-
ioýrum RJeeollectoruLm

Boiaie et doenus gratia, lodo
Ooveintus antiqui

*strae oMuiuae Ang'elorum,
ndem fratrun. ah ipsomet

eximia eharitate
àetate in xenodoehiuxu mutati

ntati neenon ah l) n Fra-
tibus libera cessi:

e bujuree Eokesiae et Con-
ventus

Saniti Antonii dc ?Padlua
prirnariumn lap,"Lemn

Rdxuov:"t.

revers

M«ssionis Guardianibus dieti
Coventlus

et Mo-0 AeJifi romt
in4dizgnus.

" l ve~4rdi.le 6î no01 de la
MÎMOj( amie, i en cru:ant qu-r le

mnimie cxnpT.ireanic.t, onj a trouv6 à

(Tradluction(r) aiu

D.O0..

L'an du Se-ig'nvur 16;93. le '14 jujilet
Jource~ar au S,é'reaplique

J3oq.bveture
Iluiim~ae et tràý nublu

Seigneur
8eignieur Jeani Boc*xart dle

Noroy,1 ùlitei xht de, JuSvioC, pIi
et Kes ~yadvs, pour toulte

la NouvoeI--Fritnce,
APrès avOir danïs Son ine 'Cha-

rité à leur égard,
ÇCoxig*lé aux Fr 'oe,-Mnurs R'Igo&-

leta4 dc, Mieioim
Caiaxlenncs. 'a ierre et~ le ftnnda

de luu EritaLge
Connu souôs le nvmi do Nmmx-Dame

dýp La rortiolige,
Si'tuS pris dle ses tCrreý, non loin

do QuéWec,
CUinine iun rim&oxiaiI peap4tte dla

1- ur anceon
Couvent ac t'ileleanen t con~à

l'usaàg, deaý pxauvreý,,
Leur a 'tènoigný

& binv f ate ffqrt ioni et s M'a-
n1oeec ar la po ; de ý-etOt

De leur novll gxedJieà St-

Eît (T. leur P ilv, iir 1, Québeec.
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siAC det 4,qMf$ 1
.A. Eg4-iie ýi(-S R&IUItS, ' '(-i~ le 6 septembre 1796.-B,. coi

dles I«,btiieti4i le 6 septemnbre 1796.-C. Eglise ngwlica
1). PsJaie de Jusice

oe4tt4 iiisoriplGioi:

D.0. D.

.Ainuo -DoauWi 169,3, 14 Jt~idi
&rap:izý ii (sc a-a die

flutrê~iuvsNo-.bisaius Doznii-

Dominus Joailnce- Boeiart de Chiam-

NoIroy. rei Ih&'ci.iiri-e -oiýiF nenon

rugi] Ili toit(a FIrbncJh

Coussa ase Fratreiiiý Miloi)uïs

Camn.densium, p o inuigii er'l-u ipsog
oharitate

lu, VjOhfliiO suaoi)
Ere 1

No.trapDm:n
nuT]

t lund. eonuim

PrOffl Quebccvm, lu Mýxn>ri
refle v-etrj8s

eorwIM COjnven,'.us, tuneC 18i]
rura Sacri

htjus Primaiii Lapii e-o¶xu
A ~ S anti

Axýtlori deý P:Idia ?ECiola4i
Conveiitus

Quebeeusi's p t]~emuni

et berevolumi affo"ctum

"A -propos (14 I'ûMpIaoeem
Cette 6ýrIiSe ECL 4«e ee couvent, i
ra aux Jeetffilr. dû o ,>ajÎfre
taU]s suivuu'ts, tirés, du M-p«
némIf du cii2sr des ,
Psubloe de la inroviire. lec o
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,»Z4 r P mwizr

it dlu plan de la ville de Qué bec, en 17:2-, par Ohausbeg(ros le
Lery.

lui tn e ici not>re re-
saznco pour iie plans qu'il a
ýgeexkane de préte2r à l'a Rcvue
peniesion de r,ýps'duire un
,de son saviant at~l.
place de l~a SénéohaniU z6' ou
L maintenant la Palais de

et 1'6gwioce angýlicane, fut
par le roi LusXIV aux
P. RtéoolRte, eni 1681, pour
r un IhOP1ý~! ainsi qu'il Qýp-
tr un doýuiwenL daté de Ves-

,e L2 mail 1681, ýignë
e au do)s: ',Pa'r le Ryiý,

Colbert", et scellé du grand
ýn cire jaune.

prise de possession de ce
eut lieu le 30 juilliet 1681 à

eures &e relevée.
Récollets de N.-D. des An-

&néchassen 1waý du fort Saint-
Louïs, y établirent une suýuritalej
deW leur monastère que lFoix appela:

Le Couvent de Château".
"Plus tard, eni 18193, Mgr de St-

Vallier ayant obteniu de fl'ôtel-
Dieu dû Pic&ieux-&ntrg un esi
de religieuses pour fonder un hôî i-
tal général à (ldes Aýnges, le
Récollets cédèrent leur établisse-
ment des bords de la rivière St-
Charles, et le "Couvent du C'hâ-
teaut", quoique inisuffisant, deLvin)t
leuir unqeétablissenlt à Qué-
bec.»

', C'est à cette époquIte (Iue fut
construite la be'le (?l es Ré-
nollets (la construiction en fut corn-
menrée le 14 avril 1693) que Chair-
levoix diçSait être 'c digne de Ver-
sailles" et qui *touvrait un espa-
ce dont les bornes et et ouest se-
'raient aujourdqxui le ctre de la.
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R. 1'. oi Demekrs, Ré -lt néý
à St-Nivolis 11e 1er jan1viur 17ý8,
fils di- Uis )e uer t de Thé-
rèseý Gaignlon> Il était l'on<i(e de

Mf. Jérine Deniers, ancien u&
rieur du séniniaire Je Qu&bec.
En 1789 il devint s-upéýrieur des

Relesà 11lontréal, décédé le 2
Septembre 18'13. Ce Père est le

der17nier prÎtre d(e son ordre. eni
Canada.

llce 'Armes. ct l'extrémité squd-
est du terrain occupé par le P*ulnis
de J'ust'Ée. Elle était ornée do vi-
traux ooré et de beautx ta-bleauix
4azs ail pinieau d't célèbre Frère
Luie Lefrançois. La 11&lxe de sont

eloebe, u rpýesuetèrent les5 obus;
en 17.59. <tait d'une pureté dle li-
«nes admirnble.

Le »yrpniier -ooIvPent, nu1 "Cou]-
vent du Chiteanl", s'élevait à T14,1
de <)lztarce, sur la -partie iiord-est

dl +&-rra;«1 nci'pé am'4nnrl'biii -npr
l'é«]i sue a ngli -xwr. Le deuîxième

couvertnt construit arr.s l'année,1
1700. 4fait eontigu Pt fKormuait ave
rpe-ci nur e.i-ré parfait. Ail certre,
P.- froulvait la cour, (111i était Spa-

danselp et ild forme kriMè,.

se trouve aujiourdhtu l'estrée
cipa.Ie 4u Ualab <xe Juatieo.
le corps de l'édifice (1ýgIise)
sur la place dA~ries. 1.e Uou
qui lui était contigu, le_ &oux
couvent, étaît conLstruit en gr
Partie sur la place d'Armneq
moindre partie sur le terrai]
I'ýglise_ anW&.ican.

ýL'égiue et leý couvent dee
collets furcint de-truita par ut,

edcle spemr 17916.
« Leguuvrîu entaiglais

tait déjà epar d'une 1partie
ouvet de lleulltset o'n

bit tilîme( eeivu<'1( d
rtligicux pour le culte anigliea

i±vrtaii- Jouisdtemius
1*dri<Àcnxnsan de I

(Ire d'ês Franie;ain lécolle
tmioiiu par le1ovrnmei au,~

(le R.-P. Félix deBL e),,
d déà QI' beeW. le 18 mai

les bip de l'Ord-re tomibèrent
taquement en dbr ee. e k

vernernen.t s'emrara cdiine n
du terrain du couivent ine.ndj4

6 wptenibre 1796, p)our v érir
Salles daeneet offices du
tr:t-t de Québee.- Cette instruct
à lseiielf n <I11T>4n eyu.i tard
ncm de, PnlAýz <ký jusiee
mIi'le emi 184)4. TW-q fd*in

eeedvs firutfafeq ni, r4an
uif.Ceuei'dsnt le pzraxide --

rIté <1les COi'atnînotiors PA r
sur l'ancien fran~ R~,

l-ors de l!a bénédiction de la
che frau<uaeaine pour le noUv
euvent à Québec, le lex, fê',

1903, il est Parui dans le «,tol
à Se <;ljet. lins, avante e"n
ies Frères Mineiirq é
Oll4bee, dont voijiý le
nment:
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j lu

LE FREILE ALE XIS DIEMEJIS

jue la c-onquêtL- d'uil cil-
1 comprit b'entôt qu'à sa
il fallait des misjoIlnai-

n cho"x tomba sur les Frè-
Leurs ou Franciscains Sur-

Rêeullets. Enf anta de
ý-ftQGoie d'Assise, brûlant
leur Séraphique Père, d'us
eut pour le salut de. âmes,
c>llts acceptèrent avec em-
ent l'offre du veaillant guer-

de Hlonfleur
le 24 avril

Mineur, le Rt6collet Jeani Dolbeau,
devant tous les ýolons enx habita
de fête, prenait ail nom df Dieu,
posseesion de es- vastes oontrées,
et y gravait la marque indélébile
de la religioln Catholique, en Célé-
brant If Divini sacrifice. Il fondait
eýn nmme tmps cette église dle Qui-
heo d'ab-ord bien humble, mais qui
devint plus tard le ihare lumineux
qui éclaira &eul pendant longtemps
tout le eontinent améiciain.

7Mais nos missionnlair(es n.OU-
huièrent pas le. àmes qu'ils venaientX
secourir et sans retard ils se par-
tagèrent nôtre imnepays pour
le conquérir à Jésus-Ohrist.

Cependant I fallait à ces bra-
ves pionniers de la foi un refuge
oma'oent où iL; pourraient répa.

rer leurs forces épuisées et accueil.
IT les n1ouvelles recrues qui ne
devaient Pas manquer de leur ve-
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ir de France. le site choisi fpt
,lui où s'élèvou actuellemnt l'hô-
,tal général. Le-s travaux avan-
brouit rapi&necn et bieut&it un
odesteý co)uvent apparut sur les
rds de la rivière à laquelle les

.clesdoýnnèren1t rle nm de4 St-
hre.Atténauiiteý au ouen
ýaléglse qui fut béniite, par le

Zýrt ikýnys Jamnay. le 25 mai W-21.
n souvenir de0 l'humblel chapelle

Sl'Ordre dles Vrani,c(aýins avait
ia na*:ssanoe4. les 5 oless
lurent à déd-ieKr à NteDm
r,, _nges leý bexrceaui de ]'Ordre
(,raph)liqueý ucanada.
Pendant cetempsarrière de

n u naux tpotr-5 ; entlre auitres le
,(,r4 iel Viel. le plremnier mnar-

rr sur le sol canaiidienl, e't le Frère
agZail. le premier histo)rien de la

rouvelle4-France. de nat
Ues efforts généreux c (ifit
*Saiint-François, secOnd(Us par l'e

M., des Fils de Saint Tgnae. qui.
ir la dem)anlde des êolt
Laient n)assés, au Canadla en165

Lo4uisa Clit de nombr11eux frui+.s
* salut et laisaienit enltrevoir un

venir encore plus heureux -,quand
g prise de Québe1xc pa;r le, KcrI
Mduisit à néant ces, saintes espé'-
inces, Jés5uites et ]?~clesdurent
,passer en. France. Ainsi: furen*k
Kilî6s de notre pay le Fils du Sé-
iphque, Fraqncois après y avoiir

rwvaillé sans relâches dulranlt près
0 quinze ans. Ils partairnt, maisý
Sleuir rostait la gzloire d'avoir ét

Spremie-rs miss-ioninaires di, la
,'uvelle-France et d'y avoir éta-

i, lég]Lse cathoîile -,leurs mains
vrtaient la palme' du martyr.

u0ilqcuealen e les nreniiers
,j~ vaent du Pèrc ioa

;ie eufin ils -pouvaient se dire
ýq ondlateuirs avec Chtimp1)aini de
()re ile de Québec. Els partaient,1
,a a fond dil coeur ils cotiser.-
3j-tl'espoir d'un prompt retour.

Hélas 1 il1 S furenlt bien deçus
eux qui avaient ai bien mérité de

ntepay.s, ne purcent y reenir
qu'après quaranite anéel'instanl-
ces réitèré.s.

En 1620. six R(collets semar
quiètit à lat RtlIodIle pour le Ca-

na..ls f uren t reçus à Québec
avc rads&,arspar léêule

govener, le, clerg,,le Jésites.-
et l eul qi e déýSiraitdeui

,oire fut cosrut ur les rinesii"

lie Livi ~o l b:e y dIireý la pre-
mnièrg- mese l octobre, ocxi la
fêt4 die Sinti-Frîuîçoi ui, n
(11 aulx Ilibéralftt1ds u énrn
çýs du Franlc et du ('adun

eonvex',tcrégulier j'ýs'éead l

glit'. dur ltve s bords de iir t

Ciependo rnt- t lelies Ope

tè,re ne p1ouvait qu'ae peine se
renldre juq' Notre-Damne des

%Anses. eu11 c'é'tait à euxr par cn-
'&Iuenit de, se rapprocher de- li.

1lss'noiuviirenit aux 'autoritis, et
le roi; der Fraine leuir roncéda 'Cil

168 , a -iéhusP.siueetro
lr- ruesSt-Ane Des Tardin, et
S11-1o041is. ipnqe r'rnia, le

1ro1veIl 'n'nxlaeenen,!t Vni petit cn
vent s' lv jsua onr <d»
Mgr deStVlir volan-it fonder
un hôpilital, demnanda iaux Rcl

let& moynnnant e;rhtîie ndi
tions, de, lui cée(oreDm es
Arges. , ralmn situéý pnour son
oeuvre. Tes E(écolldUaacédèen à
sa dr-mande.o,~ leuirmoatr
de la hiaute-ville itaînt trop é'troit,
il fallhý: penser àj construiire ncr
un niouveniu couvenit qu'lsa dédiýe-
ront à St-Aultoine de Padoue. 1lq
y re-prirent leurs travajux aposto-
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ques L't cuntinuèrent à se prodiî-
ier pour ma;ntenir pure la foi
ân. le coeur des Françaýis et pour

ýinculqlu-ir dans celui dcs sauvages,
Un nouvel orage miinaçat bentôt
pute la ooo~,il éclscca en 17,59;
ýtait l'iivaision du Canada par
s Aniglais.
On les vit bientôt sous les mure

notre ville. Le couvent et l'él-
[ise d1eS Jiécollutsq furent grave-
if-lt pnon~gsîar leý b)oulets

*~e~s o missonie 1uv-
nt deis l4s camp etir lýs

ratnps de, baitaille( le vaillats
Idais francaiis et nos, braives lui-

,es eanadiiee, eitntles
courants et sýoutcniant lecurg
.3 combattants, ji-uni'an iour fa-
1 où Lêvia. après avoir fiît brft-
r ses drapeaux. cosnit à se
,ndre.
Une des clauses deý la aptl
ýn pourvoyait à laséurt deýs

eligieux, ma7s le gén1éral anglais
Ecri.wit au bas : Reus

su'à ce que le bon p)laislir
1 roi soit connu. ", Le rla I-

r du roi lut que les Jéani-
9 et l es Réýcollet.s -vourraient
ster chez eu x, mais n'auraient
oint de successeurs. Néanmoins,
; Réollets restèrent nu Da.y.
ais, dès lors. on voit leurs rangs
kcjaircir rapuldemeflt. "Je les cern-
oreeraia volontih-rg, dit un C'eri-

,in, à ces gTands, hommes; Qui ont
)urui une brillantx- carrière,
.Kh2 des service- immenises à leuLie
4fr, rempli l'univers de leur

Ozu et qu'une maladie, incurable
~nit lentement aiu ttomlbeau."

Vicede de leur couvent à
néoe. su .onteinbre 17M6. vint

Ptele comble à tous leurs maux.
usimgr flnubexrt, POur subvenir

l urs nkesat4s. pernmit aux Frè-

ver autant que possible leur cos-ý
tume reuligcieux. Du> la c5orte, l'Ordre
des Frèùres3 Mineurs en lat personne
de o(ee deýrniers léoUt eut d]es
ripré.senltants au, pa.s jusquifen
1849), et aujour ii"u nor eu

~Yavor conu leboil rr sus
niort en 88.D mm qu1*'t ot
réýa1 On a cosrv esoenru
Frère Pl, mot lamm aunlée,
9t à StToa eMoîîiuiagliy c-
Slui (l Fri-re Mare, mot i P149.

Cetavecf un gande doule4ur
que l peupe erîîadh'î avit vu

r'et ouir fut-"iil ardemmen'tdsié
Mgr J3ugc ouîta lsavi

lanIt i surnicis ge t vi-

,Sur l'nittond S ra1ndeur
-ý'.r l3gn.l omuauéd

Une Petite -olonlie à la vieille cit(é
~e ('hsuplan. uandcespreirs

enoys ntrè,rent dansý notre ville,
chacun pouvait se dire, Pln les

vnvat "once ne sonjt pasý de
nouveux aptre~ ui nos arri-

vent. ,e so nt nil 5n; s no- re-
m"rq; misonare ui reviennei(nt

en6ndansn4sn~ cté arèsun e,îjl
b."ibng.C'es le ième cestm

det.caractère de l'ordre a,éra-
Phiqlle."

Dans sl joie Qnéb donna ve
l"usi gisnt6 les Pýran-

eisais, nr lin rolirt sêbonr
dans une bien nv>dýeqte habitation,
virent se lever un mnsrepn

Pon)lýsný doute. mas'. s11;ýsant
pour le besoin présent. Et de
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mArne que ]&ur1,lindevanciers,. en, Sou-
,vei 1r du dee u d leur ordre en
Italie, avaicnit d6édié le b:erceau
do I'Oirýr, au Canada,. à Notre-
Damei' des. Anwv. dle mAêrne. en con-

sixl6r.ition gans doute (lu rai) sur
le(q11el leuiir rýcivut est ii os t rit et
qui leur raibpel1le la IMontée de

l'lern , sFacsan ont dý--
klié leur innsAeaux saints s'tigri-
ma-tes d,, letir fondutuur.

C'4 ,t sur ](.les aiteuirs de ce( nlon-
niul liene on lo:n deo Villa

Marsc r(" du chemnin deP Ste-
Foyql, domliniant la belle et p)opu-

Ilus4 -paroiSse dle S3tSauiveur. que
aiAece woatr~ Son aswet

religieux ct austère avertit le p)as-
saut que rcs t u no demeure de
pr.ière- etd"tde

SeullepsaedsFa sci'
il traersno rues frPete i'-

enalait leýur 1)résýenee aui milieu de
nousz. lXsormajis unc clocýhe au son
arge,ýntin ira, p)lusieursz foig 1- jour.
dlire à la cité inaCat q'l
sont lià. nau'ilR travaillent à seo -
tésî 4-f qu'lsurent pour elle.

Pu1issenit res ucesrsde nos;
prefliIr mîflifll sresT ouler

longs4 jours et ne Jamais plus con-
naftre'ex-1iIlde eette eitA de Chgrn-

-plain, qui pour la troisième fois
leur a ouvert -s*9 iOtes et son
coeur.

11EV. P. FEU-X DE BEREY,
U11dlt,

DeSuïetr commâissre gêu6nal dn
Canada, mort le 18 mai 180<>

~Nous devons ce portrait à rý
trAme obligeance, de monasiL
Chlampagne, député du oomté c
Deux Montagnes, à l'Aýss-emb
Légeislative -de Qubec, qui a bi

voulu se charger déen faire fai
une cQl,.3 sur la toile qui exi!
au presbytère de St-E-tstaahe.

Leý révreniý Père Félix de 1
rey, dternier commissaire et sua1
rieur des We-ollets au Cana<
était né, à Mlontréal le 10 j,
1720. Il reçuit auL baptême les ni>i
de Claude-Charles ; fils de Frî
çois de Beprey', sieur kk Essga
cdfflier dans les troupies d1e la
lonic, et de Mraric,-Anne I
tre Lamorrille. 1l fut ordoni
pretrer en 1-743, fit le ministère
Beauiport, à St-Franiliois du ]-a
de 175,7 à 17M3 aui fort 8,t>Jc,
(Beauhbar-nois.) &~ 1763 à i

euirô die Chainlîv ; 1769 à l?74ec
'e Sailit-Eulstache. C>est le pèr

Bereew qui fit construire lé p,-m
,eýbytèred(e SamnEfale

I'bWé CGou3ieau. afiri;
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F10~ MIXURsains; multeau.

de la paose n1790, il devinit
oomxis~4iegiméraL1 et lemecurui

à Qméb;e..
Voici !e pqu't-n dit, danis ses nié-

«Le Père de ]ee . U.>s dt-il,
C.,t le Seul père Rýcolle-t qu'e j'ai

asigplais titi tiaitenît. AuuSi avait,

1-(-(-iviit s amis, 1,dcnlt (le, !Î

le J p:e de a relie

UnEi 4tuticn mil;, hue

a.Vat lieu vis-à-vis le Couvent der

F REMINEUR,4 en mmte3l

8W!oietý sur terrai~n mrme
ilt t.rell lut le, jet d'e -L 1.

T- ure de Bemry, qui 1aV'it
gum&ierd'u r6 ie et

avait mîMC été 'be_ý eon a&»iy
e-it mouirirnts sur ic ellamT
lfileà Cailloi, on l75ý, .11

d&S goûts; et dles allarcs tant
peul csîdiatesquCS.

" Or donc, au j4em' oor,-,enti, v.
kuint~ rie(,ew<ir ddgnc'nient 1,e lla
sotiverain, il avit fait d;gpGae

pitfort d*artýie7rie., vr.qi Cjl
d'oeuvre de mècaoniquoe lu p4m
faile feu à nidi Somnant, au 1
Tulnt dle l'arrivée du noeiueae At
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'Immaculée, ]LrE, lle de~
[ère de Jésu,; le Vurbe fait

le Lion vainqueur dle la
iludhi fuy hordes en-

elle a éeroas, la tètP du
elle est la Femmile forte.
comme une amerné
Il.
Jllimmacuilée 3i-eefg

descepabeset, mère du pitié
allez à elIc. paiuvr4s a1ffligés et pê-
cheurs d:s(4 (.*est pour VOUS
que Jéus)e Fils est mnort sur la
croix du lvie

Voil,à -'maué,Marie, admui-
rable et béiertre, toute.: les feml-

ilec. Cet mg e trouve dains
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étaint, l'oeuvre (L'un dýs frk es dlu
oeuiveit et jàVaeî,t, to11L tobnnier à

La fi soit qu1oe dulic (leXelit out
aWsCz dlisi4&îiné s n rgetou

puuir iiii autose rais-n, il ternun#i.a 14
graitde pai'r.e iDc ~U p1uï
t<5t que de c~uue ei entil-: d'ana
le <oi1uVemt1 avc S'es 1id4 (le omp.
]A Pxde 1lercy, pris à l"impi-o-
vis.te et au di6sespoir de, n'avoir pu
faire jouarT <Vpôesdaitillerie,
au moment oit 1 e irin1' fisait n
entré n palr la wraii le p,,rte du cou-

"l1-0 Pire de P 3re v. qi était
pronnit (comme d'e lu po11Ulien,~
c-ria d'uni t,,see buru «MY
SO2gfleuT, oim ne, surTprendL que fes

STefj'e pemaisfjz votre Sinu
rie trop stite ir la dsiln

miionter à'i7rvt et à lasu
(111 piiie c'ivut.

"e x ducý de Kaars~~r
fait o\qliqusre l cause r man-

vlehumeur du fil.; d,, t-ran
ne0 purt s'eTn.dc ~

bon coeuir,"

TNCENDIE i)E L'GT T
M., COUVENT DES

RECOLLETS

Alavt age 40 (de '"L'Alb m di,
Touist,"de sir ae LmiQ

filil15 l.s Aoisi
"La detrctonpr le, feu die

cet ant.iqueéfie est <xsniguô3
tel que Suit dan.s 1q Jo1ioenAl iné lit
du dpt-<.nisaire Lgénéra1 ,aS
TixeCMpe-Onk, mor-t tout récemrmenlt à

Qu4e,à uin iâe trè; iývineC'. 13.
Thomp~u éti fl'. e larnes

Tboenl*50fl, du 78e otanI-s
SOUS Wellfe.

"TÉ_s cll.-Ln i u
f'ut 1, cause de la dsTcind
I'église et ai, couvmit, ('e3 R&dolets,

ainsi que nombr e de, ni
ôcaadan;s l'année 1796, 'VerS i

de4-'Pttmboec, (ins l>,éculrie du $
Ditili) (rue St-Louis), danUS le 0

de V"après&midi, par 'iMUprujrý
d'npetit uêgre, nonulné Auii

un djes servjfeUre du juge. 1
limusormcnt, il tirait Un petit Ml
dans l'écuoeie Mme, ce qui mait
feU aux fourrragles Y ooteniusý
peu dle tcMrpa, l'6ouî~e fut enu,
MfVes- Etsinl't maoîiênIe RUR>rre.
Puis t&noigrnper ds, ila meuse de Il

eexbud4e. Pouir putn*tionl, le j,
Dunn fit nv-t,e le .petit uègr

bOrU dIu](1 fréga,,te qui était aý
11a111 le port ; au mioment où le :

C'do,'tiait, il r(gnait un calme -p
fait. Maïs lorsque le feu eut 1

de pogri,-S, il 8'é'evra uneý temp
e' quji poussa qe; bardee

iela couverture deý, llécu1rie à
hauteir cniérbe et leýý
tram"a ver,, le :fleu'ise et, jusqu?à

Poino-Iiùs.Je vis l'un des b
daxse loger 41aaa le dcoObOr

l'éclise de:; RéoJIets, et yDI
e1 feu. Un desý Fr&ers -y monta d,

iteniond'4~inre ýè feu, in
,l fut b1 nfdra&tez -,e
dKetenps, leeoccrp; de 1' s -.
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rilopé àe flammes ainsi quO lO
àvont a.djoigiant. PeuS-tiflt 011
Sle t*niý. d(e Fauver la* orne-

ELt. de l'autel, lins, qu'une jolie
ite frégate eoitriePttr u"-

Frèoeet.~usendo àla voûte
l'~Lie etde latra rrte en-

ite- aux Da'mes dle '&>l-f&
L'ardleur, do, 1Ilinmesý Mit le

Li à unleptiemio hbt&
oea p&r uneO fa1mi!le Iïtunrene'le,

à I'encoiginiure d]Cs rues sa nt-i
Uiu et dJej Cuirrliôes, et le
-à-Vis le Jandin du, Gou-verne-
nt, furent C0,i&Son autre-
nt d<étruites. -\u momen2 (Ù le

1 ~latitl ass tUnPOtil tamfr
wrin, retournamitin de, pratiaquer (In
IioSeo lit 18 orte S-iii.T

k,3ier du 600 li'aYant aperçu", Iui
-1rui ooedr d"e battre l'alarme, au-
-4 e pe'tit garçoný r6po'nidit
ir, I dont kn1ow iiow tuo be1at the

44 Bieutôt après, le bruit du.tai
Jws fit etond¶re 'par toute la

le. Etaln4 bieni itiquio2t de voir la
ite frégate, *e partis à la cous

mi nuux àoha'ppor aux effets de

)ruton ooedûnaire. La secowýe meL
rga;apolir le moment, maïs Jo

)ris Co>urage et, je puis o&ntmniuer
Toute jusq-u'à la cour du1 cilil-

'u, où a'était aszeniblée une fouil 'e
us l, même1 oîbjýot. P'lus tard,. dans

jg.s-amidi, je puis me) faufil(e à
,,C, la f oule, et le~iui

'air de.s rkéolJeÀts où je nion
,le Frèrie Li>iùs, qui. me3 fit man-
rde,3 pommxes cueillîesý sUr les

jnxainteiuuit la r0id-eu'e d'i
;eBJackY) un h.ý'itarft dle la

mul ynrt4ait SOUS le

hbl ii(!o ndommge T*r le feul. Il me
dlit Jtaioir ranmaês6 le joUa. pré OC
d!enit à sa porte. C'iétÀit, une bible
(ClaLr'oh Bibi ý.) I.olý A-lica.ns il(e
pesezé(Llnt pas: Rloirs une1110e le

I.e eyCur avait oq, I; la
'dnn our y o]6br lur 4nudte.

C'es_,t dep là qu'avaiit uenve
cette b'e, pýar la 1uc~<o,< flin-
m'et du vent. 1'11114it int meg fit

part deileue foulilea, (1'xnme il
avit éJà L Jair~ jcli- à pluieursIT 1or.

Quluet ipsapès je misý le.q
feuiile sos one1o~o,à l'admieý

duniîdt~eToysýez. a1ir, cIiapfýILiÎr
mitaie.La fr4giate Ca-'a,"O

lyit liin lors Coclhr ii. qui éltait dan.s
,ý( 4 hâr , agn'ant ]v, iléb1riS 41q-

bâ.mut riilante, qui v4tigeaicnt
e~ tmbaentauiteur d'elle. lv

leIreet se, Iii-ýa eiitran<regi, Pla
nsrebîissanlte, jusqu'en, bas 'Ir lia

(l1<, 'où Ce- le îmo uta lu~Id-
main.",

Cý(tdu. k
queý furlenit ilhumcýd 108 gQuveir

r-eur!z de Vlrontciiac, <b- CALièrrca
L prembir dîli V'UUdreiul ot debI

Jc-nquires, AI-rl cet imexiýýer
retsf urut vjlimés e5t inhumés

en1suite dan,; la catàrale, sous li
(],pcll d N.-D. de Pitié.

Cestenore dansL- l'église des; R&é
roýikaLq que fut placé. en 1 758, le
drwpeau de Carillo~n, qui fut. re-
cueIli apris l'inxcndie par le véné-

rab!'e- Frère Loie et que l'oei voit
figuirer dair nff prcecssionsý.

Cezt cW~z soin ami M. Franiçois
Ditwal, c1qrc du mard6 de la haute-
villeý (pýqre, du1 juge (nierd) le
Pire de flereyý se, retiTa a-prS V'in-

c~sdede s n couvent. TA &cicteur
Occure L

luim. nbpaemn de l'a maisoU
dle M. IjuVal, où eýS1 Moet le Pre~ de
Beoeey. le, 1S mai 1800O. âgé 'de 80
"us. Il fut inhuimé le 20 du m&ri'S

xao*e dnis la etWr3ale, sou la
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caepedlo de Notre-Danio (Io Piti6, Iolet,àMnlrJe:
Pu milieu ti'ln comi<oturo extra-onri- M.efrdu1e Iit ab

~mire (b pilit îkxe u pèr de Bereýv. &ardingý, aa41 d ER. . Frmançofs "Tt!V[]( Cannilm < 18,1 fGravi' (Io La Rive, viioanirc gi&uérid, Sôn e ge, os-ni pjitrM.L Rnmiffl, enKr de RoCo' n iiUred~tlaxpb~1~~~~oine ~ ~ an p1idJtokPo~s u rl) flrovn>c do Un~ a fii ui

ILIrs (1v la (1111,;io Ic l'miý an ' nne vcAine.

=Ï
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CH[APITRLE XII

- bec, avec leg fuiiatr!s

Alontara, Fr. acl
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P0uvr ne pas faire de r4ùpétition
inutile, je feirai suivre les Fr?èro

Milunr Rtécollets, par le,3 Frùrces
Mil1curaý actuel. La braivohe deûs
Frères MMieurs E&llt êtéV, jýar

d&--ret doý Sa Saite1té L) xmI,
en 1S97, unûie aux. Frýmrûs MirL>ei1,rs
RetUOlS puur eu faire uneo ý,cUle et

nmue famille.
L/Ordre Facoina ressu;itt6

à Qu6beKC1 au i deý sc(h ebr
1900. ùxs fondecux ont &té les
RIZ PP. Ang-M ,i de Mze Gar-

(lMI ; Alcmidtiar.ý-aj-ie duj Portel,
Vicaire ; l'rôýre (jiiiuo e L&
via Frùne ]ilasoha, deN4) u

ILOiut-C&iriil ; _M. l'abb6Loi> H
xYoKr Paque4t, xj~a~tdqe

IL Olkt (-Il~rpeu~ersi*n
M., dc 900)f il 1902, h~ioi dI'é-

codu d'O Mont.plaisant, situAe sur la
ue St'Jae,,ques, prèa de l'a,ývenue

dIP- eanlco atitzendant la Conts-
tructiq)n ile leur couvenat arcl
(lui, aituéi aur la cîeifltid cotieau
Ste-GSv viève, em)t.ole plus
Lbu p-oilit de vue (h Quýýoec. D,

O~ endr1it )116 avez une vile (von-
debe d tout") ila valest-char-

heS et dos liauiroiides, dlepîuiS le
Oaýp T'ourmen;te ju,ýciuau 1ûlà dve
la nm3lXtagn4c à Tnhnm , et le
beljes lya1roia,ýos de St-Maîlu, Sacré-
Coeur, StSuvuN..D). dei An-

g'ca, JiiequffOstil St-Ro-el, Si"-
AuguRtin, LnineIorett~e. Jeune
Lrotte, Itsi 1chuoinn, macle-

bourg, StaidanonaLmio, Bea-u-
Pon~t, Aiigý-Onrrdaen. Sault-Mont-
Inoronicy, Ohât,tu-Rtichpr, a'if
mie et S~t-JoaLitm, -À-, r.uen

aux ro~esravis dui sps:1titetur
encha ni 6.

Le terrain du1 o-illrent, eýit r-&
vartie dui YFiif StJf-3oeph-, quii fut

corc', lé t-auix 1)a na -2- ,uie
1Tru;inea; (1, Q', r l 14 oct> ,'e

~68. ar ~.Chiarles- HuLault, de
MctnmagPy,2v g4it'veriicir de la
Nuuv~le-ranice PI is 'ard, 1- 16

mars 1652. le dit fief fut, pai M. do

Juon rigé eni FranteAleu
l vùde 60 zirPenýte:, borné~
Grande ike. -i ni4e du c,

pents et 11nùe pereche gur 07x
Ï1.1p(Intsý. VOliei les onu.sdc

en 186 ,da4prèýà l10a
nhri~é No17:

Les Conluisaircs, &ei

Héritiýrs3 J=lUM Mu
Tlintthy Hl. Du=i.'
ASile Finliay, à Québe.
I1 e lien deutte Touriang-,au.

(1) Féritietrs Jean Tou2Jrn
Pierre Gauivireau.
Ciharles; 3Moia
Wiphirin Cliartré.

Ch9ySoOt-43e D'iou.
J1. L Martiiueau.
Voici les lettres du RP

Mlaoeie de Mèze, premnier gar
onernULnt l'arrivée des P'm

calmai et la fondation die or
vent du -Mont-Alverne, à Qu&

"Après la cunquête anlgas
-su1,Primla l'Ordre, franicain,

OnXieun seflililaut dUexi'te
Caaiada, jusqu'à Fi'inedie 'du
vent dlas Rôeodlets à Québoe
înlcndie fut le sigxsul de la jd
siun, et les derniiers survivani
anciens -Missionnairqcs dui
Frères Louis, Marc, et Paul
rurent dura.nt le pxesuier qua
ce siècle.

Toutefois, ee IXixe Sièc
devanit pas s'aeýhever san.s a-vc
leýs e-nfantaý dui 8&raphiique pè,
vonioe dans la vieille InutrI
dont avec Ohamipaini, il, S<>
fondateurs.

"R2vemus dJals le pays, i
dix -,ns. ils avaient c1èýs lors t
leurs yveuýx vers Q~uébec, muais i

()Ceàz Sur le terrýaiun deý
tiers Jean Toitriige-tl qu>est
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4

j1~

Fremière résidoi. ý dca ]Frères IMîleurs, en 1902.

andre l'heurc dL, la IProvi-
'etie boeura désirée a Eaomree.
viain d'a Sa Grandedlur
gin, la ComunjýJité <le
1. aujourd'hui ncnmbre-u3-e
ère, va envoyer une eoe
ec, oomme autrefois& Que-

RAA Mý' Aiýnt venuh1qý;

résideuce. afin de préparer une de-
Pn -repoeVIS0,re( aux religieux qui

Iueeae¶noutVocn le re-oindro.
Les~ lecteurTS de la ize-vue MOUS

seront gré de leur faire-, paýrt des
inipre.siong reésenItieS par le V6né-
ré Père en niettarit les piois sur
ecAtte trre( qUi, pour lei dIecin-
daait, djes ~ole est une barre
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Quo5boc, le 1 oecbre 1900.
Au Rév4vreixd Pèle Colomban Marie,

D&ýégué Provincial,
Pour le GOun1Lh.

Defo Gratias". Je n'a:i que de
bunes ouel.esà vus colaanuni-

quer, etý Iloua1 dcvoI1ý béýnir la Pro-
videaic qi tout disrî)o6 1>.or st

g1Ioire et notre cra4ain Au
niloun elaint obéi1ssaniCe, Ci~, par

"Mre~ du~T~. Wviid~ Père l'ri>-
Vinelul, vouICavez qnivoy1é danis la
viiliu Cité dle Gliaiin,ii, p>our Y

r*e6susciter 1'Onro( doC Sa1ilt-Frall
çOi1. J'ét.iis heureux de Iprndv

kc. traolitioun du plissé, et dC 'nct-
tire le pied oalur cet antique eh 'ai)
(1,11ctîont de nos Père2s, CIu ce JoUr
dli 29 oiwr u90
rieux Arlag saint Alicliel, que
-Notre S~ahqePère aimait et
vénérait si dévuItoneint.

1,M-. lYa[;é pâqucet, Atimînier de
UOa SoeuIrs I'YaUoIiSOalflO3 MUission"
nairei ost venu aui-devant da nouisi,
et I»,iti a conduits, le Pè-re 1erooh-

Inantls et moi. à son poeesbytèr1e Fil
ho~pita1iervxita4ble ami de l'.0ri

dre, ili se réjoiit. tout le premie-r,ý
dle ce que les Frères Mineur,; aie-ntý
dle nouveau leur place dansa la O-ité
de Qu(dcc. Il a digné aroe'rt(r
pour nous la aiaarge de S.ydd&ei
11postolique.94Le Ilndemain, dimanchle 30 sep-

tomtre.. j'ai célébré n-u première
miesse à Québec. et je vous aoe
mon Rév6irnd Père, qu'u.re vive'
émotion s'est enlrpar4'e 'le -n1011 ri-
à la pensée que je renouais oýn Ce
«Uur l'antique chaine d- l'histoireý

lieuax fois brisée par les malbieursdeis
tempos. Elles venai3nt .anturello-
gxmrt à ma mémoire le; dates de,

1615 et 1670, awquéee vient ini-
tenant sajouter 0'?ýll d2 191». E3

--.... ,a,,1 ý~t.r me1 aUXý

menta de Oàs Vaillants I[eisix
res, céélbrants leura inessei
une lwnmhlc cha.pelle, ou au U
de la forêt, surtoýut. quandi i
célébraienit pour la preunière

Us larmes devaient Coulor de
yeux commine aussi elles voubL
des miiens. Saiis donute, les t
sou>it G<1hangés, ýce- quiaurfi
une(- mIPissin sauIvage qJue os
venaient éclairer deCs sapjndouj
la foi, c'est iuite'nit 111ane
prospère eft florissante ;l
s'est reýtirêe bicin loin P)our

]ylce à Il'industrie. et~ au in
il n'y a plus là de sauvages à
giser, calr grâvoe à Dieui, h h
re eva1nJgé1i(u- qul'( nos d1evaii
y apportèrent, non selermeni
s'est éteinte, elle y brille., ýiu
traiire, dl'un p)ur et Vif 6clIat. Ti
fois, il Y a entcote (les péceI,
eouvertir et (des âmes, à C,11(
au ciel ; il mne rueulai op
ôtre tout enitier s'att>achait 'iad
lublement, à cette. terre sacrée
avait pour moi, tout à la fonis li
leur d'une acquiisition toute n,,ý
le et le Prix oîYun antique 1*1i

coMSatc-ré par le's labeurs &>
que. -de nos Pèresý

« Le soir, dans la OhLapelle ,
Soeurs Frauciscaines, il
permis, par une gracieu3ct
MIonsieur l'Aumônier, d!ainT.K
~parole aux fièles. Plusieurs de
Pè,rc-s, sanq doute, ont ,prd
Québ.ec deruis notre reto,. au
nada, et le Père Buec,mns
<shait en ce momient à nos ter
res dle -Saint-Sauvetu, ; ie
blait pourtant avoir dep 4

bésec une mission quauLl
tre n'avait eu jutqluiii et d&,
t-3 pensée, pouir obéir au prkq
du Seineur Jésus envo-ant
apôt-re8, et au emusell duSr
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LE FREIRE £OMNIQUE
panis l.e monde, Jos, pbi-Arthjur
>înpson, nié à Lévis3, fil, de,ý F.-X.
wmpsonl et d"a jule Atidýpt4-. au-1
rd'hui de Montréal. Il fit po

ýion en septuembre 1900). Il
eveu d& M. Louis-E. Thomp-

de la " Semaine Commer-

]Dieu. Mmn oeur apq~pelait to)ut'
tisnzlièoement la bndtondi,
eteizr Suprômc1 sur Moii- 0.gnIeUT

iter à ître se's humle>ls eollao-,
ous.je la dsmIanidai.s polir Ce-sý

t"s dévoués dont nous devenoiis
maetsauxiliaires, et eni pa'r-,

ile pour ceux, qui se eott déýjù
beQssi aetivement à notre

OÉin nai8'<nite ; je dcmalniais
>a ferveur la paix, la prospérité.
bonhe~ur Pour tolute la ville de

6W, et à l'exemiýle. de mtan sé-
êique Père saint Fr-aniçis, b4-

Mant Assise, sa v-ille atde jeý
naditau Seigneur' de- la ren-
ý féondeen -citoyens du ciel.ý

ralépar la 5entiment de mia fâi-ý
osje me sentais en même ten.P.Z

I«Sde lJJvstugik c'wt LI-

d',trte exauté parce quel Je ne.. pou-
valis douter ni dle la parole de ee
i4 qui est ionl Dieu, nli du laI mis-

qin~u'il m'iavait douniie,
1lr(-eii,, pair M. l'béPàquet,

j':Li f, t l lu iindi, Iler m-tobre, iiia
mre v'sIte à S&a Graiideur

Mo ign ur V'r.\ vqu et à
-,rMri, Grand. Vk-aire du dio-

c-.Ils m'on)It r4u(ý( lw ue, býont
toUte I ct~let- qui iiit skra tou-
j Im un toudIInt el 4rci 1x1o-

\veî.ir, ils iit biel, vol tgréer

nion filil hommag ;Monseilu

eouvgeforîijoet con)firmec.
Le 2, au soi]r, j'avai.s la joie (le

inii 1rýouver auII md4iieu di. notre
bott utédiiane iraterniité de$-

I'j't nour lxerc ie lareri.
Ontoligéý de cüinstateýr que. No-

tre Pre saint rançois v.it et 1,ra-
vaille danis cette boumie ville de
Qué&CC, qJuaidIK on vuit qu'il y Comlp'
te des en1fanita ai nombreux et Si
î KÂ11-S de soni eLeprit.

" Aujourd'hui, flète de notre sé-
îaphîiqux patriarohe, j'ai cçhfltéý lit
gTraIdimeýsse tblez nos Soeurs Fran-

<4icams ;sans avoir toutes les
sp nldeurs de la grande fectu du
Munitré,al, la fêtýe de Quéýbc avait
un air de l'amiille que le Père4 lui-
même devait aimier. Et si Ila pensée
de.s ainées pr&écédentcs s-e présýen-
tait à mon esprit avec( l'aurélole doi
jours pleinis de bonheur et de char-
mrs, si cette pensée proeuaCt la for-
nie d'un rf-gret, je oslsmo
âme par Fassuranoce fortifiante que,
saint Franiçois mon Père ét 5 it beu-
reux de voir ssenifants étal&s à

Qu6b-ec Pouir le jour de -- , fête.'
ic Le soir, après le sermon à la

commun auté, j'ai présidé la réunion
extraordinaire de la jeune Frater-



- 1~(J -

êSt du T. S. Swirexuent. îondéo " Après le 29 sePtemubre, jour,
e maintenue dans de-s <aondlLion»i le nouveau supénieur 0*. ébxýa

part-kulllèmient dfiLkiles, el Aen première- meLSýSe à Québc, danii
(tpas miiius floriýssanitu. Je nie gis,, dos Soeurs Fraiiuicai

tardvrai pas à voir outiui la ]?rater- deux autres dates serojnt à jani
nité det Sainit-Itoch (rue le P'ère nmémorables pour la niovelle, f

Bvohiaievi~trala Isiiainie pro- dation. C2e sont le 19 ut :e2j o,

"le ville de Quoibec n'a las seu- 'Le 19, en la fête2 dc 'antPi
leiniet vu reparaître la bure fraxn- d'kataailusr ra el
CIIW lit a-vu-éueino ntiii-,Ji1 ri- la sainte nmss éAit &i'(bre,

tn~laviefrncicane.J'i pr-la première fois, dans Il. mlode
couru ~ ~ ~ ~ ~ ~~' cx anat uq~naa ratoire, à pe1n? ac fv, (el

ainedo a Oté, i~iandiît ~oime ideeeprovisoire. C'e fut un h,t4init ia iaurait fait, pour i»Mrpu aptt
l'amour ~ ~ ~ sin sacri, e1, lietsrc fut offert par lePMont I1&es4saire polur la 1p(ttte 11101- voonanMrenuCf do ýoNf(tr

son~~~~~ qupourlos aiersn présýidIer cette fête, devant
tanka',. Quef chlacuni sv soit Iliea itré du (-( t]gdu regéné(reutx à notre éfard M's chosc vi res et (ýrp.le deu Frère5 ou

moni ne vers quinn pomps.n lao rénun
u-id ne vous la r( 1 -pu- té. C'tat l'inauguration de,
tatin< dèe, q-u îaez la T~U nouvelle rskc.Il fut bien de

patir de rébaret6 Pque( dobe aVIu
jourms u conserver, et qui ne Se, d 1 orl éeed Pr ev

Ment jamis.j lYxui' i nous dan cette- fondation, ses. dés
imitons; Notre Séapiqe r,, il réalisés et ses dé;marcheiýs cour
ne manquera pas, n'est- r. no, de -Se grâ wic fu Fééré- epr le

no)us bénir, nous rpeatle 1on- Ms, Acnaatrait qui est fait entro Ife mondee
n1ous' : ouis defvons l'dile et il "Le, 29 octobre, eii la fête tra
doit. nus iouirrir." ',Tut onbéis fïrée des saintes rilues, leý 1)

satr3enfne il bénira nUrxi de l'Eucharistie érigeýait sa dc~ni
leurs chers 0ienfiteu et ý(.5,ttf re pe rmanente, dans la mai!
bénéediction qui to Iedese mains rnisan de Qui7ben, M1on,
stimatiés ne :pout que, por-ter gnouir -NMaro-is, VaicGénélral

avecr 4v la prosp&été, le bonheur di-oès, voulut donner à M1 rdre
et le sonlt. noiulveauý et précie ux témoin, ag,,à

'< J~e vous devais mon révérernd so(n estimne, et doC Flon affection,
Pè're, ces quelques details sur no- venant présder cette fête tou i,

tr nu~Lefondation de Quéýb-c ire. et élébri 1, - int, es
(111 Dieu daigne lai bé(nir e' la rai- l,-tte, cironistanice mnémiorable. LI

ire pronéer.r Comin ru ele)etotCOPoab. à l'ombre de
bélnédictien cî(eate. daiirez vous- qiKlp~ François d'Asise a toujo
même. mmu é,,den pèi,, hw,; plnté ses tentes, déposait ai

votre, humrble filq. 1-liorei do- ette é!ffe-mÎme le Dinu de la vie au e
fnndatiou. quoiqu'il soit iigetre do, l'oeuvre nass NT ~Wl *
d'il-r tel hnneuflr et iniapableý d'une uanipoéé et sousIý l'action.
telrspoabl. e Puissant germe dle vie, le er

,de senevé inc devienne un gri
Fr. Ange Marie, 0. F. M-N. arbre ,appelé 1 couvrir de sont



.r.-MAKRTE ALCA-NTAllA,
au Ported, Bas de Caasle
ars 1868, fils de Jean-Bâtp-
Gin, et de M. Lefrêtre. E:t
tudeLs au pçŽVit séminaire de
gue sur me(r, entra dans l'or-

ýs générations avides (le per-
a êvangéiique, et à nourrir
Sfruits dles foules affamées de

m. regard de ces lhumbles dé'-
le la restauration fralisai538-
ltvons le récit de la fonda-
aite par les preMiers mIisi-
Yraneiscaine du Canada, int

Icsequi fut le pr'eniier aete
lux de la nation canaienne.

DANS LE IELm. GIN.
dre des Frères 'Mineurs ei, o~ 1obrt,
1868, ordonné prître le 27 nmai
1893. Vicairle de 'a n(ail, d Quéý-
bec, ein 1900. LaseQube, pour
retourner en F*rane,. eni février 103.

Notre Pensée. à l'heure oùý nouis
inauguronls ceItte nouvel-(le fond1(a-
tieni de Qué,b c, évoique( in. i iuo l(t'

esgrands sOu1vÇ n:r,, et il nousi
lexeoué, nous enitronls enlom

mirunin -plus inim Ie en1core de sn

naires, que flusapelnsno Fè
res, et que Iepp 1  srne p
Pelle ses Pýr,' dn lqf

(Re-ue du Tie-rs,-Ordre, 1900).
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Ange Mtarie de Mèze, pre«nior Gardien du couvent des FrêrM
Mineurs à Québec.

le siècle, Paul Hira, -né à
[érault. France, le 29 juin
1 de Jean-Baptiste fliral et
ý Courtines. Entra en 1884
ge Séraphiqueàd, Bordeaux.
Saimt HabJit au couvent des
miiis d'Amidens le 8 septem-
T, fit profession le 25 sep-
1888 ; arriva au Oanado 1,
1890l. Ordonné prêtre ceze

508 Soeurs de. pauvres, de
1I, le 17 février 1894 ; ar-

donné avant la conquête, était le
Père Domninique Pétrimoux. Dans
le mnonde Jean-Baptite, né à Qué-
bec le 21 juillet 1735, i do Pierre-
Michel Ntrimouilx et le Louise
MailIou, ordonné prêtre à Québec
le 23 septembre l75,ý. Vicaire de
son frère, Méar étrinioulx, curé
de St-Antoino de la Rtivièrek-du.
LOUP, en 1759. Il était au couvent
de Montréal en 1789, et fut nonimié
en 1796, curé de St-Pierre du Por.
tagie Ou l'A-9soniPtýon, pour rem-
placer son frère qui était alors
eui. ls gont morts la Mme e-
née ; Médard, le il avril 1799, et le
PèLe Domnique le 3 juin 1799.



4
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If. L'ABBE LOU[S- jHrOIÇORE PAQIJEI
Premier syndiv apo-sto1i ue des Frères ~Itirî
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elle conventuelle de la première résilence, en 1900.



Couvnt d. I ~rc Mn ur, Qubec, inauguré le :17 sep-
tembre 1902

amenlé~p9rG-) Viet.. cli 1, 97-La gî M~~i (l dî~us(lt u dliOcèse d' ouréjIur reflidant r'adclxnuut, lit fp5 3
-Sible to ilt ý 11,0)l L: pr eL, Lait,
Vdisque- r Ugi42ua- (111, pouir lat Colil-
mluniauté uii -néal i1 ou
rainab Ponitiîglss, qui Sontl( Pères 14 juillet 1902,

(1- oave t de Fèrs ineuirs AU Révéreild Père Oo'~,
el'ateLe,~o 'epeso Morîtral.
de 1 u d'enltr,( eux, ont pourvu à Mon Révérend Pèrece que- la propriété deue U étai *t "D6Ôjàp SUT les hiauteurs de iiotieonod6 ux Fère (le bh&u 'Afvrre se dresse notre hinablteur s abdiquanit leuirs droit'), 1-' Couvent, il n'a p.as eu ido pýeinereetat, pas vagueG et indé'terniniée. atteindire sa mciodeate ééai>.oA cett'e fin, ils ont pris à leur nom Icomimpe un vrai couvent fancla Propriété &s biensý meubles et Cain qu'il doit étro, il n'a Î»aiit rimmeu biles qui sont COncédésVlý pour Oherobé la Îiauteur ni les dimteradin istre-r ces biens, dans leur sa- sions sUPerluos. Sa Miasse ba)sjgessel. ils ont inttéles Synicseý let rTisÏttre se. voit de loin, fil eýapostoliqueps, qui sont en el-a vrai, à cause de sa p9sition pitt4kntrs fondés de pouvoirs. Cette resque sur le flanc du pron<ins,,tituiti pontificaJo formne, au toire, fais sou aspect Cligne L" S

Canada, une FoCi&L4t q'ile et la-vère amnce1 déjà que Se sera 1
lemnent reconnued('an la province vunie demeure de prière et d'étudede Québec, par une loi dui 27 fé- " 1£s travaux de conist~ruci



it~~~ himio7c elndi. 9 Sceptcln1.
re d4c l'aimée <lerniêe, 1901. Le
jour -de la Nativitbô i, là T-rè,

aiiite,- Vierge, dans- uin i>ilr1InagD-

,"aiixl il Marie, iiotrI, bonneif
ère bénir les]; L>u et les
IV-ri, r,, deo les p(1vve d t(,,it

~e dela grce qala-n

on avan (e ti ,-; imurai1-

s.~~~~~i 1e odrin u-tnpt ,re 6i
t~ lesbases 'lèrent.i

jixir pro I>,ellem'tai piare ant

1.r otre hiistoire ru Carala ln une
uvlqdateý mémiorable3 .mais on
t1qels grandes choses, com-

(,uc0e]t touljou1rs sepee;
4a e cnsoe.Le-s inivité, étaiit
~zj ombeuX niis dhiis. Pr 13

0 monieiur le syndic ftpoVliqI,
-11-n M.Jie-nrs, curé 'de Saint-

ý'n ainsi qu'un &e ses vie-tirf-s,
,, sympathiques voisins, le rév. P.
ý( Cy, S.J., et. M. l'abb Roue,11U

rioipLl e 'éclenorm mie. Le rêv.
* iLliammesecýrétaire de Monsei-

1ýur l'ar-OhcVèqaie et les tcatre-
repeuir9. L'acte, qui devait être
rfermé, dans le creux dc- 4a pierre
n,ulaire était ýCTit sur paIrchie-
,,et sonl texte en latin imitait

,Meie.ue inscription gravrée Su!I

lom que l'on a trouvée dans.-,
(l e l'églis3 des Réo ,et de

!Ubc lle doit lui faire s-LnitEý et
eat dans l'histoire frsnli5;oaýi-

e au Oa.na&la

a -n, faisait ce jouoe4à une froid

glacial, àpre était le vent et, voueq
lis savez, mon torel Père, nou
fie) sozmmes pas pr>éis6ment. à Ja
bri. Le soir nuê'ne- dele jouir et le
lendemini mob it n'.~~ é,pais-

se. l aétégrandiý temips, Iitose
la perr aoular, I , le tra-

l'hiveýr. De jour en1 JouIr, la loeige
Vinit touit ensveir ,on sonl1) hanfe

temlp< celtean a été IàtIif et deo
bonneý hure on n plieprnr

Ifan le tm s ié ýrs Ille la

venitioni <les temlpsmoen, t
venu fir planeri deý n nI>ýiva 'ln
nosînaérîn;ximc-ts !l 'ot. eýt

lemorirslne.Lsjurair
Uxigeoýiclnt 11wauueu~~o d

(lnt été vitealneetarsnu
Jours d- Ihmg, er l, dIl ls pe-

pierre, le- couventi iesait Stig-

nanit à Fliérieulr.
S aint Josc~l-i a réiI à touit.

Dé,s lef preieir jour, fon a appýorté
,,a slttue sur le théâtr-e lsopérai-
taonis etý c'est lui qui, à Son[ gré( et
1un1 pe'x '111 n 1re fait la 1 pi , e t
le beaum tumips, inmingant ît>s les,

susceptbilité et toutes les n(»(sm
tés. Il e-.st reat là -omme- un gar-
dien Vigilant et fiéo;il mrt
toute l'expression de notre, vive re.

connaissance.

'"Vous- new ure croire cormiuc
ceotte- partie, dle la côtep Sainite<le

nieviève a chargé d'aspe)(ct depuis
un an. Le couvenit cou)lpe bruisqule-
nment l'immnsne 1pr.-inie qui séD
lait autrefois avec tant d1'aimpk'lür.
S~i nue autre/fo's, eIle est inmiinte--
nant agrémentée d'Un1 petit bois
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D)ai la vie de notre- s4rapAIiqIuE
Fé~rc, ds~li harmnantes Flor t 1i s,

3MoS VoyoflS; (Ile le P'atriarch. i
lii à se retirer dan., un b,)is >(Ilii

taire, pris dul couivtt pou(r y méil
dliter. y vointclnplr D)icu1 ; il fauti
qules enfantsl1, iint imniter leuir

xnodÀ'l (,t lur P'ère ; auissi 8 1V@flis
noafatun lanat rieni 1d

vosvouilu u etit on< ri
niatuire.Vaitsanieepès

salle f réne. le tremble (it l«à,

Jon Yieulesettedansl forît;
ll r'o i ni ilnt4 nant1 iiu'à 1 OU5S'

(leprfonesraie p-nur nlU'l
dOonere e>ift elsoliu .NU

delrvo'ns notre retite foer(-t à Ln hi(n-,
veililfaev desý ihirnils d4U laq Jeulni
Lo r-t te,, quiii nousLJ. ont peXrmisý (In
inrendre lesý panits il i sareq.

Vtiq , sauriez croire, mon rv
ri-nd 'Pè're. comme ecttfe atteTitifyr
des ITutroii. me toiiobF, et me -
iouiit. J'ni hîtt-p devoir ces arbres
wzraiuis et trniffwi et de nouvenl
entenpITir leq 4,; de VeN1Pt

s rrorn*"'nt à l'omîjq-e dles aribre,
-ur ns me gpembk, -iie le vieux

cap en tre-sa i;lle-ra d'aise.
"Je d'ois, ajoutcr elle les ai'bres

nlue ont étf, amenôs fle LoTett(% PR?
ielkifs et,-reuiX citovecis le St-

Amhbroiw'. Vraiment, e'n de-qnant
l'hoqpitïilité, à ves b)rav-s cioyns, cn
le., in(vitant à s'aisseoir à une tl'

frs~~~,na noù était servi le pair1
de lInhrié il me( seCmblait revi-
v-re les- tenD dsancz sJ;coit

dontl'hopitaitési ecordiale et ~
frnenrotiqnu oner lesabi

-%fiais touit cela. bâtimnert. -boý,.-'

la v-enecete asse ele n
pa.c à s'y panuuw ; encore quel

quIe, seniaines ,et 1, jeune es3
qui1 s'échailppera Ko !a ruohe 1
pllei1ne de lAteubnal. viendra 'peul

cel oQu3bCýo. Sûremeint, elle 2
binttrop étroitýe.

En ttendanlilt nos dhors
diatsousremecrýcions3 nos dC6vo
biefatersqui oint eontrliu

l'éretiondu cuvent dcostin6 à
abie.Tout n'et3t Pas; fait, t,

s'en1 faut, mais nousz rmerci
Dieýu dui travail, accomli, nous c
fait, en sa divine Providence pi
l'aivtir commne fflus
pour le p)assé. Elle eaura, sýans do
vei r î i notre aî<le dans lecs mom<

" Très humablenment à vu x
tre,-Seigliieur et notre séraphii

EPMrel
Fr. ANG- -W

LETTRE DE QliEBID(-

Coarent des Saîits Stigmai
4 octobre 190ý

Ohw1s lecteurs,
-Notre Père Commjiissa1ie Pro;

cial e&tu onwmr, de retour vers lx
Caid~ Pour éipargnie ài

tre un long eL ipériflux vgyage,
vou8 l'adres donc diieïtUU2
confliaissant l"intérêt eroiegaitt
vous Portiez à la nouvelle fondai
dû Québec.

Depuis kt* derluières nouv,ý
que vous donnait la "Revue,
graves et de joyeiux événement5
sont acompie5.

-L'in'térieur du, cuVýent étij
peine ébauclié, ses division3 50,
siaient seulement que déjà
irand nombre de vi'SItleuir 'enai
nous temoigner de leur -,ymtp
PO-LIr notre Oeuvre, dce leu? ur
Pour saint Françýois et ses eosi

Te, lnt montait toujours, à e.
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R. Frédérie de la Ghyvelde, cormînssaire de la Turre-inite.

l.'iutcrieuir deý oe pauvre . t- là etait la mnerveille qu'on voulait
contmlr. Lc pouraiit une el

,ait-il Vraimcnt qulque 31bose Ile, ce n'est qu'une potite pièce de
,ess5t à voir f E&i oui ! 7 pieds sur 12, ê,a rapr uiiý Me-
fbortd, on savait que c'était deste feýnetre, et ornte ou'w4t
ie occaSion Me pénétrer le d'un Christ et d'uine imap- de l'In-

d'un couvent dý Francis- macsulée,. pitronime de YOrdo Séria-
iiie fois la clôture pir,>n<n- phique. La poioe en i ustèn',

tumulte du mende ne dIoit -dpll ytr emtue laniu
avafih- l'asile 1', la so1lit-dP clanic de bsois. Le croirie1z-voue3 ?

fi paix. Il fallait donc eu Pro- (kte 'oianclu' monastiquc qu,' noz
l faillait voir le cloître, où~ temps mue n i iY ýiiinqaLsseli

esitiriit bientot p-luslz n'I le us. Eit de préfMrence, l'a-1hniration
_i re1iý,zienx se re-rKImt aux de tous, on voulait tn voir lçe, ix1a-

,ýs o9!Jveiituel3 ou1 se prome- niemient et en faire 5o*rer lf. ni,<a-
entenient, *olnzé dalls l'ét1de Q nismeo. Quant ail mobilier, il est

ýr o u dansý la ecCtiirO d'ULn d'une simplicité Pr]iiitiv une ta-
çpiritLurL Il faih'it voir le b Me pour le travail. deux trétýealx

p et d[v ,rq ofi1s ais < avec trois PiaudCica pour le recp,
Inatsuto itb la curiositý- 'C'st - -Ceu pKs tout. Il est le' iM
1ëtat la vile d'u 1i1 CCIlhde-. d<1nE chp celle oles
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lass&e Pas (le le conitempkwfl de nou-j ccel, arrêt. isoLte il On se l'expiVitati. Car ce qui Iraimix,, c'est J11 quand on voit dftler les, OrIse rpaure[;- qui d~eriure ayoc les r0r gieux destinéès à Qýuébeoc. Cc, fut
liiieux dan cttu pe-tite ceIllule. exipîleaion e rget t 'sI

Cettei clhàre icellul], u1 l est prè- sainte(_s recommia tie
eîei-eaurelignex ;cetla le- !We v1te, le bateau reprcit sa.
traite y~+iôreue ni)t l'Jmitatli 'iI lie aslsmu'cislgt

deJéu~-Otr<,J, lit (10 ai b'e ecr..Au rievoîir.
s eiis ~.Aux Tri-iirS. Dos

Quîiqu*. rson~ ot coprisdian1t: 1rý un déxô ýtpèei
cqu'etaît la ellHepor leý rteli- au1 .ý Ion i l r ia de Te-r 1 (,, ".

gieux, ('t, lur Ait erisia~ leinl de sa i iit ,- rJiq tes .3
ells ntvolu~cdoinner la 1-1u1- sailns cxm]iples, vrai

couolaionde. p)r*xmurer eet i onda Mont Ihbr D àbieih Uus sodiitd 'l à, li qn rouite, pourQue.
fantl dein >ti~ia Sr tre nte- 1la v arr1.i vi 1t ve. 1, s d i1[ l lhuiit -Elues '.z dj à "lit '11( dui soir. iii4ls a>e~Il

douee, e-saure atenen o ~un arî fatsti QueO ii

la, alr toute l]14 i~eeps u dsý tp&u. ,sur ;
&ribki. Le nîonasfltèrq) ékt loin Ciýtr( N1ie'ont Dias de, leurve e
termniIné, d<i l à out, allaienlt (111-uesd Soir liu 7 seploininlir îf Québee1M.0. Qulelqlues, jours ciiceet

faorbl.ludianh, 7spe-mul fort poior~-in
bre. h ir-}ir ~~olél h'~e tls ta1hbè. lrnanq1liqj

fuueîit son ptlriuuge iii nuil à -No- 'ugneà tun crécr A P suilqetrel>uine du OP Se ca M douilie Tm-~ honédptia yunnv~
lcetait le- jour fixei pour (17xod du nstêre é'talit fixèce al,7set

Aux pied1s tie la bjn~MriLi tes, fête, patrOnalle diu nou1vellu CCallaient en pansant concacreur le-n vent. Il fallait à tout VOrIX ncaéescoliie, donxrà Mprie laisser pa1Sser Cette bell Oecsi4l'illuineiiir d'un-i ra ( iFeu hauIt et. pourt9nt, 1(8 f ra 1u '-
teiute leur vie di'étvdm de) bénir Çaiwnt qu'ýai-u une teu n v
leur nýoujvllc résdene. l lvait. ranite ; Mais, c'é,tait ré-6La viee joui-làt hb'Soni'n ; c~ôr e ures4hardabjk5  tra efait-il voir ell c<fla une flhiige dles la ient %pr&-s l'heurc !pour fiplies def gzrâoýel cj e béInAlictýions d'ébau"her l'essentiel, et wMulxque la Reinle deS Cieux ferait MIs %ont Partis, tous les ;em-eliie C(,et, Udre sur le nOuveau înonast<re MeS les réligieux deune rucha,

eut sur les hiabiuansi, L'heure du dé- tire, s eetet à l'CUv-rage 'no
part sOnnéeý, tout le monde, était re- déblayer, laver et nettoy4fr je j-ié (,,I baieau, mai un dkêah que demain, -,Irrtbl ra~
Ilillusion d'ur retour. Aux Trýois- tilon s'était opeée ; 01 avait Il

RvÙela nef s'arrèta t.out expr-1s Mg-êoe illusion que !f i..e
,,Our déirxLpcxr à la river k<s étud'a'ar émait acheva. ?Mkonseipniu rar
et 1,,,urs profesksours. Que veut dtirç vaque avait gracielý;,fctae



lui-même la notuvelle de-
les endants du pariarohE
3.

-émoine a 6té tesuiiarte et
IÀ_ýs religieux ciantant lm
des S.iints de l'Ordre ont

wesionnaxlkexnt le tout
wit. pcnsdant que le prélat
it les nxvxrs qui dloivent
aliuti, -pair les I &Ic
n haut, saints par leur su-
etinaI, sa intsý >ar d-e
lesq pè1erins3 qu'ilSt bie
Sprocessioq a p>ar-ouiru ler-

des troi.9 étages pouir rer7
rei à la Chapelle où 2'&ose-i-
,pTrýs l'eNoir bé-iite, a
ainte nB5Se.
7rngile, un mot de ses
et des peines de nos Pères,;
stoire glorieuse et sainte,

leur courage et kutI foi. dan,, lu>
tep spluas hér*oïques( die laý (vIu-
niainde la NuvIqFru<

P'lUs quý pillai, osrvv~sl
~~ass4, Il nosuu <ui~Sur I',ii
que etianipd'act1ion[ l iq, rre
1}O~~esSe Il-d l'iÀérita1gC J Xi8

Itient un gloir1, l ri pu'i Uf

f1ls l'a:1ogqum~~rer~ .

du nw~Iepour fli il di ofrr
porlui il doit 'reSa mIortiia-

sa auvet oit éeidresasoild

~,rsont orguilI.Rprdr.Jéu
su aterre, ccxnel Fri'anços l'a

1le Pasteur aittQ'nd (Ie jolis, q o
biena jié toupeu~ 'es -cepasz

ausi c q'exgeihu Ii-in 7nia
A 10 heures, bl, P. Xalyîer Mai,

VICatiro,- du Gouvenit de 1oii1réal.
ebulllntaiit la gar'e.Tc>te la
jouriéec une prèIcieulse Folique dle-
mecura exp<>eip dan. la >udl

dh~ Ali ! c'6teib bieni le Jour
et llu lieu pou01r vénérer Ceý çqer trq5-
sor, peut-être le plus précieux au
nOnde pour le,, enifintq di sainIt
François. Au mioL, de jaile. de-
inier, Mgr Eticnne Potron. Frgn iý-
ein, 6vêque de Jl1rie>hoý runlottujit

auPéir Suipérie2ur dix ovetd
Quebec, inie, trèsbelr4q d
Sang béni de's (tlmte u Oru- L
ci«fié de IIIene Il 1i tvau, sýei
blé que, eosacryé aux Sié t~
nuites, le couvent (le QIuébc~ devait
posséer cette reliqrue insig,,e. Qua
'-Mgr POIrOn "iv iei lexpreý-
sican de notre pluls vive renas

Sac, e gýn&ÔtiC<n fu2turels Ii'ou-
bileront, paý s;on nom, loom d'ýun au-
guste bienfaiteuir, qui restera déý-

SosnMeis 9rav6 aul pied du1 reli-
quaire, uni à celui du T. R. Pér>e
Léonard DYEstaires, notre Prwdn>
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cali, qui a dtinni e- mýane, eiý
quaire on vcxmzeil, digne de ja relk-
quo qu'il co'nLieut, 1)ý,j&, notre cu-
vent reoeniait à l'Alarnit0pr son,
i'il.u qu'un voeu lui a doýin, par
soa in ,naad p41itiont
Diviu lui al faitq, ulne nouvelle res

ueil>auepluis init;1îe et pl'ii NTrA1e
Vient donc s'y ajoutr,~ il gar4rý

O lefiO cuvujit du s5var. 5
raWii5jUe, le, Saile du Stiigiiitise.

Le soir, quand hi1 nuit vint en1vc-
lopper, %d4w4ý si)n mlystièr, cqttie
çraL& et hiswtorique, jiournée, fit'

C!6turlý piar lat lýW-,ietioii du Très
Sin1t Sacre'niciut ot Par lapre-

'ion aux fia.iiibeaux, dans 'e 1JarGcu
(li eouvent, La sairte zejique etalit

5ýsol1m11 ntiil Porltée.» C'était le
de>rnier acte di. la journée. La clô-
tune &lait poo e.Les -iambren-

s visiIe's qui étalicnt activezn3it
Pr(es.6e0 duravnt ce Icri l-, jour

étaient venfin finies, la solitudc '-tiit
de droit et de fait reqise à notre

inoiastire.
à111lau dY soiue dun 'iou vent

e.gt une iojitude joyeuse,pua'el
est sainte. La féte de Notre Séra-

Ph'iLKue Père que nous, ce4bons au-
WtErd'hui ramène dans notr'e ot.î
tre les Su~périeurs des maisoxis re-

lIigieiao de Québec -et nos ý1nr5
8Srnfics. L" fis des Notre Père

saint Iki nàqe, selon l'antique
tradition, viunent porter à 1eurii
Frères en ëun Fraiçroi, le baiser
trajcitioniLý qui ne s'attiédit ja-
Mais. Nous n'av3Iis pas, é lent- àý
r'4aazer pour Québe le droit de

»osséder les Doiminicains pOiu lit
fète de sainit FrsnQois, et nous es-
uér'mou me le voisinage pra<dùain
d'un couvent de ]puxr Ordre nous
rendra -pls £acide enerore -le main-
tien fidèle de la séculaire couitumne.

IlOe mtini, le rv. P. Jik a
e,,, la sainte = qq, cs soir au

.70 -

*Pangfyrique dQ NoDtre, Uraph
Père- Merci à xxe Frères ýui
gré J'e fatigues de leurS ~

zles~ava-Lix, nOus ont Provuré
'si douce conisoltion. Gr&ye. à
avec touit 11 ljiearme qff b
4eur Présence, du apu cIg

Pour a Prmièmfois, dans 1,
veau couvent (1)" psliu
ter flominiceus et Seahesp
Jranctisous ipsi ,os decuewU

gent tuari, D)olrine ". MOusîeig
l'Ârheviuea bien vouilu hou.

dt:,sa pr~i>cnotre, humInble re
la (Preier p)ris dunLs le x»Uvoat

esderniers petits dCétai
la oiiistructioi, totuiour, inte

nables, finiront enfin. et buE
nous serons parfaitcnuent traib
les Lals cette asn tou-e f
par le bon Dieui lui- imee

d8a sa construction, a si 1ný
leuSienft~ xnontî6ý ICI, PreVe[ný
bontés &e sa ProvidE.aue &eikr,

Avec nous, chers lectnir.q, b&dam
le du fond du cx>cur. MaLs a.-Voir reniuxcié le Sde'l ~r. )M
14ez-nDus de vus remeenieýr aM
Que4uUesý,uff d'entre v,%m en
sant ces lignes quo je vousa nku
ffl rap~pelleront avec onhe

sanrficce qu'ilse se sontit lP
Pour nous venir ein aide ; t4
vous nous aveiz appor'té Votre q:
pathie et. votre bîenveill.n i!

Z ýt ;uele Séraphique p&-., I
bnisse e1t vous r61¶& Pompe S

boidani-eut du bicir que voug f
fait à ,es très humrbles mfint.

" Dont je suis le plns petjity

'Fr ANGE-MA&RIE, 0. P.

(1.L'apos



-171-

I'SSISE
de Notre-Seigneur.
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( o11ueut des 1'Frus Mineuris (t lEleNwrin1ak Lavai ; vil(
prke- de st-Malo

T4frl Nr gr ^,\ris au R6v-
Paéro Ange. Gar,dion dbci, Frè,res

Mnoturs à Quý;1ee-, 17 septein-
bni 1902.

144n Wlvérend Pire.
" Je regrette eFêtre e7supêcihé

d'ýasi,ist4,r à la b-riin&UoItion de votre

l y ;eé sous le voCCable 'des Saints
ýStig7maites do vo tre S&arphique

Péra sainLt Franqopis. J'~y suis ce-
prLdant, mon R6tvéorexd Père, par
mion esturit et rpar mon coeur. Avec
vous je piairouxs les di¶férentee

pi.d'O vçolae 1%t nastirQ et io w
saisqn'anurr ~ov'a~age devo,-

tre M&4lit6 au±x saintes Weles de
votre Ordre qui dêéterinineint jusý-

qu aux rmoixnlres d6buitIs de vo~s eo-«U
czt.ou de la sbiesmlct

ciui rèzuu partout~ ou de la sainte
pauvreté qiui uoudane .d lhaut là
m (lss e notret~s ou encore

di, la beaut4, du site ohoisi. ce qein-
bie, pour favoriser Yespnlt do ýou-
teuuîlatioxi chez vosý rd~igieux Pt les
rarnDrooher Cieore tDlus -Týo D>ieu par
ia vuen do tait de magmijree,,
qui ff clirOnlêxtt uoeis n-x 've (en
cet endroit vraiiment priviléié. J'y
cuis aussi de coeur.. commnixt «aL-

c'uo vos Pêres3 ont fait,
l(e, premiers jours de cùttt ý
%velo-France pour y ium)lnpIaxg
foi Ot jetcr dlans le Sein "'L' noa,
ni( 1e familles Cfudiue~e

ï6ep~ de hautesý vertUsý qui il
pias, enco~rre cessé de fleurir et
por-ter des f ruitq pairmi nous, '\
renoutelz aujourd&là ePét1ýt
d(.11x fois romrpueo qui VOUS Bchait à ce pays ; D'est, noua1.'
avons la donce aissuranre. pou,
la voir jamais pus se briser. 1
jours. vous vive~ parm i npiu1,
vous regarderons co"mte les ai
tatt¶iairesý placés par la ?rnvi&E

pour veiller sur noýtrc berceau
ram mýiis aujourd lui Polir lions
der dains les diffi(Ucuts qu1i ans
lert les soCités ýCozmni es inki
dus aux jours dc, l'adýýec
de lâAge mur. Couniine nus il
senton.9 heureux, mon Pvý
Pè~re, 5. la pensée que surle

isd(- Quéeo 'ovr ac4
d'hliii un nouveau ntujk

nid'e-tudes, de rncrtificat
4't do înintoté. Nous g6Mironi, t
jours smles né£&44>,
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i
Eglise des liéeOllets auw rosRvirs bî[tiv en1 169,, une

dles plus anciennes églises du Cailad,,i, après celle d(, l'llô
pitalG~nérl d e ; elle fuit conistrulite solus ki SurI-

veillance dlu Frère Didece Pelletier, duiranit .lquelle i
eontracta unmi rse qui le fit mourir en 1~l.Sscn
dres reýpose.nt dans cette église qui est eonsacrée taxtnt
au culte protest-Int.

a-> Couv"iit des Saints Stig-
nous eonsolera et nows fera
mri.mM-flOJrd"3 et pardon i

ne pasý nous réjouir On Un,
w,,i nous dlonneb un si Préeiffl'x
ýago et nous permet Un> ""a"

o>fance pour l'avenir ? Que
en soit m>ille fois bânli.
Veiuillecz reevoir, mon 1b6v6-

P~,avee l'expreseiol &e
fegret, l'hommage respeetileUx
te meizcrs >ouhaîtý, de bout-
,et de proqpérité, pýýur votre
e parmi nouls.

C. A. MAROTS. V. G.-
CRevur iis Tiers-OrdYe, 19012).

faire

mieux qiue la reprodluetioni dLs bel-
leýs lettrt:s du j14év. l'ère Ang-e-lMa-
rin et de "eie dt, MNgr Xarois auk
soeiiet de la fondatio>n. de laco-
trmetion ewt deý 'iMugFt o du

noýuveau Couvvun! des FrrsMi-
neurs a Quiéb"-c. EUEs.- no'us don-

ntent les détaIls d'um Couvent et de'
la vie frarieiscaiÙe.

]Ftat du persnonn14 diteii uvenit.
eni avril 1903 :10 IPiýres :le

Pkýe Ang, le P. BT3-e&uane, lk
Père Arselme. le, Pèreý Odh)rie ý't
le Père Bérard. etc., 16ý Frèresý laiS
et 27 étu'dýiants, e-n tont, 53.

Il y a deux ehidc, dliii- le,
couvent unme à l'étage supérieur'
pour les étudianti et l'auitre, au
premire qui n'est accessible au pu-

blie que ssminef.



~'r~o LiIow o J rmio, dAlepe
Syre, ~ pa$ -à Q11ýbev. en

1886 ~ 1 1 U Il. 1-1 IJtme t à New-
York.

RECOLIi:TS VE.NUS AUJ
C ANAýDA

1 670-Allart, R. P. G'ermain
1 741-Ainyot, Lujis-QlaU4de,
l7i8b-Addnr R. P. Mle.
1698-A1111 ;Jivlc, R. P. S&MUed.

1789Arnad RP. Pierre.
l 68 0Aubet, RP. Louis.

B
1691-Ballot, R. P. Stanisasa.

1732Barhl R P. JrBte-QLalm
I6%3Barbetdu Doix4on, R. P.

169-Beud&ThR. P. Guîl1ain.
170-Belewohe R P. Florentin

1190-B'enoy, R. P. Joseé
I>4-Berrcy, R. P. ]?ýJi 1 de.

1729-ertrad, RP. TPhamas.
fl~1-Boque4 R.P. Sùnpc

179î-o.su, r P. PierriJaoques.
1725-Bouer, R. P., Salvienl.

74 -

17 1'T-ouger, I. P. Protaja.

l69-ihaohR. P. Maxime.
lil3-Breuexnmachier, R. P. Jea

François.
1 6 9 8-Bruslé, R. p. iChel.
1675--Buî i R. P. Lue.

lq9UBujcauR. P. Brad
ri

lU8-C~iadR. Ê?. ila
lO94-Cpp~sIR. P. Ffélix.

-(JllR. P. 'J aoqUe's.
l 7 2 UUaronR. P. Framuisj.

l 731-UaRn,1. P. Denys.
l 7 4 ~-anpnterR. p. clie

ll4lCarvnt~rR. p. Eýtieiuie
l 73-CapentirR. P'. Franýoi

l7i5'I--- 1rpu(itier, R. P. ýJo)scij.
17 4 3-4Carron, R. P. lý!1iace.,

l7l-Chrtir de L-)tb., R. p. V

1741 - l-ihatier de Lot:b., J
EBu1stàc4hc

1 699-Ohievreau, X P. jeýaD-Capi
tran.

1j71-OojeR. P. Hiýypo1ite.
l7531-CoIkt, «R. p. LUC.
1747--Cliche, R. p. iDidae.1 7 41-Corstantin, R P. ju,,tili

1743enNUsr, P.Bernsîbé.1 734-Conway, R. P. Th,>maie.
16 91--Oormet, IL P. Mdo~
17b5--Coýtt4on, R. P. em

Aljbert.
1fl6--crewpel. RL P. Eniaxui.
1693-Ocrey, R. P. Eiwée
1720-Cuvier, R P. Oà.irlemagn

1671-Dubuisson, R. P. 1,é,
1700-Daniau, RL P. OJhérub
1729-Deannes - Falaise.

eli.
1648-.De.Toin ville, R. P. G
1706-Delaiareh, R. P>.

que.
162-1oaFo(ye., R P. J~a
16 9 l-Dafarque. , Rp.

tioen-4ppihnaire.
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168--DelaP1ace, B. P. ll.yaîithe-
Simon.

162-Dolaelie-Daon,, R P.
JeandJoseph.

iffl-Dla1'ers, R. P. Jseh.
17 ' E 1ktam« E P. Gélasse.

1696;-Dulhialle, IR P. N. Berna.-

1714-leimoUR P. Ayntoine.
1U7-.D(daRIibourde, R. P. Gatbricl

1619-4'loxf , R P. Benjamin.
1743-Do1oudihs, R. P. Augustin.

1648DôMateR. P. Cosme,

1690-Dei, R P. Josqph.
17M5)-DecporeL, R. P. Antoine.

66-eSter.O1airo. RLP. Doretho.
108- c ,-E1iziibeVh, R. P. Do-

69DeSt-H-ilaire, R. P. Hilaire.
1673-Deýthuilne, B. P. Exi 1ire.

1743-XwillR, . P. Bilnjmin
16V~D'Oicau.R. P. Jea.

168-DeflY B.P. Anatas,,.
168-Iort~é,R. P. &e1Imau

1,72,3-DoUVille, R. P. Patient.
î7ioCo-Droicrres, R. P. Alphonse.
1684-Drué, P, P. JuSonkle,.
17doO.-Iubaron. R. P. Pierre.

l7i29-Duboie, R. P. Do-nâtien.
174S,-Thiburox. RL P. A4iexis.

1-7Oý-Thubow-g R. P. Charlemagnie
l699-ubUl1- R P. Redokphe.

167--DuwcheSfle. Rý P. Ikonan1.
l7l15-I)ugast R.. p. ORiîsostôme
172ê)-DXfl0Sý1Y, R. P. Louisa"Hya-

cintlie.

~o~-mou1i. R P. D.anie.
1742-Thlinièr, R, P. GulillainD.
17OQ-Dppont, R. P. Siméon.

~jf2O~Thr&n P. P. Csin
I7O..~hIrndR P. -Tfltniefl.

I75-Th~",R P. Thomas.

1 694-FvraNd, -R. P. lus
1690-FYSon, -R. P. Bcýnav n-t ul-

r.P.]~i

1717-PaUn, . P. L~ad

F

1714-Flimand.R. P. L

375-Fuqu, . P. atiiii..
1623Foundu iwlp Il. Loi.
18{4-Ftzjrrv . fi. . Marti.

11S-GFvuult. R P.Suc.

LE32-Uotirau. 'd. MaP.r rjiut.

131i-tiaddk.R. P. Vaurvnt.
143-OauGn R. 1>. O lvie.

17IU-Uda R. dOanP.,B.P

1714-Gvrm in, RP. Juien.4Lfl

17091-Goda~frdi, Ji. P. >ipe

I>71-Uodia itMav R. P.(ýq-re

ElElle.

17~l-Goriou.R P irritle
L69-Go'rR. P. pOier.n
10-un, . Pu. iiai

170-Gdar, . P. Yve0'.

11-ItendriX, R. P-ui
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1q870L hfli R. P. di e.
1740-LgrteR. 1'. Ptie

17 -7- Ux. . P'. JsnB

162~ aB. '. R. P. ei)e

1t~$-~L~VUlIt, . 1'. A ~
27'J6L i r, R. 1. M éi b e.

1;7 1 ---- riOd, . . PMartsia.

17O(}i,~ euf.R. P.nrdn

rR. P.PirQ
lt~$-j~ruxR. p. J3altntre.

Th83~-~royT. P. Ainenr.
l7-Letii', R. P. JXiliim

1742b~mie-Ma~u1t. R. P. Im

172QLov~der R. P.Wur, P

fi72 ieaii.r R. P. 1Iatdfe.
l72,-Levs~iR. . P ie
l70-Lçiv~,R.. P. Bertin. n

174-Iofaist a, vor P. Théodor

69UL'hibig~.R. P. a-d

fl5-Ma&ot RP. A'etn

164-Parist, B. P. Laz.re.
172~.PatyR.P. Léonrd

1~73-Pay.~~,R. p.rre.
1lO-P 11sn, R. P. IIy-teflthc

H~2PitR. P. rni-'.sa

I7 1:'-Pigrt R. P. AUglistin.

l 72 9 Pjs~ot~k P. Etie.rne. ,

170(-Poncudet1, P. P'. Thhlrr.
h59-l>ouecau. RP. 'a~u-~
l 6l 9 -Puliu, . P. Gdaae
177 Pr~,mILR P. Pieîrteia.-U

16271Quinici, R. P. Joý3h-Ai.

19-'teRP.Agustin.

174k4-alaniqal, R. P. aurine,
196--Vaiivl, R. P. Lauren.

jlj9O--VrgCu. R'. P. -Luienh.
l725-Rce,4u'lie, R P. ie-rr.
175-Rcysiér, R. PIerJ..L
i728-Rey. R. P. NritqOlls.
174-Vrc R. P. Antoine.

189-Ver, R. . uguin.

LE9-VTSo, AU C ANADAu
1713y--ee, rP. Lucitu.

fl~5-Vrquill6Fr. P. Pùe. re.

1625-,nveyssière. Fr. I~

161î-IXrpie F. Aele.

l(~2-M<Î~,Fr. Gervai,3.
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iM-0horret, Fr. Hyainthe.
717-Innocent, Fr.
796--Vivant lors de Pincendie

couvent :
hemers, F2. Alexis.
knamni, Fr. Louis.

-. w

Coutant, Fr. Mark.
Fournier, Fr. Paiul.

du Founier. Fr. imn
Noël de Verchères, Fr.
Arnbroisi. Frr..
Bernar<din et~ Berwirl.

de voyage lors de Passassinat
Salle, le 19 mars 1687

r )L

11;5N
el ý
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CHAPITRE MUI

le nord-Quest de la ville dle Québec, vuie prise de la riv,,ière
Saint-Charles, 17;59

Montantle PtitErmiageSt-Itoeh.

ERMIAGEDE T- .CH ysonner la mes-e, Lýe :R. p. DrUé
-'a (ileff du Potit, Ermitage p I>(li<ir Chftliin de

le S-Roli ft érigée puir Ré- p". 'llital-Gôéiral, demeurait da,,
l ]n ;9:. lis eurent l'applro-' le Petit Erinitige de- St Rxoeh, dit

>atic*, je Mgr dü Sain1t-Výl1ýier, Fanalste de 'HitlGnéaj
Vii est péiiedanis l'ac te de p. 127.
ente (oleur oýuvn 'le NoYtre,- C«ýtte rIha4pe d'OVOit se trouver
>an dies An1geýs. en date <hi 13 près àJef1 rue d>mf £z
3Mpinibr4e 1M92 po)ur y f<>n'dor Rein'e, d'après l0!ý deuX P~lane d-a

~é ér l. Conne les ié- q , par le Père Chiarlevoix en
01llets vouJlaiwit se réserveir quatre 172w Les RécolIets onrt a1boeç1oxine
7POnts de terre p)rès de 1, rivièëre Cet Ermitage qUETqu-es 'rnn6p

t-1asp-our y bâtir un petit ptyalnt la onqUéte,_ d'après le rsé.
initag19e et avoir un jarhni1 peur mnoire du gén&iral -Murray, en 11hg2,

trrlez; l6 gumne., Mgr de Saint- jSe raPOrtan't aux Rcltque
'allieq' 1yréffra leur dýn-nû, douze Voici
cnt. livres en plus pour qu'ils

puissen(ýit faire l'acquisition d'un
antre terain sur le bo)rd de l'eau,
)vi ils nauraienit un lieu de, débar-

qrue*ment poiur leu r dha7oipe, et
leuir perit d(i'tibir cour cet en-

dotle dlit ermitage pour y faire
leurs retraites, et y avoir uný c~ha-
pEelle avec uim petit cohtsp-our

MEMOJRE DUT GENERAL
MUR1ZAY

R&Clets.
s is an o:

5juin

I
4;

1:
S4
I
e

S
m
1'4
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A. Dosa~ Yuay, i~olt
Iie delin rvantK der lon-aiee

dlaSal1 l du Fort Frédéric,

[,pr town. They hald a piece of -________

rountd ini thec suburb> (f St. Rool "Lois de cude comt e dec
a wiclh thiy Lrad fornierIl ios Fronitenac. g,>uverne-ur et lwutle-

nid churelh,. wiih hlis eii ab nan 11t g&ýral pour le Roy a toute
,le-orsmoy'a A samail la Franci etdtrdno

art ofithe Intemda ýnt's buildings "Jean Boohi., chevaller, st

eeted UPOU a piece ofti vgueur d )angy orye

Md. in eonsideratioiî of whÎch, Verneui, (>a IiilU du vo -il ses

e Gre paid fity Jouis a year, 1W,~ et finance en Canada.

romi the Mrine by wsyofchla. Sur la remnontrance à 11oua

,ty lis týhey cari receive no rents. fat par L, P-dývéreile Père Hiya-

'hey actedj a-, OhIjn~plaii tci lhe 1i*w erut cimteiero

rmny, awd at ihe scvera1 forts; or Viticuil de 1,lesde isoi
Osts and] faiture of re(gullar eler- de la NvUeFao et gardien

s .rved the vacant cue.Tley diu couvent dec Qu<ýb, mu-en 'rtU,

.ve a provincial comizsionairy ducnrtdeeag uisctfi
ffld;nt hrwho superintendents- aveclOu 'v&u cQ~
he w4iole order in eanaa,. sent bec deý leuir couvret dI ý -tre-

r,' France and chainged every afOdsAcprhod Q-
Wrc year:s. The pre ent ore ias' bec, V oUr (,il faire l'hiýitaIl g-n6rAl

nisehargoi it twiCSL, ou1 a.coiilt of et par lettres patentes spécýiales

be war. Tbey have in this govern- dudit éNvýqne il leuir était ieri8i
lent ~d'établir et de baitir un peiti liu de(

retraite ou heCrmitalge sur Le baird
...............10de leau, où ils pussent avoir un

u, servants orflredrns 9 petit débarquexnent dle leurs ch1aý
- loupes et canots et v faire uni jar-

191 din d'oà ils puissent'tirer de5q Miir

16 .- Autorisat ion donnée~ Par mes et racines néeesqairos pour
de Froutmnae auix Pèrcs R&rcol- leur subsistance ;s étant par ledit

,sd>étasblir un ermltage sur 1eO Achaîîge de lu«vetpriv, en
,'r de al faveur des pauvres dhen ce comme-
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dit6s4b.à qu'ils ne peuvtiit recu-
vrer que par cje seul mouyun ; pWur
9UQii iccuIIy Ji' ernisre jiI
irequ6ra-iit qu'z8 iiOUis pdUS lur lit
c,.ortiir Ica pem*Iuu d;sbi1ir 42L
bittir lucdit lieu doi retrzuie et fi r

ullae t luur coIwlu.&( r, aulx mui.
~u~îte triI rpuents (W terr l'iu>(

le bord de Q a de 11iles qui uint

n i ot d u"l a.

ciule vi-rtu1 (Iu pouvoir. i,
lios onnlé par sa Maetée ou

faire par 1,e RuIg'e et L.aJ3uuu, mnai
tresapeturjué i ePY

)olis peris e-t pe rietn aux11. l l>
ditsl Pè~res Bolts d*(htu1r cf
bitir leur 1 eIit hiermiitaýg. et ý
fair n jaI rdini d nIt ils puliffenit
tirer lt,, 1(»gmtesi etrans oe

pn~~~~~~éfi vooîtarein e faur
dspaulvres d e ces eo)m moditéês
0uIl tiraituit dut jaIrdlin de. leu1r

anil uivenit leý tout à la eag
do1btex ;ir de Sa YaJesté ra tfia
ti(,n (lo ladite permisiiid(Lli
senîtutinet bâtimenit dle lieu de re-
traite ( t hieriinitag, etc

l2>oîuité à Qulbee, li- 4e oemr

cc SirrI-ý Fr7onitenae loh
de Obapilruy. et plus bas est

écit Par Mosiger.sgn l)
Moeînao.et par oeinir

C<Aatnnn pr ous. Ma\frriims
de ?oausrnos. ouveTnieur et lieui-

teri4it pouir le Roy en toute laN>-
vel rne, q1ir l'or! iinal aull

71o1S a été représenté par R. r
rI-Int-oig. rmrniq,,)irn prnQji,ýl

<les n. r. ci-,kt d o, <>-nq. à
QIIîpbxee. le- cinqý novembre 173q9

Par Monseigneur De Cevremot

1

R. P. JUMtNMDE 1YRUE.

Récoll1et ie l'Ermitage St-Ro(

16C5. Brevet de confirmnation
le Roy de la concession Ipriýéc&L
faite le 14e 9breý 16M.3, pir lesý 1
vernleur et initendant de Cali
aux Pèîres Rô,olleta de Qulébc

',. Sa -Majesté a signé d,
main le présenit brevet., le 2 ,
mois <le mars mil si-,, cent qu
výIngt quinze, le Roy étant à 1

sal~,et fait eonitresigner
sonli réar d'état ot die '44s E
mandemen-ts et fiac sÎ,. SI

Lu5et Plus bas Phlielypeau-,r
(joflationné à Qu6)ec , 5 nov

bre 1739. (Sigmé) Beatîharnoim
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Portioncule, lors de
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Il sera pcut-être intéressant pour
pl1,ur de connaIître, lat lettre litu

dite de M.1 du Meule s mliuendait du
la ovefFrnc à Lo MN'IV
sur lc projet de fo1run 1cn
de 1 a)sLi ille , 1 i i t-à dire ý i : îî

L~- auijouIrd'hi. CýtLu lettrt-1 est

l uuu,'i d la Ž v 1

Lete du de 1Meule5 Louis
XIV

luas de etIýy II iiey it LIUCII q i.
Monýsie111ur d ku liil v:L M t. uni

1 ab4é>ý de Ohevrle nru, eL-di tiura il
kiltisitiv!tion deý Voir t'lui leS jours
11ii~i, ;tte Ilu Ca ad iIIIJLPU 1ur ti ;IL

pl' et p) ur If, spiritiul M, nsieur

80iill1 a1;, 1 csprit et au, ru. îtpIplica'-
tie)n que doý, iIdîerelîr les mIoyenl

d augmexiiter la cee i t entrec,
ni'r 1'ii'aîhorité de Sa Mi'Ju sté, et
Ila n tir aul pui!lt u'le doit
0strO. ut MonsieuJr l'vseavCý
.n r.;, (, e x t r ato)ri 11eir t )1 l'étbi

Uneý pqirfajtâ piété eýt d- faire juis-
1 rlro et filnerla 1:1 aisli'
(le mî irs pt "we i 1-ît lîo
tre religion daiis tous5 leqî le-ux 1(5z
pluà ilt,, d son diiocaise,.

NosAvous tousý trois; rai1linMr
a fond deures du pati7 et de lei

itabli-ssemecnt, J, e sui-811 servy dle

de'pisý que j'y sisi, pout ilnt in)--
pirer et leur faire Connoitrn qu1'il
n'y a1 rien qui soit lci pluq utile
et que, Sa -Mies(ti ne peuit ri'n
faiire d0 flusn zloriew1iY niu lp i4
6taieliss-epet de plusieurs cures.

estant certain quc par ce o
onx aunne a tous lu, hahitau.t. dw

lu-inieres de lévai4gilu, et u it
istruit dJans lat toy (lu i.-;ve

air li ; E1t aIpr è 3vi pr
tioiWve qu,11 'il ' toit ; d IL, uni. I

jr ~(ULL sq1 L ti e sgS dci taj

curesa fF()(2e1 SUI' leurs; Parvi,
(1s1qu surienult eepsd

w'our*se', UXtrodnir u

l'elittnduît la mss que to

1quie po(,int dui religiOn. Je os a
Je Prtneet os iitr ai
trtiut (Iue je. ne I diisni du
du osiu de Laaitj:~a
tant pesaéqu, eujveq e
Suuhnîatte la fixation de, cures qui

je, IL toit du onriede so)Ja pr,
dece-s.seur ; oe i1esse,ý' est infini

Il.i lt beau et glorieux, pour S
Majesté, mais d'irs, fort (ýo
tanit, nous avons supputéý que pou
l'exéÙcution :l en ,outratit à~ s
Nlijesté Pour l'entretenir, dixii

lIvres Par an p)ar-dessýus lescj
Mes que Se peuvenit piroeOîr prie

sentemelnt ; ly a quel'üuý cidroit
r-u il ne sera Pas besoin do laý gra
tifiatiton de Sa Majesté;, aui no

lire, de huit ou dix nu, plus ; rui
tout le reste, 4-m Wné~jn
peut passer ; Si Sa Maiest. go>nu
'aittoit fa-'re 4,e granul bio,,,

«aaasans qu'il hiýy cl, i,3utas
rien, elle pourrait Prendre c-ett

domedi dix mil livreKi sur qe
que bénéfice di, consèéquenee, ïa
mais pension n'ýy a rg-nt nlauo

eaté si bien et si uitle'ment Mu
rlnyé qu'à o--t usagýe. Par ',
0" POurrOit fixer quarainte

qui serviroient conus dérabklene
poilr l'et abMiqs.ýmtç,t du cn"A



os Lîiitout pur ciîaqu2
.. cent livre-s d,- f rane'
li LOUS a paru raîso.au

IC8 faire ase stj

oua avonis taitepdc
cur, laOit CSoipr

enl faire unl&4se sui
qui neý, peut et-re- bitî,

lue iibeýtralitu, elle pourra

I)S'aqe in li-us .e e

sert a tout 14at ouve
L'il les eriuployo' autant
dans le's m:sFsions

ravoyia proparo telnvt es
ex 11ute4ýr le deýssein

eri, fiiivant l'intenti
ga jes;t ; j'avois mêmýTTe
Iarnois de deuxý, c,,evauix

ohosO3 p)oulr lez vOitureýs
,iIut 4iépendiýre desoh'ri
>Sys. oc quli mn'auroît oll
ý q1Uci'i.5 aVanq xn'is
r le «OUivri,ii~r M'a tén

eryli u'il rer' -I,
xre que l'on f t

Ire avec MoserTalc
'Soit à l'estimiation que je
S faite Mon1seigneur,

ýon d, afrseiCt

ique j'a.-, sectu votre V
.1LaS aurcet:s Sil voili p
d4e mew faire avoi ý
ies vaisseaux paree qu11
t $t-,le chiose . itirreroic

,uur. et je ne P>u'.OiSÎ

Fevoile e-,voy-e, Xos~
novlleC e,Zîxation

' iai ordlonnTé q'E
ý>ar essoins lin sif

mv.f qm(lu est l'homme îf,
a ,ln fln qu'elle se
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ca1rt. "AIL lieu (le rg~ w
cette de la ba&_,e Nilite def QUéi41Kc que j'ai
liabil vois 1)'rooé îà Sa Metéquli aul-

lictu-laritflufar n

CI- ditoIiIW emt'

(pli ;e ville1 lit due e ~ cr~
re 1~ eetsAred a~ .;

niséqut ne peut *s iîm

et Iie ý ii ioîtr î i tlî' 11F XSn i .'r.
psquril faucedraitîx air er pi il

naN'de trop? lre iiiulripr j>en .
Sg,,', votse à vous pcrctp qu 'i'nt'o

y rr VilRle q 'rie iiitat ;Zr terres

h e quq' d Qeîdu dec la Birse. ee

vou la toprtn ut Mýql-I li- rabu,

de ala do e t r 1,p1' deli bruit.

nrs e ý mcutl mout li ,l >iit , CO-, d'ess
r«1ue àe rtsàcu u vouadn>re uaisqoui à U-i

M1on-è lill -ui je roit. autnts arnz,

>aps la y auraatatd( n 4w qu'àQubv la évEb

,t r a0 s btserrile. et p aN-ýnirqil<' eu
aus aort n er un toute (jem lesif-l
uten hiut vhrile e prt~ibs et lin, qui

Is-sy tabr en dtovngut irpýit3r

cent éei tire qesuiregro qu'e troilV dne

ait la y aurýi autan de; I.I, plus qu'à la-
eir des droe it, et l avceni-sré 'lino

n- mortaune plus dae qsNuon lap
Ist en halte vle dep QuDiamanto un pe-

saii ie donteagnjaqi lpne bits-
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tir parce qu'il en (Yûeri trop, ro;it dans8 Cette aisle &e na
po)Ur voiturur les provsi>t1, eti pour muettrle (les armes et a
que paroe que toute 1«nui i-ks llliul'iIonS qui 'loui5 vit-Ien

St obligés d'euvoïyer quirir dle J1rvu
I'Uà la it ir <1M Oni est fort! S' t'Il< toue(z i lat 1ra

(iog~.Lu as ville le Qm6bx1 deMo>,-u Talonl J'y ,,im picd deý, ( ~tte muL>-tlgie ruvrunedri pour tel,
d'u cutéet ceile qu je, pyroioeA) d~ 1~ du ,ltieuttuant (;É

e't dei l'autiire 1 t nh(-wIwno ois hif- qpli sraudsosdu lai

1 (I endroit. , l'en -ur 5. (qoroi scrarerot 1
Ces cux assu ;mlsptv~t ep cgre o,,~i

T 'ur k k t a ri-d del at stv ier. qi ~ s uýà n alui Niodis à uniieir, je <nq O J' fl pa.rasy que d:,, batmla baour lue Con- i u u
-. u-tl à fumx U x> '1 f auurg rP e St. ic , sier la o

km'îs aipartnan<es- Mot t1 u ditlsi ôra e
ray u i s bariit p ler le t'ons 11,

z ~ ~ ~ ~ ~ ~~dnmn duu Conseil1 utd Sou,.r(f it < r tsuit,~~e l'C leII) "oglsn de(Indaî a ou d l sier l.u

urobsevleon V.indroit Sli> _V i euteànu rmouter. e-t eette ýseconjde baýssevilleprleiurDbisnro
e8tun1It fit nse trouveroit t)q d p sieninrre, e le seux »
tdww~poh d os nay et âiutre- hbhtint, d,.,

.SI vous nl';Ipprmuvfl pas, M.Nonl-quleisnsdea n
seixwr, ~ essinde ret as - mýu plaise, Pour l'utilit,? pub

vill, jiserot apropos, d'achete4r 'tbrunpaaeuln
ulne maison qui est proàu d fort s''Ohre, uP Ira o
q i a lppa rt ient auI Major def Qulé- d jbrCe. ecomtr au ilbe, lovult bien dix mil .1ivres. Sapge J,ý-ques tlnl lqeSi on lie r&eýgardoir quer le clolm"nt auItrefoisý le passago deý Nt.e
de l'inteldn 1 eUe qu«,d,it risrc-- d4-'s Anges ; aui na« eu dle q,que le- itajor y a l?5"u)fait tra chemil, quils ont à fairc., dývadirdeusd 11a1,9. er uxe ce(te vile, sri
logcer le Cn'lily faur' fir &ra lieue et demie ; à U,
1brstir une ai],' (mi couteroit erVîo-_ 4gaii'l, en duaklrti
ne bien (Vx mil livresç ; on trouve- quie le Plyic ou retirera
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Ioé tabliss&ms un passag9e
la dite rivi&rc Sainit-Charles,

'ajeiô à la pi>ite dýî li C.nar-
1 et -oimWttorlý Jacques 9hi-
iu (lit pa~g éeisà q-l
,c soit de l'y trülubler.

£fn4'{ltns. etc.
,ai t douné à Qôel
jêrml ma,il et et et

Il vt ll ,0t. la ePooesi
'n vhuxj pon, qui &ut verbaIL,'

(e ni ( d i b it t ~ o h

D'après lec voyage de M. e C.,
(In 171ct du4111red g6nýràI
Murray\, et.10,i n'y iN-:it>a
noore c~btIbsd<ai à St-

iRw a. lfs, (lins 1,sta ~Li-
monage de lVJI t es fan-

bourgsz de Qéb,,d'1~I

rar 7. 11 ap4esu»lnt v.

les rues -. uîvaîîvilueS-Vl
lier u W(Xtvie(àjrvl

Sl~I>ouîîqu~), ie tm-Miru

~, :3< -.

, l, ,

é piscopal en 1S29 tvola chapelle servant à lAsm

lilée Iégi±s!ative

PITRE XIV

.1s E'PISOOPM'

du palais 6pise0oïC,
par NI?&gr deO saint-

ôque, de Qu16bec. I
la Côte &e la Monta-

tdEr=aiL que MJo«i9-
diet6 quaaue qnifle

l'aITfmlLe"A" de ?ioied
paîs 6pi6ecopal, par Mg9r Têtu:

'<Vente par M. et Maf-dinne F.
Frovost à Monscigneuir d. Satint-
Veiier :

IIFurent pr4sEsnts mn lcars iwr
sonines M. François Provo>t, écr,
major dui <Chtau et twle dje Qilé-

b*ýc, et Damel (knieviè~ee'Ntr M ýxci,
soin épose de lui aut*tisée à l'ef-
fet de pr,,ent-es, lesues sl~i

;j - -':
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rLement, sans divisio' ni dis--us-
Sion), rUflQIw;çaiIft à 1,O)utI( @..
tioiný et [Kl(4jc,ýs de droit uen
(oiKs. ont, r-c'iLblu -~t GEfséavoir

vendu eôd, transp t t , 3éIiS4
parc~ reO~icedil xnlailùnaant à

1( t-v~~ t i>roirnvitit gara.itir
deO t qusi. t rôiiU es, 41cîte~ hýyl; tsI ('
qu1es et autre.,m>ilmeît ul

Batst o Laiwroix d- Sîit-a

lui et ~ succ ~ (Ili dulit v

Tiil0il, ~t~t. ville, et clbuaun de
ta ville f - à la Iute, le u-iml

espacecontietivironi trois ar,-
ii~tq <le. terre tantet, cour et 'i5

cour queo ja1r<hn, onr, ull ou
y ailine iason -e Pxerreà d4ux-

ôa es selemenjt couverte d'aridoi-
ses onp livdn avec un ecuisine.1

(ou allinge tu bout &J Ila dite mnalv
-son, et un autre jKrtit corps die lo-
gzis oýn hapnereséjpré <le l'ait-
tro, <rnývert <lc baideaux, sitiié surT
le devaint de la dito cour, ell l'6ta±
qure le tout se co-porte, sate ell
râi réserver ni retnir et'4t.
qu'il en sýoit fait plus aniple mo'n-
tien, Ili derpi< l es lieux, te-
nants qet ab>outio'-aI-t, M11 dit 9ý'-
gneur l'é.v&jue s'en tfniant conto0i3 4

et satisfait pour le tout bic-D èas
,lor et coDiqaire,, demeurant cen
é,tant en poýsOessUfl dcepuis soire
tour de France cottci pr(sente art-
nýe ; ,luxdits qseuret &nie >ro-

IItpii.rtenaiit au niOYea de 12a
vente qule leur en1 a faite Madanme!
Mferrot, prcoewratrice de M-N. Jeaný
TalIon, eolaheiller du roi ci' ses

cnelseerétaire de son dýabii
et jýîdi3 sont inten-dant en ce paya,
par contrat pas,é devant le nctairie

'mm U 1G

Armes do Mlgr de SitV

qui ri(çolt Ces prés,- flFes, je
1novemlbur 168, rtifié puýr !

kseigneu(r TALoni deCvjnlt
dle CIriXoarsa ht
Maris pr ct du sdx juin 16S.ý

nx6à la Ili'nIlte du1 (lit conir,
vte; le11el seigiieur TaL,

éit ropi,étixro pai,, uj
qiu'eni fit p>our luIi OCtave ZN
(-or., Sieuir u(le&a, elcM

par <>ntatdcan Pgeo. no
eunoo tte, viLle, le 3 juIillet 16 'r
vaut la deoclaration qu'en a f
eÎt siecur dol Ikasia, Par d-e

Becluýet, notaire, 1e 20) -iufi
CoIJtku¶ant que ],a aoIfniPe e
Mî1 le livres qu'il uni avsuIt 1

était des urolpris deniers (];U dit
gneur Talon ; duquel contrat
lication fut r a e rar detx3i
(Ylaire Françoise dle :1l éunt
Vaulx, femme du dlit sieur
teu, par acte pas.a dieviant Tb
le Senielier et Jacqules Pl st
notaie-s au Ohâtelet de parj
19 mai 1669 ; auïquel sjieur
t-euil, la dite te""~ et bâtirl'
étant là-ýdcsstie alpparteniaient
mniènlre port6e aui dit onj
venrte par lui parzs6 au, dit sitn
liessaai CoMm (1-t, elst . étant
sonsive dui Roi et cha<rgé et
son dk>maixje- de douze~ demie

1-e-et pour et sarrs iutr-'-s Ch
de-ttes ni hypo<tlij<quee
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pes maques à huy :pour les
9 trois arpEtnts de terre et bâtî-
lit.siuu demeuer anf-
zée e.t affectés à perpétuité au

(lh e Quiébcc et n oi
7 le dit seignei(ur évt1que et ',es

raanique bon Ilur so.nIIibl
.prix desdites ehoseý v'î ndues-
[int payél dles doniors acorde
r sa Niajesté à cet effet om
-a (it ci-aiprès;.
Uette vente, cession et trans-

rts faits à la charge du dit cns
moyennant la somme de quinze,

ILe livres aretde Fran îe dont,
dits sieutr et Damne J>rovost

-xdeurs rcC(onflaîsstiit avoir reeu
le de dix mille livres des deniers

Sa Maestépour ledit Seigneur
ýquû et son acquit, en deux pae,
ut de cinq mille livres chacun
,-e- aux états de Sa Majesté
ixr l'an, dernier 16K7, e t ce-t te
ýsent.e année 1688, en ce pays à
x payés par le sieur de Verneuil,
mmis en cette ville de M~ Louis
La Ravoye, cons. du Roi, son

menrier général de la marine;
ivajit les1 ordonnaw<eei de Mgr
ritendaut pour le Roi en c pays
date du... 1687 et dernier ;,re-

,nasissant les dits sieurs et dame
ovost vendeurs avoir encore eu

dit seigneur évêque. un bMIet
,ils ont envoyé en France par
[ erniers vaisseaux pour rece-

ir les cinq mille livres restantes
payer qu'il espère que Sa Majes-
aAecondera par l'état de l'an pro-
ait, 1689, pour le dlit Pays ; au-

elcsde payement de la dite
Mm de cinq miale livres rest n-
; sur le dit b»Ilet du d7it sinu

éu, les sieur et Dame vner
.t on)31 donner quittarce g&-
raede tolite la dite somme (3de
inemille livres au pied deb pr.,-
aemais aussi au cas que les

tpa enQ mille livres restantes ne

leur fussent pa aéssur le dit
billet dul dit vueilnsrat

demeurera grant lnve s e ditsý
sieur e tl)anie vn lir, 1, 'l

la dite some ulnî d

11-1 (lin it ~înu Eiqetu
hs titres. cntrats ~t a t.îur-

etsureatditu nlu e

pouvoir., par nse.,p-

anetc.. fait etlisén it

riiejour de invembre iiilsx

Ro;, 4 t Botevlemrcadd-
meuIra'nt rueS ne~ne témoieins
qui -nt avec le dit Seignieur Eveque
le9 dits sieur et dame vedus i-
gný- (-egps et (Ainis, gé*
la minute) Teanl, Eioe
Ioe, ProvýOs,f, ee~e asd
Villeneuve, ottvue

"En manre du ýonitrat es, la-
quittance finale en dat,.e doý don-
ziêène jour dle mnar* mil six cent
quatr-x g-or, 7, lesý Pinq ni I.e
livres restantes ayant été paiyées
par M1gr dle Saint-Vallier de ses3
propres dneleroi ayant re-
trarcehé le dernier des1 troi".s paye--
ments de la dite vente à cause des
guerres *)'

(1) Le roi paya, plus tard e-s
cinq mille lirrus-, comme on le vo)it
par l'arrêt du conseil dl'Etat, cité

plus loin.
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L.u 1)~n 61pi3c~a 1. I.ipere Poscùt n 159

ET PALAIS EUS-
COPAL

IRtppiort (d' M1 . . 13aU4~
IC',suir lus htels du( aremnt

dr. à M1. 1F6diéricBai,
crétaime du, dÔlarteRnellt d'es '

vaux pul _,:, te dut~'Ci 25 P

t-nlibr4 18i67

F.Braiin, 6or.
I[SL,ictr, - Le pré9ent rdPp>ort

rdJatif aux &blfleeý -publics cons-
truits ou axnilioré.3 sous la djre-c-
timn du iiépartm(mfft dcas Travaux
Publies, a été fait à la deman-de du

"Avant d'entrer dans la descr'l
t4Of le ces 6d ificeaý, je vais relate'

les, princiipalsk5orntu qu, àý
,diffm,(,tes p6ri(»de., "t donné lei
à la csnamtructiùn de 1lôtOln du
FaLrlkm4mtD et du g vu-çerneui(nt Gfl

4<1>%er-4e5 loc.%h'Lés de la province.
«c Qu,éWe, qui fut fm-o_ e n 160.3

p a r ani dîe Capami. e éÉé le
siège du gouvernIemen0t d& Canada

soUS la à mlinat(rr franç'aisc.

"Lje ehâLtau St-Louis, Il
trouvait sur I*l])pl2eemUu(-t
(1u bQullevatrd ou teraoD
a qétc la fSidon1cc CI, S gouTer
français dopulis ILe temps (les
truetioii vers 1G624 jusýqu'à Li
dc QuýîeLe par 1ha Amglais

1G29, et ensuite, à compter d
poýque où~ cette nitdý fut readiK
France, en 1632, ju>qu'à sa cý
Lation, le 1,S scptembreý 1759.

"'Le Oan'sda. devcenu kni
g1:aise, Quha fut eswOroý la'

taji- (le toute la prorvine., ar
aiosproýVixko db Quôboe(> ja

179q1.
C4Em 1791, pa.r un aete du

1(lint impý"Tbal, eeVte proviin
divisée, m deux setions so
d15nominatiox,3 de Haut et
C.gnadla. TA populatn dui 1
Oanqsdu *ýtat alors etimrnk

000l et oe(-Ik du Bas-Oêanmia à,
,on 130,0w0.

<Ci,- siège du g.-uv-eru'"n
insiuite 5labidans la ville Ir

c iIHA 1,EL
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tio.1té d'un foirt ainWain , situé Reine,3~ cofCTXfémtit à la %U

rat-re côté de la rWçiriùe Nia-, qui lui avait été adress1ée de ési

a, la vile d'Y«rk, autiouzdhbui giier Veundroit où siégerait ten p>er-

'CULO, qi a été fonidé- 1ur inainuee le gouve4rnLýeent d,ýs p)ro-
£, fut choiSt.0OO oGul apt3elel e Xt5 Ccitedis fut

I1aut-aýnada.- Des édifices ap- 1 -_niniuIi'qiiée au paIrl.vinent cana-

1Priés3 à un park'einent y Îlu' ot dien Ie ltG mars 1,dans iu i-

KI- et la 16gisiatur' s'avsein bla pvi du sueerétLaire ds >lie

ir la p:,cnire foi,7 à Yurk le 6 naltéei du ;31 déeýibre Jýs57 vL eti

a 1797. 18&9, 011 cilneça (*('11tte ité,

s1688S bur Ye.nitpLaoamneft auet3Il tif ct dspli e nusô~

rué('tèl du parlinwnt t, fut ]4oué "1ThIslauon de15 cs

lir y tenrir les 86adfCmSd (le56f udb ont ét écaéss4lsm

et dlu conseil l5giA4atd, >orue temnspu y rnpurla

B~as4Cana(la, et la pSlirP ses, léiltrtls ueu ugu

n de cces deux oorps eut ho 1~ vemicft LeI-gvdugovene

dé0enibre 1792. lie palar-li t ietaeéeteixqexetas

î-cRuadiý1 ceuiljnua à s'as<-c1n- ,(,rý à Otubo dlnu

r à Quôixc jUsq1U'eu 1838s. le sýtruîipu h -eièefi

gýe du gotrve ,nt filt alors le >u' .11Iil.

iisfénô à MIontréal où 14 est " Le4 1e r Jiii'lt 'ti7 Outacuallis

Sté Jii Qu'en 1841. lest dvnlacitl l Pi-

Le 10 février 1841, l'union de sanet ditaî<n aqeks en

Dvlc-, fut décrétée, et le par- poede la poic ixlai-a

tient fut convoqué à Kingstonii nadaf et du Bs(aaa uor

Uir le, 13 ini de la même annié. Hi aplé a rvic de Quéi-

SMontréal a &,té ensuite ob»isi, bec, et duit va-rusike

ýnt générai, et la législatuire au-

jt deux sessions à Toronto. et IT0TELý M-l P_'ARLFN\T A

L'ensuite elle alteriexrait entrc) QJ.RF.,C

uébee et Toronto, faisant un "TlquietajuxN.(16)
ur de quatre ans dans ehaqe ý n ad e 7

Je siège du 41ou1vernement fut
tnsér6 dans l'automne de 1849
Toronto, et transporté ensuite à

lébeo dans l'automne 1851, ohà il
eta jusqu'à l'autoInne 1855. On
reporté ensuite à Toronto. et

atre ans après à Québee, où il
ý resté de l'été de 1859 à l'au-
inne de 1865

"LO système des parlemnts al-
rnatifs ayant été aboli par un

tede la législature provinic*ale,
24 mars 1857, la cité d'O)utaou-

s fut chioisie pour êtr'e la es.pi-
la du Canada, par Sa Majesté IR

pi-eIý5 Il est siu,àermt
suid-est de lia Gmlecs Batterie, près
de lia porte ?rosoott, et Ôln éva-
tion eeSt d'à ewu Pré-s 15) pieýds au-
desus dux St-Laiu'eut.

Coeip de hi>&tsBO à deux étaites our
rezdedi.ftilxe, d4e 60 pids de

(1) Depuia, quatre provin'es
sont entrées dans la Confédération
eXn-adienne, ; K.Lord.Ouiest. en 1870 ;

JColoxnbie-Anglaise. en 1S71 ; le
du Prince-Edloiird. en 1873 et le
Territoire du Nord-OuEF!t.
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fomt sur lâ5 (,e Pro4deur, et dideux ailes à un étame aur ros-'d

1860. au Pl-x de$61,51-1.77, solo,
1u1 Pli'n fourni par F. 1). RZu4idjç.

UTi'ri eet e. briU«rctair,

ijip<rf ZI) e7 1) i~ fra uçai;Le", ~owr~1nt a 3eqii ý( ter-rnn d l'éiqne aq'lfIliq1 e eQi

t i 1 a rfidu£,0 lMfqr!ung

'an hàtean par Ie finu, l'iýnteki.-int
fruçj~(f~ç,r)eni fit ,M r6ai_

&u.Ilfut en.quite ]oué 4 su pgv<u-
fT"' iuTm't ix4ilpeur 1l1 léZiQla-

tuirie s-Oan.ada qui ta pe
1e-,9. quis'Uvrit le 17

71 cl (>e erp<os, i alors d'lire
11,1114,11, ooelipanlt k reirtrc du I t".r-
ra'n, ('t d'unle ail- sIur la gaiidhe
ayaait lune Projectionx à angle droit
Vera lu Sud-ouet. pré; de lapdt

TÀ1- spa1roeiiente exetérier
de la biti5.,s. qui avait lin étag
O!lr re.eehi tailent onpiere de taille. Li prnrrap_3l, fa-
çadbe regarda.it le St-laurnt L8
O"TKhI*'pèl1 lOIe de 65 pijed., sur36 dle lirie, avait 6té d'igpoEiCe

oemxne Salle de0 Séance dje l'ik5sln-
blée provinciale,

« Deveunu peeaurdg 'eette
proýprié-té, le gouvernem~ent ,ddna

(1) C7m iiee(' est brîll6 le 19

de construire un nouvel hôt4 d1Paplemnt sur le terrain db.pvcS , - L'aile nord-oueê,t du -Ut>Ugè0dif.oD fut érigê&ý d.u 1830( à 18..
tsur le terrain ch0ji pour 1'tid
nord-ouest dte I'4vî,vhé.

fion dién*ijt ensuite la cha.pU
*et à sap xiiarg,yýj 1 l~ 185, kprirndpl ourçl de bâti,

detlenaepli ikpa'e 'e trvnJ,V'ait sous; 11,n porftquj f, rii( d,
Mou1tri ' (oo 'e1c pierr', de tAille* de l'o'rdrù iniquemden.Csc

* lai<n reIQn su~r u:10ebae
InQJ)~ri àbos;sage. t r folixh

: su. ,>oriali nt un1 f ront-in enlplrtde taille. Li prineilyal (,r
dehti , tjit suurný)iit dll

dm.De 18,30 à 183C), le vI)rX îerevcutdol'hôtel dli parlenj
s'est élevC à 8(17,370.76. Le, partie

terminée du oouel lfloe, JVqe Ceqýui cetai de l'aniein, couvrait lestrois côt"S d'un p-21'llé,logranier,,
4t affecýtait, qpar co)isé&pexvt, la
fxerme, que l'on voul'ait dJ'Oner à

i'v~ Le plain de cet liStel a ét6
fourni Pare M1M. T;iýoxa< Billbrgé
cl, F.-X. B,-rý'ixguet, archiieeas d!
Québec,, et l'&difice fut onstri
par M_ F<rtier, niaitre-raaçoni, de
IR ieme Ville.

"En 1844, la csorporation de Qué-
bee obtint Poqsession de l'édifie,dont elle paya la cotisation et l'as-.Lura<,c-. Elle fit aussi les frais db
le maintenir on bon ordre jusqu'à
ce que le gouvprne<nell le reprit.

"En 1851 et 1852, l'aile sud;-est
je rancien édifice fut démolie etreCcon'struit Pour la somme de $54.-.38ô.43. le reste de l'6diflJe Subýdee améliorations (lui coluit,<>x 4$7,758-32, et r'ameubloment du t'outs'édceva à 818,928.13.

" Ainsi termiiné, le nouivel hôtelIdu valeinent Présentait une f,,a_de et dex ilsd~ dex tagess,rez-d-<hni7.o -T_
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-5 1

!;Hôtel -d~u Paritemcnt e l

S1854, un îneeudie le dé-truisit qur la rueM(i l t i--yol

k, fond en comle, et, eou 185S. 0( <>OvefIlt d S,ý iOers-4;r ýý fut

rmilles flurent vendues à la corpo- ilouée le ler mai 1t;41 ,, tir lasage--

ration de Quélxc, qui les fit servir de lai l&rit-la.UIe lors de son d'paort

à la eonstructijrn de la halle du deRigt.
,xtarolhé ChamiýAaiu. b'e ail était pouir huit ansq. u

L'Wgise et le ODuvenIt Oes Soeursi taux de, *1.0S6 pou)Ir lq- triý piri-

Grifes, que l'on avait desposée pour mièrcs iu4ê, t de $600 Pl

I usage de la l6gislature apréi l'1i1, resGte du terme.
tiexdie dut 1er févrie-r 1S54ý f urent çý tfi étutprl

ivkdétruits par le feu le 3 mai édiRx fut déritprM

Euivant et durent être reconstruits g.uvernemenit fut ar)r; tranbfîéréý

SLu frais de la vrovince. 1 à TC.ronto, où il reýsta jinte

Apies cmes deux în2de.le gou-ý 1851. C3télfe fut ruemplat-é par

vc 'hômct 1011nu~ la "'ll (lemlstu la nouvelle halle du iman.,ié, qui est1
Pt parknent ide 1854 1855 C<ustruite en bkue

aluparrmet, e S-5 à S55. La }égislaturO de Québec asig

HO1TEI' Dl'3 PARLEMENT A sur la Côte de lat ~Motagne, depuis

MONTREAL. la Ccnf1&1érL1ti14f d'e 1ý86T à 1883 et
de 1 ý4 laits soni nou)veaui raiaîs

bL Ialle du marché Ste-Aune, sur la rueAV.
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Mr4

.a Qébci' octobre185zn
tta ansle srvie cvil e»1 1844

St P 1 1 1 & u ni stre ea v ù !7 la isse li
eVie ivlre eesin jan,v(er 182.M.lailla a pos

e» trojsj»~0 nut , lleAphon.ý
aine Lfranço et dme!ure avec81a j4 unle (p~s t deux chat-.niat8 t'ttsgarçons.r de cinqU et6 ais; a u mro 48, rue St-

aiéec :&llih l Gioux, sont
un dzaned'enlits. 3L

l'abé rédrie BaAilarzé, quiVient de fêter ssnýceS d'argent
et unle fille de relirieuse (qiez lesSOelirs Grssd'Ottawa, Maurie
demeure à Québy. L aiPag

a fat 'istre de tous les M~ifi-«eS Puiblics du Canada avant laOonfèdération jusqu'en 1867, danslequel j'ai puisé largxnnent

Le Palais épis'cop'l, ýnous ditJ'a Potherie, est sur la eôte- C'estun grand bàtimenit de Pierre detalle. dont le princeipal corps de
logis avec la chapelle qui doit fairele milieu, regarude le clinal ; il est

a(oeompagn»a d'une ail' de soixante-douze pioa de long9ueur, avec unpavillon au bout, formant un, avant-
%Orps du côté de l'est. Et dans, l'an-
gle que fait l0 corps deý logis avec
cette aile, 'est un Pavillon de la -me hauteur,, couvert en forme d'im.per.iale, dans lequel est le gran'I eal

Scalier. Le rez-de.-hauss,,do de
PThliý'leceux, étant pluis érque- ](,s autres cours et le jardin,.fait que1f dans cette aile, le rfe4

l'e, leS offilkes et la cu:iiW 5?'partie ou terre, tous voutes de
06té de l'est. La chapelle est deý ,,i-
'xai( pieds(' de longueur 9-so por-talet de, l'ordrecopst.bi
de bell pirreý 1de ti 1 le ouli est 111eespèce de mnarbTe b)rut. Ses dedans
Sont lnagniflqllk- par son retable
d'autel, dont les ornements sont Il.
ram*cou"ti de elui du Val-d,Ç-iri

-'ce. Il Y aurait peu de -Palai, Qn')sC<>.
paux en' France qui plissent
e» beauté S'il état fini. Tous le:sIu1rès de campagne qui ont desz af
faires partculèr-es à la vil'e y;af

Àtrouvent leur chambre, et agn
ordinairement avec mon.ieur m-ýl'4
que qui se trouve Presque toujo ursSau réfectoire.(1

(1) La Potherie, tôme jrer, lettreXe-O(n lit dans l'Âbeille, tôrnI a19 dêcembre 185O us~ la Pierreangulaire de l'ancien palais ép8co
pal, aUJOUrd'hui la maison du Par.lementir on a trouvé une plaque 'dePlomb sur laquelle est gravioe l'ins_
eription suivante

Anno lYonini MDCXWm Jnno-
oenth Papae XII, ane ntlLud"ici XIii Fancorunt re-
gis fT,
-PrhnurA paktii oui epiopali

la.pident posuit 3 oannes a Cruxe deSaint-Vallier,
EOOelesie Quebcne Epi8oopusýDeipare et Dive Ludovico. eiusdenmfl0e-lesiae patronis» auspicibus.,
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'ER~IC IRAUN, écuier, secré taire du minî,tê,re- duýTavuubl:ius, qui a fait préparT Un état des &1ificeý SuleSosr
,rable M Chapa;s, eu 1[867.

Flrédéric Bralin était avocat1
3avait remplir sa (ihargt de
lire du Ministère fédéral des
lx Publics aveu habileté.
)our les Québecquois, il était
tout un chanteur, uin t_énor
la voix sympathique et à la

<4istirgu&e- PrononGez son
,vant un aneienQuhcog
ii-ci voui parlera aussitôt de

la 'DaeBaew tdu tak-nt
arvec lequel monsieur Brajin i1han-
tait :« Ah ! quel p)laisir d'êtreý sol-
dat." -.. Bratini est déôôà Qué-
b-e le 2 août 1891). Il a Lissé, deux
flles : l'une, l'aînée, épou1se de M.
Bd.-B. Ganaet la cadette,
épouse de Ilonorable juge François
Langelier.
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projet de monuent poutrrait êtU
plus complet. On d(vrait par c
mo(jinment y représenter :la ié--i
gioni, l'Education, l'Agriculture o
la Colonlisa1tjo1 ou la Patrie'.

sidCatio du ~ssiursles organi

qui ePs~ n~ra ili:lqutre- braii

1,(e MU di1 S lvir J t

Mg d 11ar qu u

qu le lanm t. oni'

i.hixl t célbr 1l preiè
m4 2115 c. uuhe n 1CI15.

Pi. l'. Charles 1L'allimand. Jésuiit

gnî~ d Jésn e la ((nipî.1,

Fraee t pemer r fsserà

Ilyaplusieurs semaines déjà, on
a publié, dans les journaux de Qué-
IWc, et de Montréal, une correspon-
danl je accomnpagmé d'un magnifique
plan d'architecture au sujet d'un
monumnent Proj~eté érigé à la mé-
mnoire de Mgr de Laval, premier

evQede Québec. Suivant mnoi, ce

M. l'abé lnri de Bernîères,
miûr curé on tl itre- de ýotre-I
de Québec- et premlierspé
du Sémina«l)irR do Quôýbee.

m. LOUis Ilébert, prenlier e&hl
premier habitant deý Qué1ýbe

SITE DU 'MONUMENT

Pour ce quil regarde le site
y ëriger ce monument, il sei
d'après moi,~ quý'il est tout tr
,Sioni n'arrive pas à lun arraruga
coiivenable avec la cité de Qi
sur lxppiaindu terrain
à-vis le bureau de poste, c'est
mettre sur le terrain de II&i
Pailais 6piscopal. Ce tc-rraixi fu
tîvé la prenaiZre fois par les 1



11OTEL DUJ PARLYNTENT DB UEEC i>

na'y a pas d'. iniller,ý c~
L, ~efie&ir c aei
piète( d1 s ortusdu 'sŽe

1(g~laivedo Qii(be, deui
à 1903, ainsi q-7e la gaie

oraters duCongeýil Csatf

TE DlS RATFLT RS DU
CONSIll LFXIISLATIF

Avant lai C.nfCdI-ratîi,,
De 1792 à 1867

n. jugle en c.,hef Wil tam Snt
1792-93.

Thomas Duun, 17493-94,
1794-1802, 1805-6, 180,S-9,
18114.~

£François ]3aby,1794, 18023
1806-7.

juge en -CheF Osgoode,
S1794 (une jotrn&o.)

jueen <chefî James -Moynk,
1802, 1815-16.

Sjuge en chef ELmslýey, John,
1803-5..

juge wn chef Hen-y AIl-

Sird J4) uU.î C I.wItg nUle b-, 856

te uEl <) ai r l 'arjult

18612.

' Boe-Tsr S.a eon. 141 -43
1843-7.

.lie
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JL'on.Jen-Atoii~Panet, Orýateur
di, 41,xb1é éii~ied 1792
à 1791, it 1797î à18.

Ouvillier, l'hon. Auguistin, Orateux,
1841 à 1844.

liac-Nab, sir AluNprOrat
1844 à148

Turcotte. l'hon.
Orateur,
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on, Micehel-Eustache G. Char tier de Lotbiniêre, Orateur do
1794 à 1797.
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L'bon. Iouis-Jo
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valiêoees d2 Saint-114al,Ortr 1'seiI~sephBemde 1823 à 1825.
Omateur de IlAiiscmblée
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M7 on. Augustin-Norbert 31orÎu, Orateur de l'Assemblée, deà 1844
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l'honorable John-San £ed, Orateur, 1852 à 1854
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Sicotte, lhonorable Louis-Victor, Orateur, 1854 à



Smith l'honorable Heury, Orateur, 1858 à 1801
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Wallbridge, l'honorable Lewis, 1863 à 1867.
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P81nais Législatif aetuel su la Grande-Allée, .si

lit-
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1 L'hon. Zosepli Goderie BIanchd, Orateit (le 1867 à 1875.
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'hon. Pierre Fortin, Ora teur de 1875 à 187
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V.iic, iýý ou:s I3eaibien, Orateur de 1876 à l,ý
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ion. Artbur Tureotte, Orateur de
1878 a 1RS2.

I hion, Joanathian-Saxton. Wiirtee
Orateur, de 1884 -à 186.

hou. Louis-Olivier Taillon, Ora- L'hon. lix - Gabriel Marchand,
teur de 1882 à 1884. ' Orateuir, de 1887 à 1>92.



- M1 -

P!o .R Evariste Libac Ora-
teur, de 1892 à 1897

1897 à l1
Orateur, de L'hon. Henri-Beniani



LEGISL.\TF DU CAN.\.,

L'hon. François aby,. Orateur du
Conseil, 1794 et 1806

L'hoi:>rable juge en chef Jonathan
Sewell 1809.
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L'hYfOr~ejugeý Oliivier Perrault,
.1823. L'hono-rehle Edward Bomwen, 1&;

1838.

iorablc RQb
1841-

JWII



- 213 -

rete Mioi 1lOrateur du
Consexil, 1817

m~e-Pascal Tsèhé, Ora.
dû. Conseil 1856,
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L'hoiio i àrcis6e FoTtu. at Bel-
leau, 185s-62C.

>norablC Mfen N
1562.

L'onorableAlxde C

r'o'eý



- 215 -

?AVILLI'NS ANGLAIS ET X'J-NADE-"

'e de Québee.
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DU)1 PRE.MIKR, GRAND SCEAU DElý LA 1?IO-
VINCE DE QULBEC,

du 15 jujll-t 1>67 ýu 3;0 nov. 1809
DesCription ~ ~ (11 et<''c-inié d o!d GrandI Sceau di; la rv~

de Iue kI.Mis 1IJ U nvem/uje 1869
Quadib'o, renfermant :aut

contre les alrmoiiries, du royaume-
uni 'd'AnlItcrie dI'Etes et dutl-
lande, ('varýJe7;s auPremfer et ait

quatIrïnl de gueuc,, à trois lo
yards d'or liun sur l'autre, qui t 8st

Anltrre. ; au deuième dPO r
clxarki d'un lion dû gueu'es entou-
ré d'un dmiuW) trcieJhpur fleurounn
et Cou Ére-lkurail m dÙ ne qi;]
est Ee~e; î,ju ttidème d'azur à

la harpe «'or qui eut ftIdule ;
tout surmionté d'une eouroi
royale et entouré de la dlevis
"Dieu et Mon Droit"e; enfin, d;
le lobe iniférieur, l'é.u niîme de

provwee de QuAbev, qui est d'o,
la fasce de gueuk% chw(e d

hiou pas.saut rgzaIduIt. ý c
pniten cuhef ce deux fleurs de
dlazur et oie trois fcuilles d'ira
li's de' Miou 1e Ca Posne.
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'RS DU CONSEIL ILEGISLATIF DE LA PROVINCE DE
QUEBEC.

L'honorable C. B. de Boucherville, 1867 à 1873.

de 1878 ~
Th~J1.
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L'hon. Félix-Hyaeinthe Le maire 1874.
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ierre Boucher de la &ui3re, de 188s2 à 1889 et de 18g2 à 1895.
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L'hon. Thomas Chapaij, jf. 1895.,
à1897.

z.

V. w
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CHAPITRE XV

EGLISE DE STE-FOYE, DE 1762 ii I18.

PARBOISSE SMNTE-FOYE

premier dlémemubremlent de la1
i..s de INotr>e4hUII*3( de Qué-
a été celui de lat paroisse Ste-

,d'après le plani préparé par
de Lavai en 168S. EHLe était

,rvie par les Jésuites sous for-
(je Mi1ssion, d'e 1669 à 1699.
otre-Pufle de Foy, dit Mgr de
il, est distante (le Québec
n lieule et demnie et a une lieule
sjnie d'étendue, il y a 46 f amil-
ct 255 âmes."'

18I st«embre 10S8, _Ygr de
it-Vallier -NIma . Charles-
tdor Miartin, premier curé (Ie
7rigitation ýde Foy, Les rôgistres
cette paroisse orit comnmencé

à Quéýbee où il fuit bai1séi le -à
mars 1648S par le p ère .1e4 Jeuine.
Il était le neuièm efanit d',AIra-
liant Martiu et, de, Marguerite Laui-
g1its, et e-ut pour parraini Uharli 3

Anido (d St-EKtiennle. sieur de la
Tour, qui se rendit v1ibru par sa
bravouireý et sai fidél it la Fýraiite
dans le>,gere do 1*»l'Aead. 1 Il
1672. i1 bàtit à Beauport la pro-
mière chiapl)le en pierre pour rein-

~plaer 1'ncien~ qu état vubois
Il outinuia d7o desservi»r tettel pat-

roisse jusqu'en 1677, qu'il alla à
Sa»lnte-Pramille(. A l'érectionll du

ITnitre de Qubek ovembre
1684, il devint caonet fut
w»unéué du Château-Uieher en%
14>85. Le 19 septembrje 69,il se
démit de la igitA rie chagnoinie et
fut nommé curé, de N-\otre-Damen, de

Fele 1S ýýep"embre 1698. Il y
decmeuira jusqui'à ea mort, arrivé le

X " il
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M. M.l:ihl IBuis,;on de St-Cosmne,
1Curié de Ste4X>yvý,, 1711-1712.

19 juin 1711, à i'iie îii 63 anis. UJn
manuscrit intitulé" I De la dévotion
à la Sainte-Faille, par la mè,re
Mtarie-ikndrô Regm~rd Duplessis de
8atint(-lhlène " witou fait connai-
tre quie M1. ari it (tt un habile
dianitre ý iiq'il oi s le chant
de la mse t tie lofica~ de Il

Saine-Faillutel qu'il est enc;ire

Voiri quelques extraits du But.
letxn dès, Rechercehes historiques
en 1000, suir la inaroisse Sainte-
Plye, par M. l' abb,, Seott, curé ac-
tuel de oette p)arois:se.

La chiapelle bitie nr le P. Chan-
Mont enx 16f69 fut détruite par un
ineie à la, fin, du XVIIe, siècle.

En "i 169, M. (hreiiao
Yartin e1oxinmenQ la coruci(tion
de l'anceixb 6lw quli fut ternxi,
née en 172,3 sous l'adinistration
d'e iM. Le ?révost. Cette église est
restée eéôb3 ans notre hlisto ire
-'iarce que, crn 1760), ](,Aglas la
:firent sauter por0- pc'e que le
chhevalier de Lévis nre s'cmplràt du
matériel de guerre qu'il, Y avaienIt
entassé.

11 Elle lut rebâf e de 1762 à 17î69

Y. ie~rre Gabriel LePrév&
Curé de Ste-Foye, 1714-1756.

"Un fait irs&dit et qui honore
mémoire déjà 'sympathique du,
néral Murray, c'est qu'il dor
vingt-cinq louis sterling pour a"à la reconstruction. Nous dv<
la connaissance de cette libéral
à M1. l'abbé Verreau, le distin@
rriiipal de 1'6colie normnale i
quesi-cartier à Mo1triéal, qui
trouvé consignée dans les dépêdj
du géncral et la communiquée
l'abbé Sasseville. Voieî sa n,
telle qu'annexée à nos régiatres q
ce dernier:

«17 juin 1762.
rayé à M. Borel £25 église bi,

uple 27 avril 1760 towa rds repai
II La vieille égis ,'a été dél

lie qu'en 18,8. E,:l n'avait c
quatre-'vingt Pieds ýde longue 1une largeur de tr.ýnt-e. .uu
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,U. F. X. Borel,
ré do Steý-Foyf, de 1756 à 1774,

et 1786 à 1793.

La nouveLe église bâtie sur le
ne site, les mur's enveloppent
ièremient les anoieun s f.-,nda-
IS. mlesuIre au dehior., tent ir.ýi-
In pieus sur soxntu.Elle
té eomw e n 1876, béi te
18748, term-inée à l'initérieur en

lise des missionnaires et des
5s depuis le commencement
i68-1073-1'ère Chaumont, S. J.
33d698-Ières Jésuites.

198-1711-11. C. A. Martin.
71i-R. P. Florentin de Belle-
le, Ptécollet.
'11-12-M. Michel Buisson,. de
:baeôme.
ri12-P. Frs. Leb-UP. S. J.
'12-14-1f« Gervais Lo-feh)vre.
14-1756-P*erre aibriel Lepr4-

r56#l7î4 et 17619-.Fran-
Borel.

"ifl-17173. Ignacý Dcs-miches.

;M. C. J. Bira,ýsard ])slwa

Curté du 'nineLrte
valin ste-Foyu, di-b-bti~1

naux tmoiurait, à la Vieille Lb'
rv LuL, 'près de l'iglis. qui est
agréabilemenit située sur lu riie

ile la Ui~êeS-hre.nous
dit M. Bouche1,tte " sur une-éii
nenI(Ce, (t el1le est pr esqueL enitou.-
rée par Un bosquet du pins, p£-
tits, miaIs beaux. L, presbytère
est la rsdneà M. D)esellenaux,
Grand Vicaire, et curé de4 ette
paroisse ; cut qj1sijîqe (u
est bien Connu et très estimé
£'un cercle nio>imbneux d' amis, tant
catholiqucs ueprote-stanits. du
premier rang, a fait un1 uisage de
très býon ggoût reconnuIjt, dans 1*.
jardins et les autreSem lis-
ments de cet endroit, qui offrent
un air de proýfusionI qui 'Raecorde
parfaitctnrit ave- Son caractère
généralemnt hoptle -Nous
devons ce-, portrait à l'amabilité
de M-N. le notaire Théophile Pa-

ot. dle Lorette, qui a phiotogra-
pié luimême ce portarit à la.

sacristie de cette paroisse.
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M M LS USTAIIE('11,AIZTIER DE LOTBINIERE.
Frière du curé de St1-oe de 177 à 1782, était fils du ehan

Loti ure.

1777-1782-M 4 r È Eus. Chartier 1812--M. Lou~is Brodciur
de LoAthîn)ière. 1812-1814.-M.L Barthêie

17É82.86. 1724 so 80-1802. 1810-, tin.
j,11-_Nt. Cii., T. Brass-ard1 Des3(he- 181,5-Jart Denis Dau,é

neauX.1815-17-M. Antoine TE
179-100M.Jean-TNari7e For- 1817-19-M. faoques Oý

1802180, 186, ~810-M.F. 1822-1825--ML. Jea-n-Z4pl
VY'-i n a. rcn.

180405.M. A'eDs Wrva1, 1825-1e2o--M. Louis Ol
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N

M. LOUIS GINGRAS. Clirô,_ de, Ste-Foye. 1f,25-26.

6G-183141. Philippe Ange,,.
~1-183--M~ ich '.Masse.

;6-183- 31. J-Bte Anltoinec
md.

ý186S--M. Pierre Iluot.

ý3_7M. Iteiiri-Aýrthuir Scott.

s limites de la p)ar&sse de Ste-
,d'après les édits et ordonnan-

u 3 nars 1722:
L'étendue d,ý la paroisse sera
Slieule et demnie, tant sur le

e 8t-Lùaurent nu(, sur In route
ýt-1Iivh1 dit St-Jean,. à pren-
nir le iffeuv- depuis los terres,
tX-iéhel, et sur la dite route

dopiis lu ru1isseau Pr4v t. jlusqull
la rivière du Cap Rouge, et les pro-
f on durs iît la paosequi iîé-
talenit que d'enivlion -. 0 arpents du

d'~t u or-t.&pededu bord
du1 fleutve, serolit aulgmen(IAée'S des
le rrs d (e Pierre et André liinl
Eu'istae-he Harueis. L.ueionm et Fran-
l:oi'i Poltras, Jeant-IBsqptiste et Char-

lesý Drolet, Alexia Alexandre, et du
Yeur f)( stargis, q ii sont Ipr4sentv-

ment dle la paroiseý dle la1 vieille TA-
reftte.'

La, fparoisse a ~t udvsede-
usl, pr la crainde deux nou-

~ pqris~p~St-4F i d Cap-
RougZe Et St-Colom> de Sillery.

wagon%
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EGLISE DE STE-FOYE, EN 1878.



1~~ I

M.~ JeaniDenis I}aulé,
Curé de Ste-Foye, 1815. Curé de do t-y,1~9r82

Ourô de Ste-Foye, de 1831 à 1836.



- 228 -

M. J.-]te-Antoine FerIand.
Curo de Ste-Foye, 1836-37.

M. Pierre Hluot.

Curé de Ste-Foye, de 1837 à 1868.
Il est le frère de l'épouse de ?ho-
norable François Evanturel.

lr. Jérôme Sassevillec
Cure de Ste-Foye, de 1868 à

M. Henri-Arthur
Curé actuel de Ste-F<

1903. M. l'abbé Scott
d'écrire l'histoire d
roisse, un lremier
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CHAPITRE' XVI

I

1,IASON STMlOI1IEL DE ilLER

w&I>LLBDE LA, MAISON
)E pl1ioMELNADE DU

SE~IIX 1~DE QUE-
B3E~C ES 1701

miaison de campagne du S4-
.Ie die Qué,bec, en 1701l, était'

dans l'anse Sait-Midieul de
y' à l'ouest de la r'ointe à
,i, sur le bord du tieuve.
fief ý5aiint-Miche1 fut concédé

a compagnie dïe la N-,ouvelle-,
ce, par acte du 7 avril 1660
ce titre, la coiUT>WPi1O dit
is avons joinné en fief. au sieur

in o¶eesiide la terraý de Con"-

leospour an jouir par le dit
sieur du Tilly, se., hoirs (t aYanits-
cause en toulte prouprié.té, ( t doe
p)ayer à ch1aque mutiationm ce qui est
accoutumé ('e payeCr, 5i~llt la
coutume dle Paris, aii receveur de
la dite copgi,à Q1,ébec(.

"Ce £iet, te!l qu'il *gat maint(nn
possédié par le Siéminaire, dý, Qué-
bec. contient environ sept airp"cnts
de front sur environ vingt arpenCrts

'"rofonideur, les grivc7ç roil comi-
prises :borné crn fronit par le fleu-
ve, par derriè~re, aux terres de là
Noraie (fief Coulonges), il l'eztpar
le fieýf Couiioulge. et à l'oueýst par la
Sell-,reuiric, 'de Sillery."

FluaS tard, par acte du -2) ct-lre
1687, sur requête pr6seUtt&( pnr le
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n'ANSl SAINT-MICIIEL 1PE SILLKRY, RN SOO.

Sémlin'aire d-O Québec, le marquis
de DiL>oonville cit M. Blochart, in-

tendant, accordèrent, donnrernt et
conc~èrr~tau 4iit Séminaire, les

g'rt',ves (;ui sont sur *linue et au
devanti dle toutes les terres à lui

ap<ar~~natesà titre de fief ; pour
en jouir aIu même titre de fiefs et
droIt9 portés- par les dits titres de
conces.sion des dites terres, et isas
'autres cIhargefs que celles pi rtées
par les its titres. (Cadastre abré-
ké, -No 17.)

Le fief SaÎit-3fichel est très re-
mar'uabl.- ert événemnents histori-
iies, s'urtoutÉ l'anse Saint-Mitehel,

o1 M.f (le Puivseaux avait son ma-
gniflique mianoir ýqu'il céda aux Da-
mes relizieuzes de l'hôtel-,Dieu de
Québec on 16410-41. lors de 'Ireen-
diae & ýeise 10 Notte-Dame de
liccouvrance. lElles avaient offert
aux Pères .Tsuites leur couvent,qui
était 8-itué alors vis-à-vis la placc

<lI'Armes,5, pour y ériger la chaoelle
rogroissýiale de Quéýbec et le collège
&Ae jésuites,

L'atnée sivante, 1%41-42. M- de

fa'%Onn'euve, fondateur de M
réal, Mlle Jeanne Mance. fuxi
trice des flIospîta1ières de Ms\f
réal. et Madame de la Peltrie, f
datrice des Ursulines do Qual
et plusiýeurs ouvriera. allèrer.t
mieurer darÀg l'ars Sainit-?%iclel

Voici ce que nous lisons dans
notes sur les IRéistres de
Dame de Québec, p. 24, pr l>a
Ferland:

Le 13 février 1640, fut bapl
Paul SCelle dit de épÎine, qui,
pour parrain "iPierre de puyse,
sieur (le l'habitation de Sýaj
Fo.ye." Monsieur de ?u'yseau,
laissé son nom à urie pointe reny
quabile dans les environs de Q
bec. Suivant M. Doler de Oasýç
dias son Histoire de Montréal,
de Puxyseauix avait acquis une 1
tune considérable dans la N
velle-Espalgne. Désirant ,ons0;a
ses biens à la coiiversion des i
dêlecs. il se dýécida à Suivre If.
ChftwPlaini dans la N-,ouveeFr
ce. Il bâtit, sur son fief SaiiÈ-
chel, ueMaison rezardée dnie
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w.s comme le bijou du Canada. pasé qUelitcol ,!te sr

g usde fondation qui ont vice tn lio)' et l'auitorité du gou-

supporter Un grand êdiflcê, semn verneur dte ceý pays, avonis f alet

nt ml rarquer J'emplacement, veiïr pour en estre lineent ini-

S de l'hôtel de M. Scott, dansc formeitz les iteaiiuoiing, oy aiprè-s des-

Ise die Saint-Michel. (1) ,nommeiliz.
M. deP MaisonpeUve étant arn-. "1,(s témin1s liéposèrelit q'

en 16)41. pour établir la colonie -une, hure et deie1 avant 1, jouir o'

-montré1al, M. de Fuyseaux lui une hieure apréès lat nuit CI, se, il

.j~génresemntsa maison fut tiré trois ou quiatre l~Ste: dle

~si que sa seC:ineurie de Sainte- vierriers ut uni petitcaoequ
~, Ce fut cez; ce vénérable le mlatin oil tirai un onltre quinre75

iflard qule M. de Maisonineuve, 1(ouvs de mloulsqu1et, par le ooln.

~!inieleMance, fonatic admn d'un filnoliiim(O

1î',&td1,4PI de otraet madmoiele Mnc , iur.int

,-dIgmp de, la reltnie passèýrent eni la dlite mnaison) de anMihl

ver dre 1t,41-42. tanisi que les laquelle leur avait fourni lat poul-

ouns de, V-ile-:MarÎie étaient lo- drv. -Jeau ory qui avait dirigé

ûuprès;, danIls l'établisscement de la earemnPa le. futli il. : l chaîe

'0ry. UJne fête donr4é'e en ce li, pair ordre dugovrer Ayn

jour dIf la Conversion de saint été rendu à la lAwet t, qulquJJest

ut. s;ouleva des difficultés entre pours arsil fut fêté' à sýon on

-. de ',\olntmagy et de 'Maison- par M eMaî'ýonmlluve, Cui lui

(y.Un nquête eut lieu par ad]ressa Publi1Que-Ment cespaoe

.,ire du1 gouverneur de Québee. «'Tehian Go)rr. iiu as ét!« à la1 cla!-

Alcart cetteI affaire, à laquelle nfpornîyt a,; recenla pein

voulait donner une importane P n'O Jo j'11 av rLcen l'affront. Plour

elle ne mnéritait .pas. Voici le ela, je te reausete gazes dle
isinulede ett pice uriuse dix esrus;. Quand nous srn

OCharles Rluauilt de _Mont n a - Mon1t T1éýil, personne ne nopua nyn-

r. chevalier dle St-Jehan de Vie- DicChera d#e tirer." (M[anjsCrite de

;.ern licuitenant rour Sa 'Ma- G .Friai.

tý on toute l'étenduie a'u fleuve La 1 Paix se réýtablit, et au1 prin-

Leurnt d !0Nouvelle-France, temnps,, M. dei Montmiagny mlontla à

lieuex qui en déperdeut. sira,1ieià711uI

Suivant le poutvoir à nous don- ratoi d l nuvelle cconi . M

Plir lé, Eoi, c onird'hui, lundyclxy lvtM.qmi

isièômp Jour de, febvriel' mil six soiiue.aslitninde prnu

it quoTft-~eX suir le 'bruitý "'r nant à lafodtnde ile

rourt depuis son11vý :g et. den se nrié, ilfu

I' in ais;on- de Saint-Miehel. si qi contrit de nc- toune Ult

,ý dans la l3anuicun d.e Quabec. brant c a li mour t(,eu i erane

réieà pr4sent Paul de C'ho Ilr et Marii on I tet mnai

dey sieur de Maisonneuve, C1 , la rRcl le i1 uin 16c4t, fi il

omn e dy eu M e ssilrs'e donn~a sa terre0 de Sainte Foye
~omp~i0de ontRél, l sestPour le sontici, dul futur é,vêché de

Québee., Cet acte ne fut connu en~

(1) Cet hôtel Scott a été incex'- Canada q1u- vers l'année 1733. Clé-
à i y a 3 ou 4 ans. On 1 voit qon tait un peu trop tard, car, malgré

eles ruines. la bonne volonté qlue mirent l1.s
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MADAME DE LA PELTRTE



elle Ja)E ucfnarc
des ospitalièýres de MNontréal.

dlans cetteI knse beýaucou1p d'acti-
v-ité, à cause ties chiantiers do b.âas
de M. 1itry et autres. MIais, au-

jrdhu .11 ny a plusi rien ; les

a(-tueý-lýlemnt- par ýNl. Vran1cis Gai-

voisine dui cô)té est de V1'uniî ~

bec, ein 171(6. par NI. Th'libout, cuiréý
du la v)arÇ,isse. il n'y avait que la

darui l'anset d- itM~e e Sil-

Lors du premiier inciie,,iii dui Sé-
mninaire eni 1701. le,;pfi~i.r et

les élvs allîèrent demurer à la1
mais-On1 Sair t-iohl Voici -ce que

raprt 'Abdille. du SémYinaý;irt, i%
sujt d nnierinecniie, No 1-ý.

N..T ii

nonsdanis leurs recherches,
jne pureat déicouvrir la terre "M. Faribault a cu l'obligoaace

Linte Fo)ye." de commiuniquer au S4iseo-
Comme on l'a vu plus haut, M. Pie suivante qu'*il a trouv%ée, aux

.rles 1,egardeur de Tilly était ardbives de la Marine, à Paris, Ce
>sscsseur dU fief Saint-,'i hIde, Monsieur voudra bien vei recevoir

166o, et de, la grève en 166S. Il ici le témoignage do notre recon-
tait marie Mle Geneviève Ju naissance.
lerciu die Maure. L'aînée de leur, " Nou reproduisons la l&e-,
,mille fut baptisée à St-Joseph avec soxa ortcgraplice et acma
1, Sillery le 6 août 1649. guée de quelques no-tes.
V7ers 16i76, le -éiniaire de Qué-
~devint propriétairo de cm fief, Monseigneur,
il po3-è'e encore mainternant. «J~e prft de la triste occtso

J, village Bergerville est byâti causéo par r*ince1idi n, au ý
rur le 'fief Saint-Miceld, près d( ininaire 4>e ceýtte ville, pour vous

Grande-Afléé, Il y a aussi le ci- assurer de la continuation de mon
ietière rrotestant ainsi que l'6gli- profond et respectueu-x attache-

teSaint-Miehel szuceewrsale dc mient. mii rendant un tr-ès fidèle
égieanglicane, compTte à votre Grandeur, de ce

]ns l'anse Saint-.Michrl, il Y a qui causa ce mialheuireux acciden4,
ix douze maisor. apriartenant 1et la mnaneuvre que Pon, fit pou en
u Qminaire, pour la plupart de arrpster le cours.
,ude valeur. Autrefois, il y avait «Le lundi, 15e -novembre, la plus
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grVar.1?e p)artye des séminaristes te-
taielt all3* des, lu matin, à Saint-
Michiel (a), qui est à une petite.
lieue de f 'uéh, e, où ils o.ýt une mlai-
soi. et uri assez beau jardin sur le
burd ,J'î fleuve St-Laurent ; ce qui
rend ce lieu agréable, et c'e qui ini- r
vite ces .s'e8sieurs à y aller preu- ] 1
diro l'air. Ce jour malheureux, il
Ile-stai t nosté que peu de doinesti-
ques, et -'un très petit nombre
de prestres, lesquels entre une
heure eut deux, aprlâs dîné, sa)rtirent .ide leur maison pour aller dire les
vespres à la paroisse, et Monsieur
Petit. l'un dlu ces prestres, qui
resta l0 dIernlie-r voulut par précaur
tion coMmo-ri'ýer le feu du poêle dc Armes de la famille de Tilly
la granide salle (b), afin que lors- L'or portant un lis de gueul
QU'i]a revienldraient de l'église, ils ___________

trollva ssenlt cet endroit chaud ; et
ors effet, il n'y reussy que trop bien, mais un Peu tard, quoiqu'il y eear il t mîba un charbon fort ai- encore du remè,ide, s'il y avaitIl ' n11 sur le plancher, sans; qu'il des gens enitciio:uý,, et qlue la cceu enperçut, ce qui mit assez viste fusion joint au déasrdre nce_ s'enJe feu 'lor3qwýu'un nommé M. Bon: -Mesalée.
e,. curé de la pointe de Levy, qui "4Jétais pour lors à dÎluer Charrivait. voullut s'aller chauffer à la monsieur l'Intendiant, d'où nilalle qu'il trouva desja assez el n'entendismes aucujne rumeur,bseIl c-rya au feu, ce fit ras- nous filmes tous fort étonnés d'asembler quekcrues domestiquels de Prendre par une roix lamentaila maison, qui voulurent prudem- Qui s'écria, "Monsieur l'ingEniement aller sonner le toexn Le îSr. le séminaire est tout tembrasé,Boucheý les cri enipeseha, et voulut vous cherche de toute part, ý jPar 111y rnesmne avec eux esteindre couru à izrand pas. et je troulvce feu avec de î'ca , mais comme il que ce feu était d'un si affreux elvan'tait assez fort lqorroy (c), et brasement qlu'il ne fallait plus ao
Que ce feu avait pris au conmei- Rer qu'à couper et sauver l'auticernanlt de ce bastiment sous le Je cryais, en eintranrt «à moi d,
'Vent, Ce feu gagna promptement charpentiers";* je fus suiv.ye de
Par lO'overture des portes et des hommes seulement, que je Dais~

fenstrs ,etpour lors, il fallu travail,' sans avoir ilersonne, polsonner tout-es les cloches de la veiller à leur conduite;, Pendaivill por dmaner el ecorslequel je fus enchercher d'autrývill por deandr ds SeourQui estaient respenln dans diil
(0A-- 'r, ùl Séia r enta endroits de ce bastimexrit b

avait An Sil!ery, od e Sémira nre uns à Couper des croiS'ées, les w
avitue ma,'airo le clarnre. tre des poutres et les fenestrepl~t"~~ lustad pr a Cnadièe.J'e emmenay quelques ns 4 gî(b) La salle du Grand Séminaire. ce moment, et Pour les autres n

(c) Nord-ouest. staient Plus, le feu les avait U



j'y réuJSsy ; e qui estait d«tnle ex-
tresine consýéquen(e po(ur tout lereste de la haute ville, et peUt e4tre3
Incarne pour laitse peur lqel
il n' y Aurait pas tu «rarTdoeas-
rité.

"4Je me Suis reservai sur le, pou
dordre qu'il a1vait !u dlantsct

afarm'esýtanjt trouvé t> quelque.i
feux dont l'impolxrtance.( estait bien

faire 1re("ele armesi, et mecttredes sentinelles à totes,, les portes,
Pasgset aveus lv(e un c(Ir-

tain nOmbre d'officiers pou)ir faireý
agir les gensn néceesairel vin pareil-
les occasýions SOUS le comnmaside-
nment d'unx seul hom11nie entendu. Les@
choses On cet estat, on reusy parquelques endroits et on, a lieýu
mesme dé s'y attendre.

Il Y av-ait Plus de 300 personzie.i
'Ce. feu ; mais tout ce peuple ne

vallait pas 30 hommes chioisi.
J'estimeP le- dommage de cette

maison 30.000 livres p-our soit res-
tahui'Senient seulement (d); la1 plu*
Part deS Murs pouivant ress;ervir,d'ailleurs, ce qji ai pu. l<utr (,tre 1tl-
ter ou voiler, Deut encore aller axenvirons dlie 2,000l livres ; ce qui
fait enî tout '32,000lvrs

13 choseýs coniviennient absolumeiint
en Cette Ville, Foi on ne luy veut la
voir prendre fin par quelque inlcen-
die gênéralle.

la première est lin puis royal,
et commun a toute, la, haute Viilen1ous et comxnencasmes( un, en 1695;
Ce Puis est resté à 13 Pieds de pro-
fondeur.

(d) C'est certainemenlt trop peu
car ce Premier in,,endie consumaoutre la chiapelle, le grand et le pe-tit sémiinaire, et le i'resbýytfirc oùdemeuilrait Mgr dle lýavai. La Poltheý
rie en 17j00 estimaýit cette maison,
50,000 écus; -_M. de Pontchartrain,dans son rapport aul roi, estima ledo-mage 6oo,000 livres. Ce dernier
semble un, Peu fort.



La 2e est d'avoir 200 sceaux de
cuir bouilly.

La Becnt bonnes haches8, 30
pîcques et quinze p)inces;- ces deux
derniers art.ide-l devraient east re
renfermé-s dans u mgsn en cas,ý
d11C besoin,' et 'sous lat 'olinit de
(111e'lq u'Ù qut iii les déivssnte
tout temps et quii eussesu 'ii le il
retirer ; cela serait d'un très grand
et très prompt scouirs.

C'est une trspetite levez quii s
poumrrait prendre sur Il.s habitants
dle ce lieu1, s;ans que perszonr'i y

pussent itrover à rcere, ny en
mulrimures, et j(e Plus test ne serait
que le mieux.

Voyla Monseigneur, de la manîè-

- 2ý1

re dont s'est passé cette affaire,~
m'a fait farier mil regrets (je 1
voir pu y estre assez à temýlps p),
yv apporter le remède n)éPessaire

Je p>rE-nd's la liberté dle supp1
votre grandeur, (Ie faire attmt.
aux demandes; contenues dans 1
premières lettres, ne chierchant -
to)utesý sortes, d'endroits, qu'a ni(
ter l'honneur dle sa protection.
1J'ai 1lheineuir d'estre, avec

très profond respect, Monseigue
votre trè-s humble eýt très obé,iqsý
serviteur,

(Signé),
Levasseur de Péir4.

A 0uébek, le 24e Pbre 17-01.
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MAIS0ON DE SAMOSe 13

Cj1>jEIL pi. LA. ýM.A1SOŽ-

a maison ao ftbti a

t, évêqu7de Sarosý et le évêquev

,ses de Sir james Lemýoinet.
Cette réiec

SILLERY

La pjittOrCs;ql rsieced't
Sprélat franii s enI (173.etl
epublique qiy Y odiat là

Icry. Ont emrunrlti. toultes deux
r rin aiu titrp ié-pisp-al di, mon,
WneuT Dosq;Iug". iêèqU.ý titulair-

Barnos et seigneur de céans, au
laderniier.

c Il apprrt eri reférant auix reIla-
ns du, sitàoee deps flostonnais, en)
rr,, que ], site satconitinué à
rteIr le nom)r de' S-anos. Je suis

,tà croire que ce fut un de S-

11,1. c 'ahge Pje 111 d j 1ais f

Ce. li de Woo"dfield. M. Sepr
qulittait 1-o11l e 1-1~7. e et

vente du1 shérif,. à M. Tho 4bb, qui
l'éhangta avec ('on frère . , .1 zurns-

Gi11.P l'anien 11P rsCnt 74 lali1't lanD'l
que dle Quéucotre, souI domIainle
de- ]wkilevu, su]r le, cheinl Stce
Fol te. Ceolttergc oaèr t

trnormée eo néril. Cic-~

metery1. . C'est 1os s pOins murmu1-11
rants de S-amiosz niQ le- fls det Saiint
Pat1rWce, transplanmtés suir noý rivesý,
vonit ma ;Iitennt goû)1 fiýte-r le lonig
sommineil, et l'oubli deleri nm
breux gifriels ouInîl nie
en Ila Verte Enai. Que la terre leutr
soitl4r.

'<L copani de Ila Nouivelle-
Franc.e. t'il46 sous. 11'admiiinistra-
tion dut chevaier de otmgy
'O1n(èda (etero n du troisý a-rpenlts
de front à Tii Jan Bovart,4dit Lafor-

tn.Jen l3nuiv.rt vendait, Pen
16401. à Barthélein Eadi. .I

L
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1702. le. lot &-ait pôoas6d4l par tGuil-
laiUne ?ag6 dlit CaLrc.. 1Enl 17-24, ý Ni
cola; dle la Nouiller l'ceaet le

revendfîi t, enI 17î831. &i monseigneur,

1762. le WS4mina1ire dus Msin
Etrangères à&Qée ocd
Thomnas Ainsley la partie î,11éle

Mon&gxwr PirrelIerm~nDos-

Arines Mgr lJ~~~Mr

Armes de Mgr Puujrroyý de, l'An
rivt~re ~ vêque de u6b

SceaU e Arms - el'rhiioýs7
&l Québg (. Lesý Evqe , eQébec qui ii'avaienit pa s 11Armesç
~pûrso)nne'l- r4c, i deq ai~rme.
mes du1 Diocèse. Artes ci
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t la résidence de l'évêque D)OS-
,t. Le juge Âdlamn Mabane l'achle-

en169J y expirait, en 1792
soeur, ýeose1 1-abel1la Ma-
le l'ache~ta, en 1794, et le reven-

oue 1885. à l'lion. MNatlhcw Be.1
lon. WVilliam Shiepp'ard, nsf
. I',slaltif. on fitraquiio '

[6 et l'o)(cupa juq'n14.Ce
iu domaine fut alors mnorcelé eut
Elcédé en, petits lots à unie reýnte,

Les dei :Mgr lHinri-.Marieý Pu'-
u dle rontbrhi;lnd, Ge Eêu

SOuiébeC«

annuelle de six livre., dans lit par-
tie à l'ouest du chemin de Sailos, et
formla leà village de Stieppardville,
lnm queic lusCnde-rnas ont

Changé en cclui ýi4 flergerville. "
flans les biographies %à,s èvèques

de Québc,' à la1 page 1Ui3, NMgr TiêtU
nous dit :" Penidait >oit adminis-
tration comme coadjuteur, mionaset

gacur D)o-squet habita lu pa:lais
épiscopal. Qlulnd il revint au Ca-

nad. aecle titre d'évêque de0
Quéecildemeura presque toltt

jours ianis une maison it de4 campa
g-te qu'il avait fait llîtir. un 1732.
sur le cheinaintLus à 'enl-
droit où s rueajudhil

dence porta lntmsle nmd
Villa dle Samnos. en mémoire du
prélat qlui eni fut le premier p>ro-
nýriétaire-. Elle 'fut lede à .;On
déWirt. atu Sém-iiawire lh, Qée
qui s'en déposséda. à soni tour., en
f aver du1 jUL'e Mhnp4u dle
temps après la coniquêtef. etede!-
meure fut haié,puindant pn
Sieurs anéspr le premier ~
Que pro)testanit '11Qébe,

Monan(dv 19 A 80) Elle
fut incendiée en 1842.

deý Mgr JuelOtvePles-
i. lie è% que de Québeec'.
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CHAPITRE XVIII

IM. lbé J ~-é¾,\ lu'élier,

SA 1N'T-,lEA N.

La chapeýj lle d faibouir St-Jea,ýLU
érigll en151,ions du Saigc dle Qué-

bepar M.JanFi 'klrc-
ré du or hn diubcda

prèssoujounalqui vient d'être
puiblié danis leulti desreh-
clhes hiistoriquecs>' (aivril 19Wd), par
Mgrr Il. Te*tli, aivec Commencitaires

par ceu-LL orna-l dit ceci
"Le Siêge die Quèbi-e, dispeýrsa les

Pr;tres du Séminaire E;L du Chaipi-
tre, l'iinendie détrujisit les stalles
do's (dUl1-ines, et au milieu d(s miai-
hieurs nsi lainentable-s d(jgie et
de Ila pairie, ve ecclés-iastiqueýs, ver-

tueu dailleur, ne pensère7it plus
à leurs querre-klle e ormn qui

i~éetà jan' nsvle ous
les -ede.M. Récheler deinemran pai-

ti>l( Illdc la culre, juquil i
S*mrCxx 1768, Pt à cette 6poque

le Réninuire la remrrit pou)Ir toniours

"Je n'ai pl irrire he e

prônaeo de Ir. R&,!Lier ; mas Su vois
s ni iltrijl -1u is~l'

de15,il euIt fort à faliru pouri pré-
pairer les eiifauits 41, (ejt ans, et au-

ilsu lri vir Il, (arex l e

lére iu la hitrtlul e où 'é1 Iue

uu trove lehgn uré àl rtor

ter,,,,,iq ç t '\. Pnat A

sur a Vi JUt'U'U mis d jullet

bombarder l vill le12.le , l
gl' de l liasse-V hil es ari

avec~ ~ i ";tvJqat~ aiens.l>ans
la nuitdii 22a 23 est nl tîni

de la(, lelinralnmret d Prqshyt,

(1) Pierre-Thûes Flamand
guise, marié cxx 1738 à M..
t4lnglois, ElS n'euirenit n



M. Pierr-George Roy,

jitcur-IpropriétairOe du "Bulletin
&s, Uo.ch r il i s Ilisýtoriques". ýSa-

Vanlt~ historieni e't biographe dis-
tixigué. Il a puli dpuis plu-
&il-, ime déj àà, dans son

"IBulçtn", e< ill~isses sur la
fon'llt i d1, uainroisses de la p)ro-
vince dle ube.M. Roy cst- né
à Ikvis, oùî il dm re; il a C-pou-

.6fi]ý MleMran di feu -l Dr
Marsa, deSt-josephi de Uévis.

tnneur. près de l'lit-Gn:a
à n'-an ' iiiue habre à -,., dis-

ý;t aul faulbouirz St-Jean.
ILe, 12 dul moi, 'ot cinq à six

Cgnlbes viennent tomber, peuidartr
L nuit, de-rfre la, rnuao <k >xi-
IniJt et le- curéý seève, (ffiayé et
en vil passer la nuiit à lHptl
énral.
Il ýkè la caitiaio de1 la

L; ,- , àL-, , tù 1' p,. Ii ý1Jlli21 , I. vJni1-
iv iu dt un nlL. ir. u mgr Jit-

->nlrad C't>t la tu la . de

t lé J t! be-.ý é p)ar 1. ul"da l Un-
glais. 1lv kindvenia , Il llia , réfu-
gier auix -rua~ ù Il t-nvr
avec M. LUtscbe. Ui's deux mes-

~tU;~y r nple~ut tur là touir
toUtkS lafkt u ~r% ic-u di-

office s du l égl ise nîime*i ie ý (aient

Conute 01n le votpar ceutte cita-
tioil, la chaplleII iu fauibotrg 81k'
à'iî ai te la dvriere hpleri

ýiiet dL. 18e sièclu, pouir lit ville de

J'aurais dé,siré iocaliser lat mai-
soit de M. Pieýrre Flamanld, où st
trouv\ait, la chaplle, d'apilris 1(

Plande uébe" e 158,par Le-
maaieLamior.ile, arpviiiour royal

et approuvé par M. Iiigot, Iinten-
da-int, le 241 janvier 1759. Ce plan
est con)servé au] d-iaie< Qué-
bec. Mgr Iliamel étant le gardienl
deý la voûte des krcivJesý du S4xni.
naire, et vu son ab 1oed la ville.
je n'ai pas pu Voir ce planl. W).après-

unetraditionm dana- ln famiiilln D&-.
~giedit lamaind< k(i tt isiýon
deatêtro >ur le-: t,-rre-s dlAbra-

liam -Martin.
Dans le ree (eenle la parois-

se de Qilébee, eln 1716,. par M. Thi-
Uout, 1lrscuiré, il pettas fait

mnondu faubourg ýSt-JTeanI ; il
devait n'y- avo>ir qiie 14es cuiltivateurs
à cettl- émoque-là. Ce f aubourg a
dû omeeraprès 1716( . Les ha-
Ibitanits du la Carailèfl,. de la PC'
iite Uièoet de St-Michel sont

metousdaro ce rcensqemeit
comme éf4nt &, la paroi.p
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N.

1 s:

Unej uu uf btr itJ<1 n 17.)!.,vt kf p)ý teur dj'tai :<11Wv

- oe \ n~ i' t0 1« l rn ier nh-

Jean rngils.

Coi 'areior.

BiexnaElird J3raç,ie.
E1éani r G irr, r

Jou1s.uos

Jl-, Boev-iflu. 4

FL oisqel~n.in

Grc ci n,.
Ersi TRusel

Villermiro.
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Ulu L-vasseur ,
m;s. IUnet.

Jean11 L's iMiilet. -Iiuberg;stc à la
r )ix Wlan 'ha.

Pire JéAct caybegisteý "au

jntin.u (;ln.vin

Cb~ /iru'lit

Croix Trur
GuilinCheh, La CoUturî:.

Ch alrdcau.

JenCoutuire.

VPie4xnont

AliseD lii
Jnr o tae.

1LCE> P GuSb.v s)Aý;

J~uui-Mslat Fma d l

I LAE~, >E BNCSiullS don.

kluil1S DEQUB

<huqti (l

ti, huu~prv~ 'ur~di

'Eglise S-enBpit es

fl3'L.

1
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I(i 1 iu d .I Quého Nets. 1)08,
Egt SlSaùetur :ef,$6

Nut~') u dehlarj Xs,

No're Paue d(i o1,,, Nfs

A prèsi, mi': rjjIjjjOt ;~ ' cput OlYi' c j )it i uael ll
aurtî- 1>. ga I Lef Prur Félix
pl~de hr%. iur .1 ;ýjt- '

'II~ '1,1Wb t I X. u

Aplrès, lalr conuêt du (uia li

troupes ;jj et gls les hWiuuxInliaie

])endors dlor(tt pn1, lu j d ee ils

R1. P. Emv~' rser~1et

allèent la haplle, u Sémuiiaire

LsFortsCh bl,]eur 0i
ou1 For ts Frédéri'c. Sanjoan,

ChâtcaugueIay et Diuquesne. étaliexg
atvant la COqêedesservis p>ar les<111lets uiCEontilvut'rfent de0 des-servir ces Forts. ,)rl, comm lnuôniersnu <oomme( curéls jiuqu'A l'eýxtincetion
de leur ordre.

Voici la liste îes aumôniers de

FORT CITA3[BLY
1707- P. Bonaventure r]?O.yao1708-RL P. Jtn&s-ý-pistritin he

"reau.
1711-R P. Pierrec D)illarlon.
1711-R1 P. Antoine lehao.
1717-R. P. Lue, irendi,.
1 20- P. Cassien flnraid.

171RT. LsdFIyacintbe Du.
1721-R. P. luconde ru, 'm

me premier cuire .Pay .no

1723-R. P. Lucien Vé,ry
1724 A 1746, Michel Lva*nAi
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M. 'abbé P. MeK x.

.T B3EAUHIARNOIS OU FRlE.
DERIC

2-R. P. Pierre Verquaillie.
32 -R. P. PierreBte Resehe.
36-R. P. Daniiel Norman ý i,.
6--R P. Emmanuel Crej el.
44-47-R. P. Alixis DMbnn.
:7-1754-R. P. Hypolite Collet.
4-60-R. P. Diîdcce Cliche.

actes de ce Père dans les régis-
du Fort, sont très bien faits.
ibliothèque de la Législature
,le un exemplaire des registres
a forts.

. FORT CHIATEAUGUAY

1-1762-R. P. Elzéar Maugé.

LE FORT DUQUESNE

P.
P.

>RT

Gabriel Haneuzer.
Denys Baron.

SAINT.JEAN

P. Félix de Berry.
.. Bonaventure

M. l'abbé Faguy, curé de Québe.,
6tait aumônier du 9e Bataillon
lors de la rébellion du Nord-Ouest,
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£8, I)OER E QUEI3EC

1757-R. 1P. Enimatiud Creslui.
1788480-h.P. Félix lev Burry.
1812817M1~Piq'rru Rlobil;tile,

188M Poulin i~e Courva!.
188 M i Mh'hd NoiiI.

1819-M. ler. Rombitu.
1837-M.o Patrice I!cMahn,
1816-M). CM F. Cazean.

1850-M. Vatrice Harkii. I
1851-M.L Edouard Hlorau.
1852--M. Patrice Ilarkin.
1855-M. J.-B. Furlaxid.

187S'88-M. Ilunri êu

Aujourdlhui, ce sont le Pères

owc dAumônier.
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Vo>i(i ce quest la ehaige 'u
snônier, d'après le Dictivonnaiire de
la conversation

",Aumônier, n~1sat~ie t-
tachés à la eliapd-le desý princesq ou'
à la personne (les granids et dW
prélats Il y cii a aussi dii lý-S I
pitaux et les prisons, dansý I s rgi
ments depuis 18541, eL epi 18ý52
à bord dles vaisseaux dei l'Etat, le
grand auniSuior deFran éti u
officier ecéisiu 1
des rois, un prélaIýtornarm t
de hanute niaissance, chiarg, <le la!
distribution dles aumônes de lit fa-1
mille royale. (3ette dignité aoi
en 1830, réýtablie en 1858, remonlite
au rè,gne de Cliarleunagne. OÙ~ celui
Qui ('n était revêtu portait lu titre
"d'aqpocrisiaire" lstai dl, ont le

<qualifii. <laeihacan , e fut
Eran<o0is I1er qui l'appela grand au-
mônier de France. La p)ré1sence, dus
aumôniers remonte à l'an 712, Où

lepremiiior Conc-ileo de Ratiqhqnnedé-
c-id-a qu'à l'avenir t-out général eni
chef serait accompagné de deux
évêques avec un nombre p)ropor-
tionné de prêtres et de chapelains,
ut quu t",ut c~hef de c(rpý éritsi
vi eni campagne de son confesseur.
Plus tard ces aumôniers <l1cmp
dé troupes, de r6iments frn

nommés par le grand aumnie,(r, qui
-prit lui-môme le titre d'évôýque, des
airmée 4S. lis étienpt a;ppro)uveS JArI
l'évêque diocésain, qui pouvait rév'o-
quer leurs pouvoirs spirituels. Les
&=gôniers gjk régimen t avaitent

ýoiis la Restajuration le rang de ca-
pitaine.

Au Canada, . Fris. Robitaille.
Qiui figure dans Mal liste &eS aumô-
niers de Québee,, était qualifié de
M1aior, en 1823.

IauaArthiur Edouiaxd Peu1

Madame Pennée, organiste
militaires, sous l'aumônerie de
I3onneau. Femme de lettres,
1é1tait la mère de M Frank Pen
Gentillhommei( huissier de lat Vc
Noire, et chef dle la police de Ç
bec. Il est mort en mai 1903, ez
lant à la Nouvelle-'Orléans. V
lit noicenécrologique do Madi
Pennée dans la Revue du Ti
Crdire. 1896i

"'le Tiers-Oiýdre a réoenn
perdu un de ses miembres les,
distinigués dans la personne de«dlamne Pennée, décédée à Quêbe
24 février 1896.

"Néec à l'Ile dýe Wig'ht (AnZj(
re') et descendante d'une fanz
q1ussi aiennvie cue 1,oble. Madi
Pennée, docile aux desseins de
Provdience, a Joué, un rôle rei

11al
née El



L'abbé PatriQk Uark~n

M. l'ab4bé Ferland.

Aumônier milit:ire.
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I maiu

31-- Ir. TETI', aumôner
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E! lab6 inond l 3 onneau.

noir de ses ancêtres pou, ,enir
Lendre. LA, s'écola un, parte
sa jieqInesýse, au ili dle tout le

ifort que peulvent donner la for.
Ie et la Position Socile.Ell

)-usa Arthuir Edouard Pennée, et
ýsa les premièresý annéesý (Je son,
ringe succesivement en Europe
aux Indes pis vint s'établir ù
e du Prince-Ed1ouard. C'est pn

i~t son Séjour à ce dernir endroit
w6 produisit l'événement deci

de RA vis, sa conversion à 'E
ce cathol-ique, Convaincue par
l'f de La fauss<'téý du roes
tisme, -a religion d'en1fanpe,
eut le~ courage de ses convie-

tienls, et ne se laissa panl effrayer
par les nombreux obstacles qu'il lui
fallut surmonter. Sa famille s'o'p-
posa fortenwn,,It A son, enItrée dans
l'Egçlise ctoiu.Elle fut re.je-tée
da -onI seind&' itý Maisr'i
ne puIt arýrêter sa généCreuse déter-

testante et se fit baptiser ainsi que
8ses quatre enfants encore ext bas

âme.
" Dans l'abandlon oûJ elle se trouva

rédu'ite Pour avoir suivi les dictées
de sa conscienice. Mladale Pné
"'u i u r>~u quew son frère

le Dr ilai.GreWard, qui.
engagé dans le faeu Oxford
M'venent" venait aussi de se c-on-
vertIli r au -ar-,]!sm tin nziine
tem"ps que ses culUégues Semnet

ÀAPIN~S avoir quitté lnfe dl,
?xneEonsr4ell(- fiel sa iwéui-

d'ec ki QuéI>ec et y demeura iiur
QUA sa mort, Do)uée d'une haute in-
telligence, aussi aetueuse que dia-
X'table, artiste, linguiste distun-

Zué'e' elle- posséda(Iit l'stm univer-
selle. Si jamais femmne chrétienne
A mérité le beauJ titreý de femmne for-
te, donné par la Sainte-Ecriture à
Celle qui unit la sagesse à a~vru
c'était Mie M1am Pene. Les
Pauvres onlt pedan el n in

relgiesesune protectriceo et une
amie sincère.

"<Sa mort a été l 1éL e vie.
Parfitemnt ésigéeà la volonté

deDeulll falit géné'reusement
le surm aciie t snenie
Sou"pir tranquille onne sa belle
inecin a été le derni, eracent d'a-

moulr et de confi6ance cin la migsr-
co-rdeé div'ine.

« Que son â'me reposre en paix T



CHAPITRE XX

DES MAI ZE1 VT S

M AI1Z E ETS "Sur la lin de 17-15, uneii arméetý
amlériualine, Coli mauiée par Mtont-

Campagneu du Séminire 1dk Qué- ébue pari Sirprise. Le lvsdu
Ixtc, fut érgeà lai Cmardiè,r, 'eli dui Petit-Séinaire s'enirô)lenlt cern-J

178,sos grlliadc.éqe e ls ure itoyens et combat-
Qulébec, piar Mf. l'abbé Iluenri Jstî asles -rangs de le;armée ar>

Gaéde la RZivi, Sprurdui dit gla1ie avec atanlt ~iicourag'e que
'Séminaire. cette, a ise e il cai- si > la Proince les e1ft appelés
,iardière est pluis connue1_ aujour- sous le drpa ln, oxn

d'lui ou leno <l Mjacetsqu lerspréécssersde 16W) et de
'li fut dovwné enî l'honneur du L 17,19.
deuxième supyérieuýr doe cette insti- 1Tý maison de la Cnrir
tution, dont il fuit l'un dles pro-- fiit bruléef par l'es Amrcan e

zuiiers bienfaiteurs. Ce m de La 1citie en 1778 avec Iln étage (je ,lu,<

Gaiire fuit sulpprimé en 1849, uouir servir de' lieu" de primniig

jkar les Sémninaristesý, pauc que' les. jouirs de onrgé.rulne 7O

l'onI venlait d'y lWitir Un hôpita'l or, avait toujouirs é à la mio

Pourles fous qui poirtait alors le (le l'anseS4p c'l au Carnuge~.
lnm d'hôpîital dis foUls de la (3a- nuais elle avait été' ncexIi4ie en

arir.Il xD'en fallait v'as P111r 1759 etf venduie Peu dle temps apx4ý
aux-' yeulx desq ieuines habituésýý de «La nouvelle mai8!on dle camm

'ette maîszon îe plaisir pouir les, ime a été, allongen( dlc 56 n ie

forcr à chan,11ger 0ce Vieux non (le vM1 côt deVouesVt (1848; etf Y'

la Ciadi! en celuii de MNaize- fait (1849) uin mýagnifi(que je,,d

Tets. Voici 'T' nus lisons; (Lin- pelotte et uin 4tglig dont In gran-

l'Il Abeille ". du1 2S février 1850, aul -ciir. la réguilqrité et ln nrin(t

siliet de ceItteI maiscflT 'oirsel n&irict *
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Nous li-sons dasiu "L'Abeille" du
28ý février~ et (lu 7 mars 1850, leu
dératous du eomitè des m-

1 nîlariztesq pour changrer le- nomn de
Caniarière eni celui deo Maizorets.
à leuir iaiison dle c,,aipaigne

J dcdrniier (21), a eu lieu
1120 duximeasp"tulibée géniérale

O pu iunnr sdu Pe(tit Sými-
I e. 'a ~ nhl llse <et dans la

grn e ile( du récréativa ; ele
COm111' a n urIWt Lr~t PIr
un cin it. e 3 ou 4 airs joués iivOO4

un alombadmi le, -.M. J.
ai d 'i puidu, .,Ille u litar el pj àarcm e e

iie4l fsée'ime redoute f rin- péiet; pu is lvi in si

a e d nus raonsspourtnt dev la seiitL,, pas.ontaotan: u
nlé avec plaisir. 178 '~ lPrnpzos par M.Gh 3cey

'rla construeiol ,du Oht soit mis l euii prochain, afin qlue
ýeIIVIp. à S-.Tllcim.En 1 eu(Ix qui eili 'déjAj proponsé desnoms

céifii? puissamment idé par11 [V5iui>u~cli< la ca-
(ar. Briaud, qui peut en êetre TC na1~ ,episn se préparer r

ardxc»rnome le plus grand bienlfai- donr lurdfns e raisons
ouaprèLs Mgr d'e L al, fi ems liui les- porteut à juger ce. 110,11

r ire grnamcd frais le Chât-lu~- les plu cncublý
leleue dstnéà (lvi e lieu 2.Pups par M. Jo(;Clph !)e-
e ~ ~ 111 vaceau lv. lstSItué ih.e srcowIlé par M;N. (Nhailriles

Ir leý (Yteaui-Fort i i, nutfriett i-Sadx Tida u k e~
ýpneIé ltit-Oalp, espèce d'île( 11 qi meroiemoni, so(ieiit rts uc-
61êve dut milieu dle la plaine, et mitéý pour le zèle actif qu'il aIP
xolronnéù de beaulx aa4e qui en p t .n 'cemlsenu le 1,

> ont un iséjouir délicieux. âie

lhapplle. sous l'invocation dle St- Viunaanmi té.las'nd s aor
Eoulut a fGoare.tr q: fri'. 11ée4 .1 jeudi poai(2); et 1

~im~Tit e~~les 4lves ~ tout se- terineii par lenG>dSv

3mire à imuter cet ad(nirable mon-thQuen
We de la jeunesse Chrétienne- il'oÏIPI AAD

eraodale -privilize de c~ééber SOSEPU E aire
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Arme1s 41e M. Louis, Angode

MAIZERETS
Tel (,st le nom quo lt,- pension-ý

naiires dul Petit SémIiIinIIreý de Qulé-
bec, vieilnelit de 41onnroer à leur mai-

Son1 de campagnie et que le coeur
leur -lt lIux nomns, npr'
tois pair le o êm seIn 0 ntimenit,, se
so)nt partaigés leurs suffrages :l'un

eé-t celuii du premier Wvquce eQué-
iXec, fOnda ilteu' 1r du1 'Séiiiiaire

1 .auiliý, celi d'un hommxe igno)ré
jusqu'ici, m2iis dont loeuién'a

Pais diinuéi( le- méirite,. qui pendanýilt
5S aniées-C n', Cessé ,; de tr-availle?

~Pour lIE-glise et la jeunesse dixCa-

Mfgr de La-vaI fut la premiê,re
pierre 1de l'Eglise du Ciý-ada -)i
plutôtf de l'Amérique du NKordl ; ce
fut lui qui forà(a Pt dota le q(-mi-
noire dle Québlec, et à ces titres i
a méerité de nou cmme ond~v
et pomme 5ehe i ne eeua,

ý1T1Cp étrele Xo" ;uon aisi
a.ve emreSPfl4'Tl l'eeaionde b'-

t6moizner si le Séminaqire rý noue!

I

Y. l'abbé Ileniri-Frs Gravéè de la
Rive, 13e suipérieur du Sé-nii-

naire

eûl't depuis lcyngtemplls préveniu en
donnant qon nomi à une de sc es -

nwuriles -enl instituanxt une fête le
3)0 avril. jouri &e saý ;asac
nuis le Séminiaire lnIi-MmwnetI
'as lin rmonuxTlnt 1, sa 4rloire, et
SOnI nompeti 'far du cnenr
de ceux ioui l'habitent ou qui l'ent
habité4. D'ailleuir, f- -- ~~ rrus6e-
Vonsi à unT 'le no. b)ienfniteuirs '<);t-
il iiousz ftire- ouiier ce que nouq
dev-onr, ? un riut 1re.

Lors (le son vo.vize en F'rance, An
i 38 Mgr de LaV91 an amna Un

ieiinA u)rtre. son amui de eofIlà#e et
g«a l'omTpaLRno~n à l'llerinitazre dt

-U. (ele,-av~n e-' 4tal$
Loufk A i sr . peu..
dnnt 1p. tv~~.l c~~SvvQ1M
enleVA ('0 ner5ser4'es ý lGr,'~ 111 s~
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LA CrAPElE DES 3fAIZERETS

U UU,
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dut sa guërison qu'à un voeu quet les ConItradivtionI. usqu .au jour
l'on fi pour luii à StIgaetàsme, etc., etc." ...
ýSt-François-.Xavier. Arriv4 à Qu"- -Nous "(ous sÉommes cru, da
be'c, il sle malt à l*'eulvre atrec ar- ce(tteý cil-coLstance, qui nie sýe rt
deur ; il a(oompjigna1t lCci> otvr utte plus8, charg
danIS Ils fréq1untes viýSite s die son d102 lit dette de xeos devanciers etdicset glîts4ý l,, iiii- : 1 -- 1 c( ulx ',0u inous suivront îci, et nso
ilnst riiasit,(.,joitit 1 ;avc M I fuyo(ns pas crut que notre revo
de feire~ 1t )dut lat jeui- iltissie enivers Celui qui a t~aIUSbie 01au1iaaieflillv. Il s'cîlyi fait pouir nious,ý t'ut uneý iingrititui
encore à caîtéchiseý(-r et (1111daluier Mgr de- lavai. La fojngati

les pir1ievs àréponre. il des quO- lu $éniîn1aire n'é,t<ait p)as le but
lion, dc tl1égv q Ue(1C]I le( Bo1e45iUi c.t ilusr rlat en par tanlt
de li aesesediin èV ranice. V(* ne lutquu myde toýus lesý po)intýs du1 Carala. Il de parvenir aux fins que sa cafut d,- 11;72 al 1t>73 curéK (i- F-~b~ w' lait il remplir ; sonIi inteii
et lntnpsupiurde l'ôe-première n*était mêmec que, d'établ

Diu " î ours éitpihadun initio purformer d

1.4r1, <lu iirerirci in,-Ade lu wM des nazeesa conttrai
JrneCU i-eu l cuiVtî ïg su o;,Prter luitta son payýs uiniquemecnt pocette rulde opreuve atvte oumni,. l'ouvr d Peti1t Sémiiinlaire.

sio(n, commei ses cofèeil cil ce- épuadèý liors sa fortune, sa pr
neria iu avec- effusioni deur ki-rit,é fit son bonheur et sese nlo dut gecno l ç- 175 eftt luii Leulns le-, sicns,. Il se d ' i1ouilla eqii nvec M-Ngr de avL eountilus tièretrii nt eri faveur de c-ette inille Pe.tit Séinire lqe les autires; tution <eson patrimoine, qui éti:

pendanit qulqetempsl. Fri1 177 jr e méIrite (je ce sacrifice quii
onl cr-aignit 1d le pedr, ais sa on saura qu'un prêtre de la mit

sané sétanit unl 1e réabie il put son, dlans. cette ('0! -it: il 1ý-on.112 célbre le inniv-ersaiire rieni à lui, pas.ý mime le produit
d- sonorination. Il mouýirut le 22 1scsz mne sses, et qu'au second iueeavril 17-21, à l'âge, de 85 a<ns et 3 jeon fut rmduit à uni tel état i

utIl flétait p)rêtre dul Séinýail'e déueen q'on ne pouvait Mrudeputis 51181ans." avoir à crédit dare les magasiFins
On seg rappeclle cet ex,,trait d'un11 la v

anclien manuscerit que « 'bil qSaveles et son âge mûir f
a rproui l'nné drnirerent enfdère-me-nt c-nsP:Aeýs au

1. (Ji q ar~'esttded iar dont il fut 'l ans ý1l
atprès quinize JOUrS d'une mailaie ieur
dle paraly)sie. Tout le Canada lui a Enfi,prone'aamid0
d'es obligations pour l'ine-t.ruictior-, ou 'Pu donner plus que lui, ca)r
de la1 Denss.ieu a dOnné la hé- nie peut don-ner rien dle pu

nédietion ià ses trlavauz par un1 donner so!i-meue.
grand noýmbre de pretres, et auitres-1 T7ne do.rnière conisid('rationdi
qui O-nt pris dans le m&onde et s'y noids bien faible auprt>s deo-1
sont comportéq ent bomis ehre.tieni9 que, --mil výn &e citer, 's
tous sortant du Pétit Séminaire noue; devons à If. de. Mnsizet

qu'il a institué et sout-enu malgré propriété nxOxne qu'il sýagit de 110
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Olivier Fo>rtier,. fermier et con-
re-maîtreà durant uni grand nom-
)rc d'annéesc,, de la maisoni des

lazrt.Il êtait fermier lors
lu changemecnt di, nom. auijour-

Lhac*est unM. IL ortic qui rein-
iilit cette eharge.

'. nfin, nous avous cru, el
isissant de préférence le nom
prêtre du Séminaire, donn.er

téminognag-e. bien l4ger. il u-st
ide notre reconnaiaoee cin-

les isupérieurs actuels qui fout
pour nous.
's so les motifs qui ont en-

6 1'Pýebé ýde jeudi à donner
S~6férernce au nom de M. de's

Dass6 1 une bienk-
e gzravité.

qu'auront à suivre ceux qui propo-
seraix-ut des motioue ou amende-
'fonts, les orateurs et les votant&~
M. L'Ileureux est suivi à la tribun*
par IM. J. Quinain, Idenseur de
-Müntigny, qui 'présenite dans un
discours remp4li de belles pensées
l es ON gations que nious avons à
MR-r ide laval.

NOUS cr.ons faire plaisir à nos
lecteurs en rteprouisa]lt le pas-

"Je, ne sisi, pas Jaai, n'ai
ras l'honneur de nleliriler parmi
les enfante; de (Ohamî4pain ; Cepen1-
dant je sesau fonds de nbozji îine
la nesiéderm e l oncettei

le fond1ateuir dei cette mais in. Oui
je sus eenmi7at Je, sens
touWj la 1 «ra i iur del obliga tionsl
QUe, je li ai. aussi J'honore Sai é
moiire. Je le chéris coimme vu de
ceux qlui. a1irès flou. m'ont ipr>-
curéý «l'istimiiilmbýh; 1nfit di'une1
&iucat ion chiriétienne.Et poulr dlire, le
vrai.. il n'Y a que eu'; qui
sont obligils de laVerlur pa iysý
nital pour aller chercher à1 l'é-
tranger l'inistruc-tin qu'iil co ivi,ýlt
à l'état qu'ils veulent embira.4-sr.
quli puissent re&# le bonheur

d'n avq oui ix~i'J u homme

sacrifices néce;iaircia pour établir
une institution telle que le Sémni-
naire de Ouèbec.

Mi\. Biueley fait valoir avec ta-
lent les droits de M. &l; Ma\fizerets
à notre ree-onnaiqssanre.

M0 . Thbudleaii fsrpue dIigne-
netle défenseu1r Jel Mont igny.

MM. T-Tibert Laruie et Régis IA-
Pointe défendent en vaillants chle-
valiers, lesq titres du nota dul che-
valier YbeiU,à notre préféren-
ce. Tout le pays, la religion et le
Séýminairec rartieulièrement, lui ont
deg obligationq ; car. ai., avec ses
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imaginer ce, que l'intolérance et le Les orateurs de la petite r4eréa-
fanatisme auraient fait contre la tion ont parlé avec beaucoup de
religion et les Communautés reli- naturel.
gieuses. M. E. IMichaud répond auxà&

M. liayard ridicuilise avec esPrit versaires dle Motg et IL. A,
et l'enthousiasme &s o t li'at Marmt, it ceulx dles Maizerets.
de lat jeienest cil Particulier, pour A la site dbl ces discours, plu-
la gloire des armes; i s'e-st ée sieuirs motionsq ont été présenitées
à de hauitescnsdrtin, taopés des remerciement.

MM. C. Lafrfontine e 0 v. Gre- votésý à M. le prllsident. pulis l'as-
nier éesus bfeuér, iv semblée s'es dissoute à 10 heurels,
onit cosiér linm qous le poinit 1,e talent et l'animation ave

devu l plu éeé osil ; ils leqestous ](,s noms onit étjé atta-
el oit Vuil'xrson d potre quésýý ou éfnds sont ce(rtaine-
gratitui !(, pour vie i1ue l'on a fait ment une preutve vict-orieuseý contre
cette année por nous ià notre nïai- coeux qui nlous reprochent notrc
sn dei, latwiete

M. ~ ~ p- l'adne ptie Salle)>. ousmesasiheureux d'a-
pak'cote easS.ouvoir ruinjIl,i nul devoir et (Fvi

M. JooliDlsidfesu1d ruv u nous avions la mé'moire
Stadaoné,a traultanlt qu'il se du oer.

Pouivait, parti de Son suljet.
_M. A. Thibawuea (peltie salle>, La fermleýj Fbu5iinaire. oli est

parle 'ontfre 1. E1z. Tasehe14reau s7titée la mnaison des1 azerFs est
{r>etito ale, quii avýa it parl- vin suir 1i bord de la ri1vià,re -Ohr
fýv(cur de Sýtadlaconé. et fait partie dle la seigneurie de

I.f,éub d1ký'end( Saao n t '\ntre-Paine des Angesýý. Elle rien-
If. A. Fouirier (pet4iteý sale'l fermep 12q airpeûnl!s et 60 Perches de
comlbat, terre, eni superficie.



CHAPITRE XXI

CGathkdrale Anglaise, sur la rue Des Jardiins. Bâtie en 1804i. RecteUrý
Rév. LcInnox Williams.

EOLISES ET CHAPELLES ciiapelleq à Québoee. M. Oraford
PROTESTANTES LIndesay, tradIreteur à l'Âoeaembl6o

[<-gisIativc, a eu l'aimable bienveil.
Il sra peut-être intéesant pouir 1l'anie de traduire k.L noutes de Hai,-

Puiusde 'ýciaÎtr 10 commen- kinsý de son «dire>et"oy o'f Qumêbeci
DeMem fl cs iffrete ý&lieset (1844-43)". s.ur plusieurs de e(M
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Egliue St-Mathieu, rue St- Jumi. Recteur, IFv J. G. Scott.

églies qi frO2lýt Pa.rtie de cett terre, qui était là depuis 1821.
esquisse. 18834, le-, s3mdios aceèrn

La premrLlie chapelle Saint-P'er maison de M, George P>ozer,, s1
r,à SV-Roch, était située sur la ýrue de l'église, OÙ ils eur

rue des Fossés, près d-- la rue jusfqu'en 1S42. Lesorhln
Grant. Elle faisait partie de l'Aile ilent demerr sur la, ru
des orvDhelins de Illi1se 4d&ngle- teuif. et les syndiciq f4eni
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Asile Finlay, Chiein Ste- Pnïye,. ail M(I qaialit.

glis St-I>ierre actut4Ue sur la i es~ 'gieSt-fleh. La rueý
ýtha]ir, qui fut inaugaxrée St-Paul ne se twaenore à l

S4-1, elle brûla en 1S45 le 28 ýiwStRc
et fut rebiâtie et inaugurée le
pteinkre 1846. La chapctde St- KNOTESq DE ITAWKINS, TR&-ý
Lieu bla3 le 28 julin -S45, i<4 DUITES PAR 'M. C. ]JD
-éêtie- en 1848. La Sb~l AY
ac de l'Hôpital de Mrine fut
Mrôee le 20 février 1245. La CatLé&ýdale anglieaoue
ý4le st-michel, visý-ivis le ci-

Ir Mont-Hermuu,. à ýSi]lery, Le (ouveut. l'églie at ,e jardi
bâtie en 1854. de. Pèreý, R&-ollet. s ietrouvaient
voit par le tarif des eharre- en la-ce ý1u Châtm-u St-qIouis, sur

en 1826, qu'il. pouvai,nt uin terrain s'étendant en arrir
Mr 5 î~eniers à ipaeir 4.u Pa- jusqu'au couyent <le. Urqlines, et
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Zizlise de la Triniité. 13 tue St-Stanis as. Re4-cteur, r6v. E.J. Ethrînt

1796, les Wâtiq&cs furenut démod1ies pyalais de justioýe eýt aussi ýigw
jusu'aux fondation£. t ume paa'tie de ce terrain. L4tei
lrextinction dle 1'Qif4, le terrain de la Place d'Armes na rffl
futi destiné à devflnir le ;it.- d'une jours été aussi (-)siéal q,

nouelle cathédrale anglicane. Le tuedlemeut. 11 y a quckus au.
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mu
I :tm'

il

LJI

Ladie's Prtestant ioe, 275 rd-lée

il pouvait voir k rosds £on-
tionis de F&lisLe dles, ,&xUsr
roc, à (1,ut bues verges e-n dg a
la limite a1cile1Ie du 1 ôf6oes.

i mois d3e juillet 1834, en c'ruu-
Lit pûnr plae, r un 4fs ptteaux
tour de la Plare A rines, l'on
terra d( ç oýnns hrnnlijiis tout
ès de la surface dut sol. C~et en-
oilt se trouvant oui dehors du site

COu'Vtnt, l'on pcut Supposer que
3 Oseets étaient la dépiotillle

>rtelle *3 e tque s&agn- iI'erré
aut l'a!rriv',cde 'Franç,as.

La cathédrale anghicane futi
tie à l'aidte d'une gra-iificatin du
tiLoirnenient. oaccord1'e à la de-

tumé de rllg e perte cil fe-r,
ph~éde 4,i aux arbres. Sa Joli-

.;u(ur 1xÎ'1ieur est de 135 pieds,
sa latrgeuir de 7-3. (-1 1-ome du

cksherestà 162 j)piedýj> terr ;
la haiuteur de laý voùto à l'intéritur,
e-st dc 41 pâds diu p1aniel(rý

"I~ L ae s d'age t r 1ýa coin-
nmnimi sort suipýrbe. e tpliur
p-rsomelne à, Loundces sonIt allées les

voir pendant 1, ur coQîf, et iti ellez
Runidell et Birilge. lstentures i3e

la chaire fait, de velours cramoisi
etde drap> d'or ont' éiý'& donnéý, par

GJeorge III.
' Un eariIlQn dLe8docacese la

càlle ténOr. pesant environl 16
qu&untalxx. a été adaheté à y a
ques années. Par, îousecription des
membreq de la congrégation. L'éli-
se 9 Qil usei uni exeelleït orpu
et un e-hocur de ctdrlmaie
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lHpital Jeffery fll',avenue

n'a ni doiyeýn ni t-Ihaiptre. Elle sert
aussi diie ixssiale Cln attenl-
dant qu'une telle égis oit bâitie
avec rèé,;rvq dts droits 4ipisekospaux.
PrféS Je l'aiui W si- tr(;qivent d&

beucfonit 4-tmaxçn mar½re
blanc. Dleux joibé ocnt été (-oist:,uit.9
danq la eathiCrale, de Cliaque cô&té
de l' rulun liour lesý petits gar - '

4Qons. W- l'ntre) pour les p-ýetites fil,
:R des écoles nationales ; les or-
PIheli*ý i1ntje13s ellns ke ils

Vêtus de leurs; cotumes distinc-tifs.,
sont rilarés en avant."

Il y aquatre cha14Iples dle l'égl isýe
d'A14teredans la paroise de

Lae.T principale 4es-t elfle de
la li 'v Trinity, rile S-tug
H1aule-Ville, iîel privée, cons-
tr~uite par fetu le jLe en ckie Se-
Weil, à la S,getion de k-u

de Qulepmro répondre ?l'ug.mentation de la on*tndela
ca*ii6dralp. C'es-t tir joli édi&-e a9ved
devant en pierre d-I taille, de 64

st4?yrille, bâtie en 1900.

PicLis dû lo)nueur et de 48 d
gtvur, avee un orgule, et il peut ç
tenir 70C<) personnes. Le deeservi

aculest le iRév. Ednýiuid Willo
by SeweLI. (1844).

" Les trois autres ca>le
sont petites et ans prétention.
fait d'are>hitcture-, sont cIlhe
St-Mathieu ou Frce Ohiap<l,. f
boVcrý St1ejenu, où ](IR ser-vies

les4 sièges son,, gratuits . St Px
ou Marincrs' Cia.pel, au Pifd
Caip Diamant. pré., de l'endroit

pyl'é l'An-e dles Mères, qui est cc
trlite, (m bois s-lev d'une é-
eni pierre 'relevant de la nIèe îI
titution., m-nsacr6e eni 1832 et è
sprvie- sans traitement addition
par ke inistre oui ufficiasnt ,
execifces du1i zar à la catliédq
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silo l'rntestmnt. pour les- fenmesq

tus lauleréSlýIe acýtueillemnt le
&d ôvqu d ltru6al. UnIe peti-
ehapUo ~st xine& Ala mai-

'<L(gieSt Aiidew se trOêu'e
mlna la rue SeMnEn l'ammjje

321 cett-e ý«9À&u se 1rýuvaiit trirp
Etite pour la o' rgaln e

e. alors gouvewrneuir général , Ilna1daa]t l'otrui ilu ,,)in de

*ct le., orp]iEýlinz 225 Grande Allée

L'aranis&~~~ fut termin64
on miai 1824 e-t Aý part hIsme

sîsifs ;l Coûta l icog< a

gujeur ot 4.S deq largeuril î l'iitiri-eur,
et peu lootenir1,0

es- ayndLie:S sonjt eonaWtitW6 en
Qorlperationi par luic loi dii parle'-

meCnt (le 1,a Provixcl sanctionnée
par Sa 31-je(sté oýn cOnseij, le 31

Sjanviez 1S31~, et la antia r0751
filt SigIlifiée par prodamatlon iie
fion lxeln e i gouvçreur go.
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St Johin's Chuirvh, rue Fe-rlandi.

L'église st4jeaui

" cette (liu st Situýe dans la
,rue StFrançois (aujour41'hui niec

Eerlandý), et n'offre aucýun attrait.
Elle a été conistruite o n 1816 et

juequ"Pc l18;o a sriau culte des
vongrîý6ationa]liqtes.

« Ik'pus L-rs et act eeaet, elle
s7ert au c-ulte de liglis- dTE oýse et

etappol&ý S-.t Cln' iGureh,. Le
mninistre et lesý,ý syndicsz 14,'gls
St-Jeaýn fuirenit eowstîn4s (n cor-
poration par une( loi dit ,,p1aIrn(nt
eni l'afnée 1831.»y

We-sbeyan Chapel

i e Méthodliste
dj situlée ent la

FF11teNýilQ. Cette

Cette église n'-existe plus.

coiirute eii 1816 et est sani
jinetsoit à Feuxtérieur Sc

l'iltéritur. Sa granu ur sf
peine aýiL bý soins de la coi4p
tion. Il a 4àté question. de la ài

itir ct d,'üin construire uno o
plus vaste amii xume endroit. (
déntii'onntion r ipliieu-ze a i

1 inil plu.s petite cýhar-.il1c dai,
fa1ubwu1ý St-LouIis, appele"

Miarinefs Chapel

iure (n W5 une chapelle aut

it une cIta-
Ste-Aune,

UM 1 ýý M 1ý
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Fi f, til,2
-

s-
~ s. ~ qt M ,4

SE ST-PAIITh au Pied d111 CaLp Diamrant, bâ"tie el, 1832.-E. A. Duun. recteur. Ils nec sont que ne(-uf actuellement qui
fréquentent cettechapelle.

ýs auceixtup éghlie anglaise
dia est celled oq léeollets
3-Rivièlres ; bâtie en 1698
rère Pidaoe Fek ierOcr-
Y'avo-is dî4jà di;t. Gette'~lî-mx culte portestant doeisi
aujourd'hui. Rév. H. C.

Mes Murray. ext date du 26 octobre
1764. u oc

-FrAneig Veuniur, Benjajj peice,
Juz'e. &e Paix :-Tho-ýmt, Ains-

lie, .101m (}riint. SauIGridle__
Josofpýh Walkor. Ilgh Finlay. Peter
Traverse,. Rihard Murtnray. Tnhn
Martel]. Frans. Jev,,k, joU~n Col-
lins. John Ilow, Thognas Story,

joh.n Gray"
"Tenxant Mn--*,,;PdO.,

John Eljott, Petce Feoeiil, Jamesý
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1~

St-Pierre. rue
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I
l'il'

EEJ

I

Chapelle Méthodiste. rue St-Stanislas.
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Chalmers (église pre r la rue



4p~I)sc St-AnidKé, rue Cook. R -. L owtl, Love, reer

effjreys, John M--ord, Will. Goi-
et, Gustiai' Eranks, Josepe Mat-
ýer, Johin Giustineu, Jno, Lyxu-
urner, John Lueýi. AJex. Siiny~u
,eorge- Fuilton. Simoin Frasnr, Johin
ýarna*T,~ Alex. Duîmas. W1in

Xecenzie., Ro>bert M,-Ph,(, Ro-berý
[uter, 1Isaae War4ni, Hertir

(ouir, Dawid A1gi,ý, Edward
Vatts. John Beack., Chaxr1es Grant,
ohu Pattersoii, Thonas; Wintcer,
~axmue Mflreh. Aikx. M ,i~ue.

'ohn J~xd4.Joln Wasneu,
"ohn Phli&Aeklon Wndl,
exvziah Coridy Ruspel- Benij. Ja-

Oeunt, Steplien -Mo-or. Toh-n. Dan-

Jamie Shephcz43, James Johusi.toii,
J, li Pu.8ý.S3, phen Badel Y, P tCre~
i\ ,ji,,r John Malkom, (io orge Jeu-
k1ii, Miles Prentie, Obiristopher

Spin, Gorge- MNihu'ir, Jawoh Ds
san, Gkorge MeNIAd'am, TanIc.ý St-

Cla, on Tayýlçr, Wuil Abotu,
SmdDunIcaiý, Jihn ilarr Zaoh.

MeAunhiy. Oilhwrt ManelP(-
ter Jenkm,. John Tounb Imh
B"a k, Joh1n. Fishç-r, La g Glin Shithi,

Iiduhr-l Sithl Jclii Dikant. Johnj
Watt, Jôi Enrel e b on Ord,

Jaeôob lwJolin IIay, EdwarI
Ifarri, udol Stewýtart, James
Hannia. D)avidI Dyn Will. 1liymnra,
Geo-. HiPP3, JanM4-a Rut,.rford R<o-
bert Jackson, RoUertWIes S.-
muel Askwithfr Jng. Williamxs, Char-
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EGLSE IESYTE1IENNEFRANCAISE', 229 rixe 8t-Jean.
I~v.P. kudrau iniistre.

les Wimuvt, Jamnes Jset~.James
Jatyrilig. U,'aIl>h Gr+ýy, Will. Dow-

~&u.WiIl Wb Wilk, iMoNabb,

Bý(iivarq I)e, Jo.hi Holmanm Jameýs
l3ritti! 1ilip ayeWiI.Wigt

JT-iih Fas Jolwi Chirk, Will. Os,
burn, Alex. 31oAýrthur, Toirll I11.
Jo-,hn PaMgaix. B-eniarnn Wahn r,

Job MNay, Frana Skel Gilm-ore.
WiMl. 13r<crw, John Stavles.. Jacob

StÉýmlan,. Johin Sitley, Petea,
J, hri Mlilk(r.Wlliam Grahamu,
Thoaiis Aylwin.-144 en toiu

"I d (o certîtfy that evfwy P
tant Hlouse4-Keeper ini the]D
(,f Quhois inbc1u>ded in tlii5
ai thatý tLo tW bctof my

hreai- ni>t ten Prote.
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4

Eglise de l'Armée du Saluit. Côte du PalaiB,
Oeo. Edwards, capitaine.
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BLI>;LSE ST-MLCIEL, de Berger ville, Siller.y. bâtie en 18514. R4v. A
A. Von Iffland, riecteur.
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'j

BAPTISTE. bâtie en 1853, rue McMahon. Rév. 1). Grant,
Pasicur.

il 7P



- 276 -

CITArPELLE BAPTTSTE. 21 rUr, Mrge~ie

LAPELLE PlYMOUITJJ BETII REN, 12 et 14 St-Jouciml. fonde
è n 1,S73 à Ouéhee- C'ff qont -... - nl-

paion
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II

EGLISE WESLEYAN, 15 et 17 rue St-Jo.,(inii. autue1-
lemreut Jeflrey Hâle Sun<iay Sahla.
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SYNAGOGUE PES J UIFS, 104 rue Gra»t. St-Rocoh. M. Flinehierg,
pýrésid4,nt. Il y a 43 f aillks juiv(s àQube



de l'Artilleriel, qui ont se! rvî de 1)reiire T>r'o1 le~ égm
anglais, avant 1814.
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CHAPITRE XXII

OGLLEQ,(E MORRîN, axcneprison de Québec. j,ý14 à 186,7.

LA OUAPLI. DEl, RI
.1 ) QLTEBE'C

La 2e, prison (lu Québet d'après
Mi1. josqh liBotuchette, dans sa ds
criptioxi topographique du Qu.ébee(,
P. 463. dit eci à Ce, sujet

', Les C'asernes d~l'Artillerie
fornt eueit r1%ng4ée d bâtillenlts
de pierre à dtux étages, de 527
pieds de longueur sur quarante d(,
largeur. qui s'étendent dans la di-
rection de luetdepuis la porte
du Palais mil'sot été constru i-
tes avant l'annép, 1750. pour le lo-
gement des troupes qui servaient à
renforcer la garnison ; on les nom-
mait alors les Il nouvelles "l ; elles
sont bâties grossièr(ýnent, nmais
très solidement, et bien d'istribuLées;
l'extrémité orientale a. servi pe-n-
dant plusieurs années dle prison
publique, mais8 deius la co-ntruoý-
tien de la nouvelle prison, elle a
cessé de servir à cet usage."

Viice que, nous dit uxi
pondanjt particulier d la IlP

duj 's novembre 17,sur la
ddistric: <],c Québce

Filn publiant aujourd' 2 j
histoire très r (ule e la
de Qu#hbe. votre correspond
flattu d'apprendre au puibl ic

foul diedétails in1téressants 0
cepenantsimblerit très gér

mnent igoé.Jusqu'à prés,
il'est pas à la connlaissance.
tre, correspondant quLe quelqu
soit jamais occupé d'une in
Danrt.cuiè(re dle La prisýon de la
caPitale. En dehors des pe
naires et des intéress de c
tel. pe~rsonne n'a d'id5e, de c<
renferme de souvenirs intéres
Bref, la9 xrison dlp Onm-~
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Mark AMaebaen. 4L gou-
erneur, 185S-1895

çais d'alors fit uonstruire
n près de la porte, de la
ala's, aujourd'hui rue St-
La façade des ré,sidrences
loin des -nies St-Charles,;
olas. est eelLe, de la vieille
nçaise. On peut facile-
rendre compte que l'exté-
celte bâtisse n'a pas plus
ýe d'une prison que la ré-

votre correspondant rea-

Oapt. J. F. J3ertuer, 5v gouvernjtr,
18595 à198

tioli, Johinson et sa feimme irrive-
relit à Québec et furuint conidanée.-
à Ila prison des criminelsI.ý. Ils recu-
lérenit d'horrur lorsqui'ils aperçu-
rent le dégoùtant logement où on
les introduisait. Il s'eneudi
une odkur infete et suffoviante, le
planrlifr du, plafondi et les murs9
étaient d'une affreuse mialpro>preté.
Dans un coin de l'appartement gi-
sait, sur un ishý,éable grabat, un
malheureux peqemourant de la
petite vé'role ; dans un autre coin
était un tas de paille Bur lequel on
voyait qul,1elque coulvertuires extrè-
mnement sales z ait centre gisaiit sur
le plancher quelques platsdgû
tante ; çà et là trois ou quatre blocs
de bois pour servir deý siîège(s et
étant les, seuls meubles qu'on aper-
cevait dasl'appartemnent.

Dans le mois de jin 175 huit
-Prisonniers furent vendusi, à diffé-
rentes marchiands, de Montréal. NOS,
uneftkre.ý ,1ýaviaq'il mn _q mme
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Capt. N. Bernatchez, gouvernieur actuel.

le vendait à l'enechêre( publique;
c'est-à.dtire que le prisonnier pas-
Sait aux nini l'unL pýrti<,ulljer
quelconquIle, quji eu répondait pour
la diure de la szentenCe et le fi1
'sait travailler à son profit persou'
ndi'. Il e-st vrai qu'à cette époquj1e,
il fallait avoir fait si Peu dle chose
-pour nie pas être pnu qule leýS
prisonniers'rs sntie pas de

grads riines.Par exemiple. lin
débiteur récalcitrant. l'auteur d'uine
légê're, désobéissance, aux ordonnan-
ces, étaient punis sévèrement. Ilaul-
teur d'un vol. Viol ou antre crime
sérieux était déport6 eu exécuté.

Er, feuilletant les vieux r6istres
de la -pri#on, votre correspondant

trouve ce-rtinis exemples d(
cieni régime.

En voici quelques-uns
Eu 1814, le 30 décemibre,

Lavenider, irlandais, troUV6
bic, d'assaut sur un de ses e

troefut condûmné à êtrE
ohé au pilori.

Fil 18S16, le 20jini, Join.
«neP fut condaminéý à avoi
mains brûtlées sur la place
que, pour vol de volailles.

En 181î. le 7 octobre, Frx
P11i<ilt Pcimrnh1ý Asle lnrn

>qr
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Prsndk, Q[1ébee acItuelle, depuis 1867d.

Ontre t sp Forgues. pour
entré, la nuit, dansFl'table de-
ICloutier.

5aofît de la 'nièmi-e an
t Caroil Verrette et Franqoi.s
nean furiu ttcé au. pilor"i,
IL. majrchéj de la hiaute-ville,

avoir tenu une maison. PU-
Ic.

ai 1819, le 26 mai, Miihel Oul,-
était condamini à Ya, même
e pouir avoir volé 9 casquettes,
ésentnit une valeur tot'ale de- 2

e23 octoýbre 188,Charles Ala-
et Thomnas Thoma-s furent con-
ýn6s àla corde Mt urent exécu-
pour avoir volé siur i vaisseau,
ré d]ans le port, des-z marchanidi-
ýeprésentant une valeur de 40

n'est pas nécýessai«re de fo-uiller
Vlein dans ces vi(eux rgsrs
nt de rencontrer de, centaines,,
em-Ples de la svrt oto
issait les actes Priniinplq dans

a,,,a+--,, ~ l nni

-"(3i fut. J'ailes MaLrVI
(date ~ ol Ioné inennu), leue1s

nloy a lor 1squ'Cil 0 tait "!e pasJs, age
boni r( du st (,a ir r ot.éI"
quland euic brûla, un iai188

le 4e,, son] fils, Wmi Mark MIa-
Larenl, luii sulccéda1 à ce0teoee
axon et miouruit à lat prison ac-
tuelle. k4, 10 février 18971- -ap1rès :3
an, dte service, lequel fuit rem1plaCÀ'
par le eapt. J. E. Bernier, '(le S)
gouAern(ur, 0,pitamie au' lOng
couirs.",

Le» Ce et gouverneur actuel e'St
M. Nazaire Blernaitch-ez, depuis leý
14 mars 1898, an1ciený député à l'-9
seiiée lég«iative' de( Quéobec pouir

1e, prisons de la Grand'e-Bre-ta-
gnle et do seq cliesotonla

mot aniglais. ofcrd acu

justice.ý Aut Cavada, lé, shé-rif esýt
un fnctionnallire chagédk rç-pré

ses 'biens, de préSider le éections
Parlementairesz. 41e dressezzr les lis-
te. des, .ury, de nint rla i

publque t'e Vnir la main à xé
cution des iugemfnts et de veiller
à IR garde de- prisons.-

Sous le réý.rîe frauçqiq. cet offi-
cier éta.it connul sou gle nom dle
huissie-r ou prevost.



3?hulipvmo Aubert de Gaspé. 2e shé.
Tif de Québue, 1816 à 1b-2
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SHFERIFS DE QUEBEC

3Tuneý Shephird, d~e 177ý7 à 1S16.

F¶uhlppe Aubert de G-agpé 1816
à 1822.

William-Simitli Sewell, 1822 à
1866.

Thomans AinAie Yoinig, con3oilit,
18241 à 1827.

Hron. Charles Alleyn, 1866 à 1,S40.
lfin. Et.-Tl1,iIore raqulet, con-

ýjo1int, 1883; à 1890.

Ilon. Ohis-A.-E. Gag-non, 1890 à

]lon. Charlus agir19.
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-Dcdél er juin 16.Nu
)bflieftne d4 3vie Se ll

T», D OolU A. eId
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L'hon.CharTe Ailcy , 5eshérif do
Quôsc, 80 à 1890O.

lin.Et.-Thýéodre Paquet,
(W shérif deQé,, 83-84

t(COnjointý, 'M. >q est
Maîtr'e de poste 4 ue

Québcc.

L'bon. C~. A. E. Gagm&c no~ S'.
de Québec, 1890 à 1901.



i
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141 ?

z-

PARLOIR DE LA PRISON ATUELLE,

actuelle fut livrée au
janvier 1867.
anès pendues dans la
on (Morrin'e (3ollege),
867, furent :
k Murphy, le 20 mai

Faunes Wal-h, 18 mai
Iharlen Alarin. 23 net(-

narue, 24 avril 1827, à la Pointe
L&vis ; 7e, Williai Rose. 21 avril
1827 : Se. Benjamin Johnson. 21
avril 1827 ; e, Robert Messager.
21 avril 1827 : 10e, Pierre Duohar-
me, 24 octobre 1828 : lie. Eward
Develin, S avril 1836 ; 12e John
Meehan, 22 mars 1864.

Clles pendus's à la rrison ac-
tuelle. de 1867 jusqu'à ce jour,
sont :
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Ml. l'abbé Athiataso Lepage,
1er aumônier de la prison de

Qube, 87 à 1,878.

la prson ;2e, Y. 1" . Dubi>ui, 2o
jui 1U0 ~eJOuseph D>avid iJubé,

La prsnautuellc esu:(e 300
tpàed8 <ieprfnu. Par 254) pied,
de largeur, La,âis a s'lx étages,

y cmnr>~le omlet. ( esunle de,
eo(mistrmc(tiolis cri pierre desý p1d5 1510-
de1rnes.. s4ituée aul bord( de, Plaines
4?Abraham. d'ou1 la vue 'tnsr

L'inérier dela pýrison suipporte
avoavantage,. ti ie comparaison

ave les autreaý priions -1u DmIl'
Î1ion et ni}mede Etats,-iTnis. Il y
a dix-shuit gardes, trois tourne-
elefs, d]eux evntun g63lier, et
deux matronnes, ]'-pxasse du Capi-
baine Bernier et Mifne M. Phi-
lips. il v e. deh la place pouir loge(,r
250 prisonniers ; cepenidant, on
n'en COMPte maintenant (Iliuncl
mr:yenne lie 35. En 1864, la moyen-
ne desý prisonniers fut de 150.ý le
Mois de nov'emlwe 1-ul flgurant pour
20)5. De 1865 à 1895, la moyenne
~fut de 114. MaNfintenant on voit que
ne chiffre a diminué iiitsQu'à 35. Au-
trefois, on comptait une moyenvne
dAi un quart de prisonnières sur le
chiffre total, tandiis Que maintenant

M. l'abbéý Charles. H3ourque,
2e aumônier de la prison, 1878 à

Yl & 'aune femme Prusoinère con-
tre 3J4 1ioim2Sý.

1-kis cyticiers de la prisýon, Sont,
Pour aîniei dire, f orcés (le faire lour
decvoir depuis l'arlivée <hi Capitaine
13ernier, au ilieu d'eux, car celui.
ci a remis en opération un service
d'enregistrencn aultomatiwjue pouir
l(ýs zardiens 'ýi "d'evoir"'. Ces der-
niers sont tonus dernregistrer à
toutes les aiemi-heures, leur pasa-,
ize ýdLuna les divers départements.
Ce système, fcmsidéré par les au-
ciensi adminisiratcuns de la prison
comme une tri)s erande et sévke2
mesure de Dridenee est reco>nnu le
Plus effectif. I est vrai q-u%- les ot-
ficiers qsont ainsi oDbligés {'o~berver
une dieciplinie plus stricte, mnais
d'us> autre côté. les résultats de
l'oranisation solide et iexM-
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1>

B. W. BLAIS, 3e aumônier de la prison. 1881 à 1882. Mort le
23 juillet 1901, curé de St-Lainent de l'Ile.

iis 18'92. aucune évasion n'a Deýýpuj8e"89 jusqu,'à la rentÈée
registrée si ce D'est le cas du captaine Bernier à la Prison, il
risounnier qui, travaillant en Y eut trois ésin.Ce s&mit les
,tenta de s'évader en 1895, nommés Alfred( B6gin, 4,e Ikis,

ut -pincé dle suite. P'our cha- d4cé maintenant -, Aldérie Mit-
roupe de quatre .prisonniers rhell. de Montréal. et Tamues W.
lant au deciorï des muis de Moore, de Toronto, qij n'ont pas
ýom, il y a un garde armé été revus dpi4qu'ils ont pri-s la
carabine, tauïis qFu'à I>nté- clef de. champs.
un eul Laf le S ý' tourT 1{ Tous lies ans., les touristes ne
.s. En 1891, alors cu lia <iz~- manquent lpiaý d'aller visiter la pri-

des garieR laissait à dési- sonde Québec. Le 2,3 c>tobre der-
aatre Dri-'onniers s'erDtr- nxier, --\. E. Ruggles-Brise, prèei-
u za&T4O ?qwe'l. le fleelèreat dent du comité des prisons d'AnglIe-
ifuirent. terre, de p)assagze ici, -visita la pri-
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INFIRMEIUE DE LA PRIsON.

s0o, de Québec et fêlicits, cdialeu-
reusement le s~ôhr~ur la manière
dent il fait lK. choses.

?et elei publiu, seraiît-il inté-
re'ssý de Parcourir rapideraent, avec
10e re'porter du ' PoIiulitérieur
&e la prison. D'aboTrd en e.ita'ant,
'n large et profond corridor barrô
par une p)orteý grill6ol qPU' OH t p. ut
franchie sans permiqssion. Avanit
d'arriver à c4.tte barrière, on trou-

ve, â mlkidroýitÀe, le buraeau public
dugelir,à gueson bureau

privé 't unc salle de réception. Eu
dedans de, la barriAre qe tr'ouve le
parloir deýs vis tilirs ; tout au
fond, <kulx gra iks mertrière, s
à-viq l'une dle l'autre. avec trois
Pied& d( distance P-"tm e hariune.
Eà. lin banc pour le eoxrfcrt dr, vi-
siteurs qui ne VeUvent voir les pri-

ooner» qu'à cOtte distance de
trois Pieds à travers ]e grilse. 1),-
,raut les entrevues3 entre visiteur.
,et -pIson0nier un officiers,, plaoeentno les dex mOUirt-rieres, afin de
voir et d'enituniir( tout ce quý go
Passe. A mlaini dtroita, dans ce pKai-
loir, est l'arsenlai des officiers eûn-
tenant 21 carabines à répétition,
autant de rÉvolvors, sabres, poi-
gnaTIrde, etc. A gauche du couloir,
(st le départemecnt esprisonniers
atterid.ant leur procès ; ceux-là sont
mieux - partagés que les autres, toluteni ilayant pas Il,- luxe et le Confort
qul'on, trouve dans les granol ôtl.
Sur le mêmern< palier, se, trouve le
Uraed dortoir commun, eýotean
48 cells; en outre, il y &. t
fluartier de s~erve et des' cachiots.
La m'siunc- e tr, * _4. -
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1_, il
j

1111<

GRAND DORTOIR DIZ LA PRIISOX\ ACTUEILLE.

it facilemnt 8000omnior 150
lWIve8g à la fois. la oniai!ne ne
38e rien à d&ýsirer, si ce n'est que
aorvies ne sont pasl eni argnte-
mais en frn f rbisue. PaIS de
ediaibs ces quartiers-là, mais -un

ifort saitaraý Tous les appaoete-
nts sont bien éela.ir6s et très pro-
ýs et les quplquriýLa trente_ prison-
ýrs qui sonlt actuellemfenlt en.fer-
0 siifise<it a l'entreti n (du servi-
domestique. En été, ils ýculti'vent
i 6gmrnes sur la ferm-e de la pri-
Sel, quantdité î liaf pry,

urr:tr tOube l'aibWýe durant la
tisonnée. A part quelques Tares
e-ept;ons, les prisonnicrs ne -,e
lignent pas dlu traitemeilt ;, ils
Ivaillent et ne scen poi-tent que

Inrix partante. Certains ai~iu
svont attaehi>s au traitemvut de la
prisoii. Pretive Thomnas Fit7gib-
bon, un vieil IriandLais, détio-nt le
record sur le registre de la prison ;
il s"kst fait eiifLrncr 66 fois pour
vagabondage.

la Cehlfpdle lablku e pri-
Son est bien ce que l'on pciiut renoon-
tr"r de p',%s uni ; pas d'orniemenita,
pasq de tableaux, rien qui pecut dis-
traire les fdlsqui sont sous la
dirfetio>n s;piritui1e deK IMgr Têtui.
Te eliinoine Ri4hirds;on esr la
cbapellp prtfest1t.e.

A propos. le 9g'Îlie7 a1 indiqué au
rep' itî du«Sle" e traces-. dun

ré. qui anéde la ecitadellie, epn
1870. edt beaucooup de frae.as à la

Le quartier des fçtnxne est. en-

e1z
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?Igr HENRI TETV, aufmônier actuel. devuis 1881i

tièrerneit séparé de celui dee hom-
mes. Ce dépazrteuinrnt est oi trIýs
propre et pr6-*-nte un aspect moins

quartier.
e gôlier est très particullier

1011S le rapport de la prcopreté de
ses ensiounii-Žýrs. Chaque ueu'vel
.rrivé est £coevé de prendi'e un
bain., Lc captaine Bernier lui-mfl-

ueo 'Veileac un sokà ja
qiue le, rZlecitnts de
sOieut Ex(écutés à la lettrE
trad,it iune discipline

Iý e
14 ýM
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CUISINE DE LA pRISO()N DE QUEC.

u un prisonneoe se coniduise
c faÀQon pour qu4a sa mise au

,oit nécessaire.
isitant ies appartements de
nier, qui, soit dit eii passant,
rêès princiers, votre corres-
t a ét6 adm*s à voir, palper
niiier soigneusement, la Vol-

lat plus curieuise qu'il soit
Sde trouver dans un musé-e.

t les oeuvres &e esmalhed.
risoiliers pour rle,ýuvrer la1

cette collectioln comprenid
uine quant ité infinieP de
clef-, 1aitems par les prisoni-

BJpX-Mén)cq. Que1ques-uns de
,Lntillons; sont dignis de 11-

ci3ît,é des ouvrages du meil-
,rru-iî,r. Et dire que ces mial-
K travaillent des seýmainles
mois -ýour fa.. . .i e clef.
e 1f:at but not the least ", le
ne B3ernier a aiu3si cen sa

ioune canne creuse eni fer-
Ili alppn-rtprmit à ui des 'if-

" apêçles areiiNes officielles,
hýi uls cineprison érigée à

Qth colitaune i(J.fice d"stinct,
qOuileréim français «ni dehors
di 1lnpeint(e l 'Ili U. t )1 out du
château). étalit située sur uin Wr,
rin apparteniant à la fantil1e de
Bécancour, prés du fort Saiit-
Lo u i . Ce bâtiment occupait le3
terrain fnnrmant aujoiird'huii l'en-
coignutre des rites Sainit-LouIis et
des Carrières. presque cii face do
l'entrée principale dle la couir dut
Chàteau-Frontenac. (1)

U Dans les dernières années du
régime français. la prison publique
êta-it située en arrière &u palais de
lItendant, non loin de la rivière

projet de murs d'enceun-
teau Saint-Louis, dressé
Jeur Villeneuve, en 1685.

le plan de Québec, en-
la lettre de MM. Cal-
»iampigny, du 6 octobre
~r ce dernier plan, un â
Liqué en ' face du bastioni

dii f Ort Sint-Louis,
gende suivante : r P-

.Roy, qui servait autre-
qA a1n". 1.fi sim

_ç
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ARMES DE -MONTCALM.

San-Galesur l'emplllcemrenlt
appe4 deuis le parc à bois "e.

178S4, des PièýeS vacantes du
couvenit dvs Récollets servirent de
prison tempnlor;tire. Après l'incen-
,de dlu couvenItt (6 sep)temibre, 1796),
la prison fit tenue, dans des, cons-
tructions Voisinles des casernes de
l'artillerie. Wrs de la Côte du Pa-
lie,. Il (1)

En 1810, on conjmença, auI cen-
tre même de la ville, sur Ilemnplace-
Ment situé enitre les rues; Saint-
Stanisls. SaneAue )aulphinle
et SaneAgllérection d'une
prison qui fut inaiugurée en 1814.
et dont on se, servît pour les lins
c& sa c,)nstruc-tion jusqu'en 1867.

(1). C~e dlut Cýtre U«ýans cet, édifie
que l'on a empriisoûniie jjM2.:Br
et Tascherrau m1S10, comme Pri
Sonni'ers d¶Etflý.

" La porte denýitréet prinecips
l>anciene prison def la rue Eý
Staialas (aujourd'hui le e(
Morrin'), à laquelle se rattach,
lugubre souvenir de Plusieurs
entions capitales, aété enlev
remplacé,e par uine noujvelle.
était surmontée de l'inS<ri-

A. D.

L. A. Reg. Georgio m.,
?rovGubD.DJ.RGraig,IBi.1

Cancer i t~ bonus a pýravia
vnTcare posit.

(Anno Domlini 1:81-011M
f£eosimor an
Provincial%



Et astantffbus Imujus Abdifii
Arclhitecto I)no. earolo Bilarge,

Aedificatoribus. Dniis Thoina
Joseffho 1urrihy. Thomna

Martino Qtilgk-y.

(Traduction.)>

A& Dieu très bon et très grand
L'anl du Seigneur 1861.

Le quatrième jour <du mois de sept,
L'a Rleine Victoria,

Pdxnanit sur l'Emipire Britannique;
L'illustrissime sir Edmuiid Hiead,

baronet,
Etant vice-roi (gouverneur) de la

Province du CYanada :;
L'éminent Josephi Cauchon,

L'adIministrateur ven chef
des Travaux publics en Canada,

a posé cotte pierre angulaire
de la prison de QIIébec,en présence d'un grand concours

de citoyens
et en compagnie, &ik larclit.te de

de Ce-t 6difcee.
le sieur C3harles 13ilr4

et dem; eoeistruceura,
les sieurs Thoinas-Jogemh Murphy

et Thomas-Martin Quigley.
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MONTMENT DE WOLFE sur les Plaines "Abraham. en ]

" On lit dans le rapport général même année et lurent
du comnissaire k1a Travaux pu- jusquau 1cr janvier 186blies de fiancienne province du Ca- rompus à ette époquQ,
nada, pour l'année expirée le 30 repris au mois 'avril
juin 1,67 : " Le contrat pour la continués jusqu'à lacàhevi
construction d'e la partie centrale travaux cidessus menti
de l'aile sud, en arrière, et de l'aile ler juin 1867 date où lei
est (de la prisw) fut signé le 31 revient s'évait à $17,
janv-.E*r 1861, par M T. J. Mur-
phy et T. M. Quiggy, po.ur la som- "-a nouvelle prison. bi
me de $64,000.0. r

Les travauxx c mencrent la le9 ou la mc1ttra du monti
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C DE M4ONTCALM ET WOLFR
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kiura loýSqU lI'ile oues; ýscra cons-
truite. Sur ce nombre il y a 70 pe-
tites Cellules et 2î: (ellules docublfee
ieL. tout 94) P-Our les hommes, et
il pour lýe. fes1Mica.

"Elle se. c'npojýe actul.lemenlt
Q . uli princi1ixd c orpq de âis

,via Je !! sur1 Pý"1 ) piods, à trois
étages, sur rez- e-Chaussée ; d'une
aile à angle droit avec ce dernier,
d'[ans laquli fle se troýuyont les celiu-
tes, ayaniii,~ étaigus surred-
ehalle"ée et présýenitant iun frr)nt de
108 -piedis, ;ur 41 de, plrofondeuIr
d'une aile i l't de Cette crni re
à deux étaees.ý suir ed-chsé
de 21 x 26 pieds4 et renTrrnant les
cal)inets -,iîn~ et d'uine aile
sudi( Où prolotng«emont à deux éta-

gssur re-eca~seen Irrière
,1le La partie cintrale, avant 66) x

40 pied, et OÙ se trolivenit les chi-

Le'z murq ex.térl:ir. qnwt enT min-
<~nede pierre ýî taille, -.ira

remnt h~"1~et à asss r r l-

brimue, et le "-lit couvert cri fer-
blanc.'

" La Shérif pýrt p,ý-zOa5iOU (le
léiiele ler juin 1867, en vertu

d'~u 11r1-0lailatijeu da tèe du 12
mai;rs L'iG7, pliedansý la - 4G&-
zette Officielle du Canjada ' du 16

wars tic ILlOëêe lfle
eb Il n'a8 guière été ajou)té6 à la

b'itisseý p)ropir,,ment dite depuis
c87 et il s'écoulera sanLs doute

bien d(-s, aulnées encore avant quo~
1'Cxécu1io1] COMP1lète des- plana pri-
lllidlf s du 'dfc c en ~e-
suare."

tei.te de la p)r*sonI deQUbCa
suivi, dans (leuto dcSon, tra-
vail1, les idctosdsmdcn
visitenrs-L dl1 s prisonsý et aslsda
Caniada, et tout Qpéciatlement cel-
les deù Monsieur le do'-teur J. C.

Tacé. L distribution des cou-
oiscelueset auitres pie8 de

Eint6ieur e l'difice, a. d]ans le
tems, téfoýrt remlarqulée."

" En 868,1870et 1871, il été
dépensé $3~972.pour la cons-

treindu iiuir d]'enceinte do la
COur dll *es 'Prisonie(rs et pou r le

prolo)ngemefýnt de l'aile sud de. 1>4-
diflee,--où l'on a logé, I'flpitaI,_..
ce (lui rorte à $176.869.,3 le coût
to)tl de la prison et de ses dé6pen-
danees. Il

'emnplacer.ent dle la prison1 de
Onôb('ec fait 'Partie dles tcerrainigs i-
tués, imm(édiatement en dehorg de
murs &e fortifi-cation de lai ville, à

l'ouest, que Pl'o ini aultre
fois sous le termne généýral de lai-
nes d'Abrahiam, d' aprs !e nogm (10
l'un de sez propriétaireso. le piloe

Abraham Martir. dit Toai
Ion deo la Première moitié dudci,,-

re.ii~i~ iè~. Ca "plaines

lac eîmde la falaisé, qubrde l
Saint-Laurent. iusqu'euu sommet du
eèUeau ouii domine la vallée de la
rivièe SaiLnkOarleg.
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s de la ville alppelés qiuartier
ail et qaurtlkr Noteali. Le
est occupé par dus villas. des

pS un culture, la prison. l'obr
ier~et lus terrains vacanits

S à lsaedes autorités fédé-
*Parinu cus- L driiiers se trouve
,111p deCOurseCs où seý font les

es ulÂiares, e-t que le gou-
ment impéjirîil (erée
rd'li pair le dép)artemnt duý
lie,à >tawa) aL lou des

a Relgieus srulinc>a due
ec, paýr ba1il 1 pttoiu qui.
ura en 90.

e hmpde Course ouI de pa-

du Plinesý d'ýAIrahiun, :à
*sans doute. dle e fait qu'il

Lmais été livré à reý-xpla)itation
s; les iourniée iL tor.,e du
ptemrbre 175-9 et du L28 avril
C'est la seulle portion du1 ter-
des Plaines qui ait gardéý son
illustre." (1)l.
..es arinée française e t, aiu4

occupèrent tout le plateau
,,pa re la falaise du Saint-
,nt (voisins dua chemin Saint-

?) du côteau Sainte-Gneývièv.e
n, dut chemi)r Sainte Fov'eV
les journées du 13 septçrabr e28 avril ; mais l'effort de la
le du 13 septembre 1759 -,e
ntra sur le côté sud des Plai-
)ù Wolfe et Montcalm trou-
L la moTt, tandis que l'effort
bataille du 28 avril 1760 se

ntra, sur le côté nord, vers le
n Dumuont, oùl ud41ve aujour-
la colonne de Saint,--Foye."
,out aulprès de la prison de

e, l'unterseetion de deux
?g avenues ouriertes SUr le

G Pnrotl 'un aju rt d'uiiei

GI. C. B3., K. (C. Ir., K. CI. T1. S.,
e t ( Commlanlder1 of the ]Por[ces, to
1ePlace ftteeedbGornr

QnalLord AmrG. C. P, in
18182. wliieh wa.q brokenI- and denfia

ce. ndr is depOqited euetk
T lx-blle Mt -imple, inscription

de 'la conetronquée4 érigée( par
lesq seins de, Lord, Aylmevr. 4n 1832,
a aussi été reýrd ite ir le mo-
Iiumoult do 18,49. Elle "-( lit 'oinnue

suit
Here died

Walfe
Victorirmwg

September 13tbh,
1759.»

ce tord Àyhnker fit aussqi placer
dg-n- Yéeie e r5sulineq, de Qué-
bec. oùû fut inhumé e I, ival de

Wle n marbre por-tant l'inserip-
thon Buiivante,

" Hlonneur à "Motclm.
Le destin, eni lui dérobant la -vic-

toire,
l'a rcmpen5we

'Pa une mort glorieu*oeY
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CHAPITRE XXIII

JOS;-CILS' DFE$CTIEXAUX,

a viosé la pierre angulaire die
l'église St-Roch, le 4 août

SAINT-LORL EN 1811

i lit dans la «Vie dle Migr Ples-
, par -M. l'abbé ]?eriadjý, que
niorable John MurIe donna eni

à Moniseigneur un terrain
s 1c fýauibfurgý St-Uo-ch iour y
truire nr église. AI. Mure
presbtytérien et déput de ct-

ivso leetorale, <lie 1810) à

n> e,)nmeiia dèR 1811. la CCnS7
ion de cette première église,.
travaux de l'intérieur étaient
pue termirPéP. nt elIA efait ii la
Ps d'être lireau culte, lors-
le 17 di4rcn-bre 1616l, entrernidi
ne lie , Pendant que les ou-

13éaet allés prendre leur
r, le feu la consumna de fomna en

le feil pirit duc ýl grach t At W]

sumé dan eniro tu ersd

poulr l'a rr.êter filren!,t in11,tie.Tu

militaire. du (lergé t d. ioe!

du~~~~ :l5~w et -<~ I 1 ~Iun-
On litr nparI tIll&iee

dans ll il v al f l~er i rtI

on dit Ie (Ile avt c ué' ua
oet accidn st trp p,-)iler(h11 ,
elt dîera paric lieli' ýjIIt41 w'r

les haitantsdu f mbourlit-?vi

es maiuer l'églis tasntencr,
bou et an m daasentous beuoui

ont iiitssé das len poêle, en f'au-
allant Slnt-R et cui a r emautéieu

les deau qou tacivi t autare,

sée qu'lnen hidéer dans l'in-

centdieé n l'teéglise dues prin-
bouralement àeur, ers roeerue
meta rsulsn exempre, aue peron
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REIX$ D L'GLTS SANT40'JI. VS 181(.

cOnservati{rni de 1' iieà me ué usuao e '6tag~ qui y cummuiqulait coto rê,lsbapItùlea, mlaria.
nq overures etquia coru ~ épulure sefaisaient à1u9 zrald 

&i~Ç Si hvii ~teDae Lspêrsd t-la Proiel dpý flamn s(. Roch, avant l'éreatoonse.
J. O0_ Qér.ýe 'ah taient iinims chapelains.

I Grâce -à la bieniveilla-nto perm.ia-emit il la euisrci siun do Monsieur. le ciur6 Gauv,aRllS17, eii j(, jeran de mîns M.- ('harles Grenier, notaire, de la'e-t celte iruvll lise, fut Fdrqe<lpi 87,a cil 1e,0at d'être inauiguré, i 118, tiern, bonté dle se' déranizer pou)tr niesuccrsae delYgi'ç de iia~ercona3ulter le, vieux calliersmlie deQée.o frdes s.yndics de l'égliseý Saillt-IZoch
éýtait alors ciur-. M. l'bb t d'y rendre quelques notes surnthe, Hu&r''(n et M. l'abbé le coxnxnneemrent deN Cette parois.e Gauvreai umt le J yre p A .Grniier a mis aussi à mia dispo-nommés chplais de Ile sitioii une liasse de notes bs i~t-Rcoh dfe Quéýbec. fques et Persoinnellesi conernant late, égjise ret ucusled ro-venance des terrain5, dje éle-Daine de Qubcjusqu1'en -t d'autres faits q1ui iflt4resseropjévo)qin où (,lle fut déýcrétée i'en ii sûr, beauIIIoogp dle rs-siale rar Mgr ?Panet. -M. l'ab- nes, et qu'on aura l'avantage de~xis 'Mailloux en fuit Io pro- "ire vrocdhainement.

doit 1
trois
par ci

aussi

0n1

Dmurs,
en 6ti
coini
NoGtre-
E'igia

Claud
mirr

Ceti

hé AlIn
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FREZE LOUIS. iéolt
ie der- l'église St-Izoelh enl 1811,
'abwenc du noaie BlIanger.

16 avril 1811, lus Cito'yens
1ubourg St-Rorh Pe réun:is-
t danls la maison d'écolec (1)
p>ar le Frère Louis, r&collet

e prendfre connaissance d'unei4
te et ae la signer. Cette ru-
piriait thr Posesi de leur

der la permission de cons-
.une église ou chiapele dans

Eai»urg. Muen eur on-
iut bien les bes.oins, de cette

de la ville, yatété euý r
leur curé. accordi ette

ssion de grand orr
iomumna Par lettres patentes

Y-ndliat rour la gestion ae
Ce]ise. Il était comnposé 'du

de Ouépe et de -*x syrdics,
.:ltlhecsire, And-ré octii

BJwrN. P, . oseph Ga-
nareliaud de boýis, Joseph Cyn-

gnon, inarehain i. Loi (I ud](:I
vreau. marohand tanner, Jean-
B..plisto Tliomas dit liaute
mnaitre-charroz, tous dul faubourg

~tRe.et Fraucois Dlgv n
Clou sellier, du faubo)urgStal

Air.

ti qarti{urs cmn~si
o ue iluar1tir ('l. V lle

du niine 1101u1 et1 st mai î

tic 'ars l: pi ro(ilv d il l!el-
landc lut. Grar. L ~ îie
(Iuarlter furenit Mle Ur , 1Xlî

,o_ Le duaric St R 1k
1 renarm L re(c d A n rwm

Grai- au fauboý.urg Saint-VallUer.
c. à dl. la rue Wulrheaswr Ins sY"-

dics fuIrenit MM. J, :11 11.. 1 h,
d'it Bigaoucette et Jo-ep!h (lamvî

La requê,tC ue l'om vait falit gi-
'13cr ofins c <ruartîers i rtaht
2411"i de Chefs de, fa1ille, le
nom 111 Frireo L~m'-r

M.Franrnids Iaillar*é fut choisi,
C()tillXll aircihiited lô

En nmai 1Sll. V. J, lin MuI;re
dlonna à MgNfr ?less,i If, terraiin ni-
connui peur b4tmr tégl;n ilM Mw

vatété gu pi ' I *Pas,
rn isîn par] les Cana1dîeîI 4iu

fai;boiiriz St-Roeh -, 'est ýý>our les
r6c4air.qenser qu'il fait e- d!on -à
'Her pleqsis.

Le 3 îuin 1qiI. le-sy~ndj<.ý ivi-
tirent M>rsi do v-eniv bénir
une zra-nda, <',r-,i- ou" i T3i-
waiouette eif Gap"t'e, 'svndkg. avaient
donné. Elle fut plantée à 12$

u il'i <Tu prtqfl c,0 'a Pli!ýe et à n
uie-d de la rue et3a" . etd

à la Place du vieux ooiivent.
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CROIX I>LAKTEB PAR MG~R PLESSIS, LE 3 JUINý 1811.

Le 4 août suivant (1811), Ir. Cli
Joseph Desueeaux. vicaire général
et curél dy- J'Aneiienn v-Ljorette, vint
bénir la rpierreý anguilzire. Dl était
OCCOMPiagn, dl'un nombreux elcrgé
et dtune immnense f, ule de ldk,

On( m1en» en P;13, la1 eons-
truction d'ln Presýbyvtère. àt trois
êtages, vt eni 181. Io.; synioà invi-
tèrent Mg-r Plessis à venir choiqir
se a ppartemrnts; dansi la nomwle
bfitiqsse. __onseqigneUr acceptera.
dlit-il, qui, si l'on veut lui permfettre

de faire faire la mnenliéserie et
division de ldifice ;c uif
agréé. Monseigneur y ivait ýi ,
pelle et î,on olêge dans cetteý i
son.

Commne on lPa vu TIus hatt
merniýre église brûla le 17 déei

bre 1,816. naii le proeIy'tre
iservait alors de collège, et les de,
i>avillrns touichant la sacristie, j
rent préservés des flnes.

T'a r-econtruililin ."e 1'&<1;
vominnena en avril 1817 et lin



JOLEGEET PiSY4~ . Ki ',IN I'1O 1-' N 181'l.

n se fit Ie 8 octýobre 18918,
ur Panet, coadjuteur. 1.e 13

r6ý pr&léent, la reie
fut bénlite dans l'1le de
*Dieu.

~euxième cloche que Mgr
avait aetée, à U\iverp)o 1
S')u voyalge à Rolme, eil 1819,

ite nar -Mgr paxret, le 7
oe 1819. Le parrain fut M.
élanger. notaire, Ili des pire-
yrdioe ; la araeDinie

Jeanne B3ellenoix, veuve
ni&res nioces de Peter Bré-
noien député du comlté; d4

épouse de William Grain
rd. La cloche portait le nom
rèse Jeamme, et étii4t vêtue,
iche toilette ýie bapt&ne,

parrain et de la marraine.
Lugugtin Gauthier, trésorit2r
idies, p*&enta à -Mgr Pies-

i de qon 4mnrt nour Romie

:ants, c3n

.1 Partit le 2 jlli(t 19 et re-
vint le 20 aoû)tl 1820.

Au lis d, p~ti xnbre 1818, 'Mgr
P1~5mit leu ateatlau

piitrxu dý La Sa ite Vierge oi
le titre 4 otr-ai de ait

:Rcet les iulx petits auitels, l'un
à SntJshet 1'au!ir l uit
Rochi, p)atron deý la piaroisse-.

DE 1814 à82

1~1-4.--M.Andýré Duet, curé
do Québec, lk-r s'Y1dic.

1811-27,-M. Jean ]3 éanger, no-
taire. Sa deueétait suir jla ip',
St-Jean et Collins. i fut élu -

1vu!é vnur la 13s-Vl de 1820 à
-sa mort, arrivée le 20O août 182)7.
Il est inhuméC dâans l'église Saint-
Roch.

1811-15.-MN. osphGagEé, mar-
cliand de bois. C'est lui qui t donué

ý 305 -
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-M.AN 1>1E 1)X)1UT,'ý,

le bois de la coxq'napat
devantlégis

l -'.M roue(aurvu

la Ioiiu.I arpéetLei M. UISI GAUT1F
té de Québuc de 11 à Il elr tr rr de léls St-
mnourut le, 21oû 1822 et futi
humné dans l'gl e t j'4e peiren 1775, ,L St-Rocb ; marié feenterré <Fnlégiseý St-RZoc1k à Mlle, Loî I>oiroîi1, ac r

M.f 1Luis avra 4 lé A St- M. Bigaou'ette est le Seul
litoclh. Il était marnié à Mlle Mari(, qui occupé, ceýtte qrg c

Vieet I tatlere d lM.tcmps qu'a d urcé leî Synd icatý('Liude- Gauvreau,, un des prmer ussi le seul des syndicýs qui
chjplai <1St-loch deM. ~$ cor- deux cnlfantsý de, vivant

]("r iîuau nin su1périeutr A<lýéline Jligaouette. Age de
(1 t Ièed t-me et dle M. et qui demeure 459 rue St-

Gire(auvreau, notire -' P~i- et Mýf Olivier BigF1O1etteý, die
m s P. lui est le pèr-e de M,%. I b5M. B3igaou-rette a vu brûler leý
AitieGauvýriu. le eur atuiel 6 ýîiee't-ch en Vý16

de 'éii~ <e S Rchd4, QuMhei 1841.1. En 1845, eu voulant
depuis 189.5. e rel-1iquiia ire, «ni renferTm

1811-29.-M. Jean-Baptliste 'Pli- coteuir p'e 'Mgr PIessiq. qii
mas <lit ]3igaouette, charron, né dans léIsil set tel



- 307 -



- 308 -

EGLIE SINT-<OCI )E81 à 1845.

brlé ot le- c rps et (- duiri (1ch St-fPaul ; s eut- St-François-
gra4~ oufraee duraiv &x Xa i'lgieuI-e. de l'llô^pitil G4-

ýoursý. Il mouurut 1 - 3 j in. S 'Il -SPr17 r Frauç ti t Jocs(eih ; Julie
vil o futihat d'in~, lacapl;c mré à M. Piliî>pel: Biruno(t, pro-
mIortsý, où Iý%gr Sigîîaï vintl Man ~ risti l e St-Rooh. et

,cettecrlae 1énibk relof- mli'ri M. Pilin':In1 Bru: 0:, qr-
trr 1-u lf padsseî p1 uS fi fb.--

enouaerdaleu al1r.i VGItie fut ýl(um Syndic
fut inhumé dans le terrain :e fil cil l31 p. 11-r 1 Cormalt rutioli du

fr ilb., au i[Iet1, il(- he b rue St- mach $-PauiI et; romnIil (1
Jue~.Il outà 'teDe.clrc i ni Il reýmplit cet

18111.-M. rÀnç s -lgy charge jusu' ,i mort, iirriNée le
dfauibouzrg tVl' .ji' 86 Il fut inhumé dans Ic

fils, je eril oi fut déuépu ieir ~lhptlGé'néral. Le
comité oqe Etiir d '18 à 1838i. macést-Piaul était Sitiué à la

IS81t-2--~ . qJ I seh Gan( nu-'' la galre du1 Pacifique, au
marcham2. Paý li.-. -S à Deschamlïxiilt en

181-29---. Agu-tiuGauhie, 779 ; fi'ý ls o sp Gauthiier et
trésorier del'e io dtRc,<e fe(- i-hé~a Gingras.

J1811-29, Il s'esýt marié' à Quiélbeo I 18-15-2 9 -M\ g r S ign,, n u.(niré de
20ocob]181 flle MreTru- Québ1 c,

rdes fl Prai, t dee Th :1~ 1o tir,-2,-.-M.. Pierre Voýyer. ii-
feve ls eu11rienilt plusýieurs- en1-
fn Auýgustini. quii fut trésarier 82-.-.Js>hMirmotte.

d4e la c.ié ; é"lix-Odiilon, anceie Pli 29.-M. EineBurit
recoder e lac:té (t iluge à' St-N.P

Thoas.en1860 ; Louis, père (le 1859-. oSePh Guillet dit
M,. Augustin Gauthier, ('uré 'actuel Toujrangeau.
de St-Basilc -. Pierre. -ui !a reuil- 182-29.-. A. A. PnretO.I no
cý on père c-,mme clerc du mar- taire.
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.4 a 18S29.

ETUU D'1)1 J 1 NOTAIR ',E
GR EN;IER

st-Rioch de Quèbee,
13 janvier 1891.

tieur Euisèbe llnauc, marguil -
r sortant de charge de0 l'O(Eu-

et Fabriqiue die St-RtOch.

monsieur.
iyaquelques mois vous m'i:n-l

lez el, votre, qualité de mar-
ier ent charge, que la Fabrique
t-Roehl désirerait connaître la
re dle, titres du terrain de l'6-
siz-Ilocl, et vous mne chargiez

lire les recherches nécessaires
sje J'ai done l'honneur, au-

Yhui. de v3us faire part du lé-
tt de mes recherchFs :
Le, il mai 1811, par acte inti-
"Doni," passé devant :Mtre

el'vre, John Mure, ôeuier> né-
int, dle cette ville, membre du
wieurt provincial, -et juge de
. seigneur foncier d'une paTrtie
aubouroe &aint-Roch fait don à,

vreua,, mOarCli t anneur, Jean-
Baptiste Thomnas dlit ]3igaouIctte,ý
miaître charron, tous du1 faubourgIT
st-ROplI, et Fr,. I gn, ace
sellier, <lu faublouirg S-air
d'un emip1aceemefnt propre et ouve-
nable pour la cntuto 'n

é ais ou ehap1ellk et aut1resdpn
dan 1 cs au, dit lieu de 'St~ i. à
prendIre à leur rlhoix dans lat par1tie
inon concédéVe, à condition néianI-

d'qivoir. teir etpf-1 rL t ri
ci )aires d& 9i t Iui, urs oonnic
!flI lit-lu( de111 cut nnbfe pour uae

"L'eplacmentque hisrn
les donaatires e st décrit à l'acte de

terrain situé au faubourg S-Oh
constn ciidux cent1s c*liquante

pi)eds de, front au-r l'al 'inemefnt
nord di, la rue 'St-Joýep,l et zur
1 ge en Sud de(. la rue St-
Françl(Ois, sur cen.it dix p) eds dec pro*
fOnidýur. en courant (lu nýord jus-
qu'à l'alignliqmennt sud de Ila rue t
Franiçois, bo)rné au sud à l'aligne-
ment de lu rue t-oepi au nord
à l'aligniemnt de la rue S-rn
cois. d'un côté au niord-iest, à l'emi-
plIacemienit -No 8 sur la rue Saint-
Joseib. en&éà Jusepli Freneote,
et de l'autre cô)té au suàuet
une rue de trenite pyieds de large
(lui communique de l a rue Sa:int-
Joseph à la rue St-Franç(,ok4 A la
charge le dit Don par les donatai-
res de bâtir uine église ou chapelle
sur le dit emplacement et les dé-
prnd;inces nécessaires à l'usage des
c-atholiones rofl15inp dis faubourg
St-Iloých, et ee. le plus tôt possible.

ccLe I1 mai deç la sr('n, année
1811. les donatairecz obtenaient les3
lettres patentfes e-, question. a'.
gz-Bsl au clhhteau St Viis à01
bec. «Par Oraig, s0a'1 le gTrpa sceau

61, l'a provin'd-,
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pdaiil et(e St-r~i, de 181 à tàol e1
m84 .S e b ISIS mbr Iaplp, M (l d; Gavra , ha4

ri, Sne e la-pua. 1o1 H
Iludn e de M&re ler e

glsede S JRe 184 S47.5 1SSeA'e" a]~ri.o

cédé àlres inýmtréa1 le 12»j.187

"he terran gupydécrit ropr& paasi e st-po ½s
s ni, ]t el, plus que Il motfié d- alors (hined Qué-bee, pré.]IMétndup vu tcrraii de la Fab i- dles: rrozrý>s raqpiý 'c" 'e,

e-, copi ntre Les rues SU- fair l e nouveau fnulourg
Jesoph, S'Finè de I'Egle Rceh et de lq trnsf'Tinti-,!
et de la Ohapelle (ru, Anne'). oui 1llait bientét ffili - 14-
ont de 443 pie 'a 9 pouee, mesure
au'aip.

<0ataux terraý-ns depuis les
?ýos 8 sur le" rues St-Françoig et

St-1Joaeph, les un,- étaient enncé-

mi
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>h-FotuatAubry, chape-
StILeh 121 à 1824, Aé

W~oh de cmontrial lc 2s
ý9G, fils dei' CUvément Aailry

Jusei'teCousieau; or-

au déunie Q1l-ïc. I
ruiscu a Sfinaire de

A o il déeýda le 28

kes pramrets uequisîtions
2 1813 ; C, en lu6 c 1-r
tait L, seul prcpriŽtairý, doc
acest de ce terriin qu>on
rDuiiis et penidant p11&uns
Terrain dýeM'sgeu
a du Yééue7'
1 m8mée épo.ue, le 18 noi-

J"eh le 1824 à fl2.Né 0,n E
se, le î avril 17~ il- eJohl

ordnnék 3octobre l"' 128.

1;a PE titef(tn Eui l8ý,. le 21
MARI fact le ciscmîer t apté à

émigrs de la Grosce-Uc, il mo-
rut victimef du son~ devoir et. ],a
sa !hait, 14 lot14,idiu-

nié damn Méllse de l'1Iôdit-
Géniéral de Québece.

rIi die celui def La Vaýche(rie xe
raii deýs uéuts t depujis pe-u la
piprété du go-uvcýenent lxo
védu.a)

Co1ion vieýnt dle le çvoir, .
1816 MgrplessFs était plx ro-

Priétaire, en vertu de bols titrces,
de tout le terrain <jempria entre la~
rue Amiex et lesN0. 8 d'iei con-
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Mgr Gh.a Fr-, Tbilltirg.-ci, l'alin de~1'~h St-RoclJj, éle 1823 i
i S2 -,
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LoQuis lofos. né à iNicolet,
30 Janvier 1802f, fils de Louiis

esifossés et dle Madýeleine, La-

28 ;chapýelaiin <2 '~ieSt-
ýich ifc Québce uécédé à l'll&-

tai-énérlul 14 ý'uil'et sui-
int. âgé (le 26 ans. Il est l e
emiier prêtre inhumé dans 1*é-

ions dýe rues St-Franç is et
oe C. à d.~ iUsqu'à li enr.,it

Commençait le' te1rraji donwli'
le Seignieur -Mure p)our y colis- 1
re une oo1s omme suslit, et~
:out le terrain eni face (le l"6-

en~itre les rue-s de l'Eglisce et
*Courennef.

ais qui a suee&i6 à Mgr Ples-i
? Cest te <,îe ii i> t4l1oii voir-

-) Mg~r ?kssis, par la clause 9
son testa9ment olographe îii

te des 19 et 20) nai 1825. lè~gue )
corporation ài i Séminaireý Îe
olet t<mt le terrain en face de
is. s'étendiant &e l a rue de

M. Jean çNaud, né à De(-Seham-
badUlt le i nov1ellbre 1801 , fils
de Françcois ai et de Mari.-
Angèle Grégoire ; or1i4nn61 le Il
juin 18206 hpht' Sainit-

à Torette 1829, xnissirmnaire à
Ninkssigit 1ii curé dje S-'ýt
Lanirent.15.s re-tire, et re-

qo-It une( pe11-in. 1ý 'àa
mo"rt, ariel 2n ot18

infiiinié à StLurn, kdo -

'lseàla rire de la C,)uronue,
Par la clu usfe 1l ', ( mie ts-
tament. lh,-r Ploi lgur
Bernani Claudie ?aiwjt touit le mles-

tf> Liu terrain de l'ge(jardiln de
lVév&piue. Mail corporation dit
q1'enh1air1 ' Nic kf n'-. nas
lonigtomps em pcsstao (,0 teer-
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cýlause- 5 du tu.staiiiuut ieMg P
net. r' U vn~ Mtre V'irt, nu 10

Dans le -No. 3nous allons voir,
-ouetMgr S"inay dispose des

dé4ux terra ins ,3us-iiintioiiiiés.
oo Depjuis le 17 niai 1811, jus-

qu1'aui 26 septembre 1829!, njý,qsieuirs
Je(ail ]3élan;gerf JosCeph (-a«njé,

Joe>h(agnon), et auitres dé,jà nomi-
nié, sndis dmen nomespar

heures 1'atues le 17, nai 1811 et
leurs ~ £Il. Iucser~ let les seuls

istr teur , a ec le, concours
révéendM, -André Douoet. dje.

lyrpritaý et bif-us dlélieOn oper le travail gigan-tesque ou'ont dû faire le rév4renA
M.Andr(é D)Ouc( t et nsir les

17~snd su .-11rommilés, en se rappo-
tant (lue la pru1mi re ( gli de S-t-

1? ~ ~ ~ I hpetrt u rix dle bien
de,; aarile iit détruite Vax,

1'lrr Vitin iv, l àchale- yl"Sr fq'eu m,émf t( nps que la g
M.PereVlnuvn fials- trucl(tionl cil &tait aceé,et que

bourg, qIle2 IDSI fl(? le 17 avi elané uvne surJop -ilieeuve et de, Mari, les ruine^ elacen gi e]3édard: ordonné le 19 août 1827; élvi n ovll u tIsln
di p o ai àS itj o 1h (j 1 8 , nelle m u(l t c n s; e r e, p ar M r j o s.vîcir 't-Jsej4ideIkv <et.Pe le 8 octobro ~g

W. . cré do t Plyarp ; Mais voici une -nouvelle ère- de1hS31. de ]3rho Blloas rozrý s q1i; va commencer po~ur1Y 7. d tCck ui~ 'ds tloh
coi déédéà lfpia4én- Par décret d'érection en daite duirai,~~~~ le 31 aui 86;inué z2 eptemIbre 1829, le faubour.g 8t-~

&-C2brles.Roch est érigé cannoniquement en
Paroisse. et par proclamation du 9rain. et dès le 3 septembre 1829, Octobre 1835, son, existence civil,euivant le contrat die vent -a st reconnue.devant lreý lu'i uiMr s- Par une "Ordonnanoce e n datenet cil de(veýnait (lpiéax,~ e dux 26 septembre 1826, Mgr Panetsorte ciue. en 182q, MsrPanet S,. décrète que messieurs les syndicssorte que, cil 1829, -Mgr PatInet se seront considérés commie ancienstrou vai1t à son tour propriétaire marz'uilliersa avec les mêmes droitsde tout le resýte d'I terrain (le 1l'é- et privilèges. et jouiront leur vieli.qe (jardin de l'évêque) et d'u dLuranit, dýii bance appelé le"BnJ'avait été lfrr Pies is ýn 181l6. syndical.

Des mains de IMgr Aaet 'e l'éreetion civile de la Da-deux termaine rassent à ' Mgr s i- il sed S4-Rch. l'adminisrtoaxiay son su(teesseur, isuivant la dAný llI,@, A.n 1',J
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t

in 1Dsrùdiers, n6 à Ste-
le 24 notvemhzuc 1805, fils
jain DesýrocherS et; d e

Deniers ; ordonré le 10
1828, c1hapla;n â~ '~l

ýý1 ; PS29. vicaire, à N~
333, curé èio- Saýint-Uibain;
ciis bho'uloýmtnts ; 1836,
Lrb iin ; 1888. de Ohlâteaiu-

;1813, de Sainte4Anre d&
ré, ; 1849. se, retire à Ste-
Par Cautisc de c &i4té , dé-

s curés et marguilliers d
rua de St-Iioch. mnessieiurs
es Tenon'çant aux droits
ýges qui leur appartenaient
en v-rtu des Lettres Pa-

nay consentit à la fabrique de, St-
Rochi dleux actes de doniationi dle la
plus hiaute ijllltnuranee devant
Mstre A. Parent.

Je( vos rie, maOfl5ýeur le mx
guillier, de inie permettre d'attirer
tou2t p-articulièremlenit votre atten1-
tiont1 s ýucS duiux actes de doniat>in
(lui riý1cent, selon i, 'i u n d
partige l iquestion qui n1ous oc
saivoir :le terraini du cuetsn
COmPter0 qu'on1 y lit envore, dI'auitrea
dispiositions très itrsats

Par le remc'r acte, de donation.
Mgr ign.y dnneà la falbriquu det

St-R(h1. r iprôseýnt# par "Meýssire
Zéphirin, ('hres;t. et wessieujrs les

trois margilliers -dii Blanc, Frs.
Gagnon. aqe Normiand et Ga-
briel Auidet, 1 n lo ,t de terraini
situzé en la dite paois d t-

Ro, e front di,'gls et sépa-
rié dicelle église par une rue dle
trenite Pieds de largeur. dite rue de
I'Iglise, contenant environ phis rIu
moins. soixante dlix-huiit pieds: (le
tongueuntr dans les algnmnt es
rues St-François et St>Tosephlj à
pýrendre à ilalig-nement de( la dite,
rue dle l'Fglis, eti ganant Fleet.
sur dix-neuf pieds de largeur dans
la q1sdite rue de l , Elise, leý tout
est décrit comme faisant partie d'un
Plan llguratif 4 1 rcsé pair '.Fire
A. Larue, arpenteur juré, en date
du quinze sepetmbre mil huit cent

trcnite-quatilre ; le dJit t r-rakin 1,r-
nié en profondcnir au terrilin du1
(lit seivneur donatstsr. le dlit ter-
rain lsé vacant depisý quelqules
années par le dit seigneuir 4výîque
à lusagre des paroiç;siens,"

2o Un ântre, lot de t -. r:ri: sitiIi'
dans la susidite tiss Sî- i.
consistant ent 35 ie 9pue.
françai. de front sur l'alignmnett
de lkg rus Antr, à laueprofon-
deur le dit terrain a treýnte(-huit

-e0 anizlais de inrep. Iar lixu nra-



Yf. Alexi NMaillonx, né à, 1lle aux

de( Ainable Uoillouýx et Thàl,e
;~ji or-dmnné lu~ 2S mai 1825 ;

chiaim d à 'Saint41. vh :1S29,
premlier curé (iv StRoh e Quié-

lège Ste-Amie ; 135 cré de la
mêème paroisse ; 88,vicaire-

gùiýrAl ; 1S48. lai-sse la cure pour

combittre Ile, schisme aux lii-
nis i; 1863, cu 6 dle ]3 onalvenltup

re ; 18S61, Prêche desý rý,trai1e.,
dlans la pro.ývie. S., retire il st-
Ulcrri de Lauzon, où il d6càýîe le
4 août 187't irihum& à llie a"x

nient (le LIla u'tm a~i, oyant
vesle ud cinanetri piedLs
angaisdý rof4snideutr, bo1rII Xiv-

V..nt. vers l'esit à la dite Amie,
pialIl ri iir,- veis 1'u~ à ui il r-
lain restanlt à Ili Il d.t&gu

est le Grand Ja l "asiil qÀ

né par actie de eoju à lat dite-
Vabriqueo liar mon dit Seignelir

Eiqu, tenin.1g0 n vr le
iodàla rueit-rn&,ae

Ursomble lat chapele esss ctis
tu te, tel qele dt terraIin cst dé-

siné comm11e fawiýanit parItieg klPtrn
plan iguraidreýsé par Mtrec A,
Laue rp uiteur jnri', à Qêel

Sles dits terrains sontatel
II ment, etce- tt présint dona-
tioni est faîite aux Ci ar-,ý Olzlt-

se ~c nditk4nq ýiane pair la.
u'F'1Far«iue, savýoir:

b.Quanlt au premklir terraýin, il
servira do p lace î,lbq ,e pou :l

commitéy(iý decs iiiiroi-~iers dý il,
dite iris~St-Rosh.

dic la Banlieu. plourront aussi Long-
te'rni-' s q 'ils ,i.partir.Ïkhrnt à la

i te (,iaroise(,. met-tre sunr lat lit,,
iÂ.l'Iurs eiv-11x tant en hiver,

oun été, c-h,ýique foi-,.'il vien-
dntà l'Eglise dle Sft1kChi nu-

quelque cx.er, ice de reIj,,onj, dan,,
lal semainen iOme ldimanchlis.

3o. Qul'il ne s ra C1rigé aucun ôýji-
lice sur la dite place.

40. Que dans le cas ou la dut.
Fabrialue y fermit ql4p1oser quelques
piÎle" de bois deiae Pour Fl'uge~
de 'Eieces pesserorit placé,,,
à six pieds franc ais; ele la line qui
gufiart- la dite place dui terraIin
dont elle fait ryartie jusqu'à e jour-
eCt aui appartient ait dit 1Seigneurý-
Donateuir.

5- Qu'en to)ut temps à peap6tui,.
ti il - aura Passage, enltr4o- et s(oe-

tir- sur la dite fflaoe rnur coem.1-
ii<-iuer aul terrain restant et, atr
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cation des jeunes fi11-. la dite fa-
brique fournira aux dite. institur
trices une place dans l'élise die S
Rioch pour les y recevoir durrant les
offices publics, avec leurs f sin
naires, et que les dites Soeuirs pouir-
ront êtTe enterrées gr atuniteennt
dans La dite t'g]isf ematant quie la
dispiositioni des ca v s deý lat dite
4élise le porniettront alors."

Par le zseconui acte de donation
~J] \\'que le premier, 19 décembre IS:9,

çÏevailt le iirni. notaire A. A. Pa-
ricnt, Mgr Siuydonne à la fa-

BernaLrd Claude Paiiet, 2Me 1briQue de St-Rcch, représ3entée
ýnfaiteur insim~e de la veroisse 1 udt aor U eti
St-R>ch de Québcom t'3rraiin sté en la paroisse( St-

1I1ocli de Quéýbse-, consistant en cent
dix nieds de front sur l'aligzn(emetnt

suant à mn~ dit Seigneur Do- Ude la rue Aunie, lion compris
r trnte-inqpieds neul pouces fran'.

Que dans tout qufl pa s formant le front du terrain
ite serait construit sur le dit 4io4m(u oniné par un autre
ri rcstant et aX>rartelbafnt à fiet< de donation de, ce jour, aur le-
iit Seizneur Donateur ; pr('s qudl est bâitie lai ChlIle, su(r ee'nt

ligne ou sur la ligne de s ixneu pieds quatre Pouces de
ioeu, on y i'Îr toujourTs duL pru«neu sr l'geetdýe la

devue sur la dite p'aCes pre rue St-François, non comnpris <nua-
ment donnée, ct ce Dnnobstant ante-neuf pieds huit pi-uces fran11-

Ioi,,;à ee cotrairis formani7-t la pýrofondeur gur la
Que dans le cabs d'érection dite 1m, 'St-Fra11ný,is du! susdit
rmaison de Soeurs -de là Cou- lorril où est bâtie la oite ehia-
tien ou de toute autre masti- o>"Ie ; le dit trrrin pré»stmenent
1, ou de tous autres édifices donné1ý à olit ý,oi.Xantc neufped
n seraient les dép)endances, de front zur 1l'alignent 1fe lý rveterrain OU les teIrraIinS apptT- '-t'J<ySc-h, le dit terrain ,Il6e~
±actuellement à mlou dit se- fiOnt rnrla dite, ruef Anxw.n-
sdonateur, auprès de l'élise fondeur pair le te-rrain deo lai ite
-Roch. il sera loisible aux en- iu e tRwi~in~du
Mneurs de déposeir les maté- côté5 vers -le nord i -la dite rue St-diestinés à ces bâtissies sur la FirsnçÎisý, et <Pautre, irété v,,rs, le
ülaoe. né,anmoins; avec toutes 0_-. pir l:e di!,, rue,' St-,TosephJ, aveýc
écautions convenrables aux fins ensemnble le1" tse desss cns
eu occuper Que ce qui se rie, om '.r mse culi-

Qeprla su;ite, il y sa ai-ri-tare épnn
le l'église un éatblissement de Crttfe çnraton -qt faiteau
s, de la Congrégation ou de > c-r . u s et cr-nditionsl glni-
d4,, quelque institut aprué vaniter Par la dite Fabrique, sa-
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M. 1bbI)vdTêtul. ,21M, (curé deC
st-R'odh de uéb Žé ;l St-Thu-

iiiis, le 15j juillut fi7.lUs 1'd
J~.rLiFa.noi Ttu (-i du _Marie-

Chairlotte Bonan:ýif4nt odnélie

(le St-Rochl do ulc 1833.
viir( de c-tte arîs l8 9ur

rl~eVè le 20 vril 85]g
fleni- Tilu a l'ait sa;, notice bic>-

e'n 18984.

10. A& la charge de, droits se;-
gueu lrialux -si aucunis fotdus*_'o. De, laisser jouir à pe-rp41Lité1

pàdiibiýomenlt le dit sieur Curé acr-
tudl et ses s1Icesýciirs, <lu turrain
prcseuntemfeflt donné avec touitel
ies dép ,ndaices, hangar, oeemiýe,
éta(rie eý autres bâi~Sses.

3;o. Qit'il ne sera érigé auciiin ci-
xne-tière 4sur le dit terrain, et qu'il
wu'cu sera distrait aucune portion.
mnéme pour loua9ýe temPOeaîr%' Ou
pour toutes autres fins, lucratives.

4c,. Qu'il ne sbera construit s
le dl & terrain vr-ésentemnent d1on

gi.ýiin maison si ce n'est un pri
b.ytêre avec ses dépnacs
]'uaage des prêtres attaehcs au
vice( de la dite -paroisse (L, St-Ro<
dansý le cas où~, Pour l'avantai
s,,ir, uel1 de la dite paroisse,
presbIytère actuel serait d6êplaei.

50. Que si I'Ev&p.xe do Québic
&on coadjuteur, cm conformité
lerîcte d'acrd paSqé entre l'.n
urdMce~siser Ev&i1ues ot les3 Sy

disý de l'Egliseci q~ t-RlkCh. le
septe'mbre 1829. e't UDftentaoç
et rccolnu par l 1. (; F .i- r;

suivat ace vasé devant (4a
vrea noair, l 14 o4nhe 18

VVlI+ (ner lesý :,r.par>cerr
'<sgnsà liazpd'es di E Výq1i

le >rebytreoui seqrait coqr
triut i~urr~~Lpleorcel-ui d'a

icuhl. l dit Bvqeoccupna
T~sts patnet pourra £ai

loge sonchevl etses voilux
dans l 5 bâtients onstruits ia

In cour dýu C('.
Po. qnun<e la dite Fahriqu

ile Sýt-Roeh. à Commencer l'an pi
iehlaini. que l'on -cmptera 1840, se

clhargée pendant vingtý ans coný
ctlgde l'aire céléb-rer deux m(

ssbasses. dan; la seondîe qi-mai
du caréine, Pour l'eu Mgrrle
et feui Mzr Bernard Claude Pani
enler ivn Eviéquies'de Qti6l

etf ce (,n rconnaissance des bie
faitsý sinl que la diteý pirnis
de -Re a éýnrouvés de la pa
de esde)ux p)rélats.

Ce dernier acte comnplète les
tres de propriété dlu terrain

lél8,et pour me résumer, je i
rai que la l'abrii-que pýossêdý9 le 14
ramn en face de l'église, en ver
du premier acte de, donation si



iieOlivier Peerfault, pari-
de l ueiêro lQe~ St-

1.i*fut boniteý dans gle
'II~e1-De'2 en sepumbre

par Mgr PlsssL mair-
était dUiiie -Marie-Lquiseý

ry d'E,ý 1,iimbulI, épuede
.AiitoîeLý1oisý Juiehe(reau

iesnayý. La1 cekahe avait le
<le Ma rie(-Olivette.

de l'acte de dton du
r'CI à la date du il.

,tes, de même que les
d'achat par Mer Ples-
rs, notesý et plans ligu-

LaInt ces terrains, sont
conservés dans la

ise.
Ptbl ar les ce

iiinilenTl ýt soumisz.

respjeçtjuy et
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que cc-me suýsdit. aux elhargea
très c4airement i-nonicées, dans P.,:-te
de donation de cette partie -fEstrai-
te. Après avoir établi encore que
Mgr ýSigiiay reste propriétaire de
la partie du terrain à partir de.s
soixante dix-huit pied1-s d'onné's à la
FEabrique. jusqu'à la rue d~la Cou-
ronne, pu.squ'il est dlit dans l'acte
de donation en p)remier lieu cité
(lue les sOixanlte, dix-huit pieds donl-
nésq à la Fbiuson>t oésn
profondeur (cet-à _; Cre V1erï

l'oust' auterrain dui dit seigneur
donatur."il semuble qu'il sri

bien1 temps)ý de diru en av tir do
(lui Mer S 1gniay 'a di (ledu r%-ste
dle son1 te]rainii P('Çt-à- :ire. de touit

le ~ ~ ~ ~ ~ (l.l aernerîi,{v cuéiu-

Je dor vusdreaus que je

l'o'aio ]l S fare Ces t'lrhs

men'lts (lui nir sefrorit toujours très
utils coie nt:iire- de la Fabhri-

A.ce ;Hi Pt je ospre oniu
neInarguxlheïr d lr inpé

nter en mon)j nom à Monsýieur le
Mesré m ercýn nt. W1e-

texPour mn'avoir aid' pe1nda(nt
uneloign siréle à revoir et ciaq-

sifis'~i tous le titre, e-t pe d
laFarhu(, et àI'lsmtte, par

fait otlreTT.
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Voici la -proclamation donnant
les limnites de la pasroisse die Saint-
Bocbh. 'dmenbW'e de Notre,-Damne,
d'apràýs le décret canonique de Mgr
Bernard-clnude Balnet, en daite du
29 septemnbre 18'29. (Deschaxnps;:ý
Municipa'itis et paroisses,, P. 1031.)

ju.niuipalit4 de St-Rouh
dû Québc.

rroelanmiation du 9 octobre 1835.

La Paraisse de St-Rfoch, qui est
bornée au nord-est par lespri-
ses de Québec et de Beauiaprtr e
vra com11prendre tout le terrain qui
est entre la ligne sud de la rue t
Valier et la eîme du côteau Sainte-

Gonvi~e,à corimenlcer au bouit
nord-est de la propriété de hiéri-
tiersý de Jean Ilistodeau, en Conti-
nuant veýrs le sud-est jusqu'au point
uui rencontrera la lipýnû sud-ouest
deola rue st-lloch, de là.enui-
vaut la dite ligne suu4iiuest dle la
rue St-Rochi jusqu'à Iii dite rivre
nord-ouest de la rivière St-Char-
les ; et de lit. eut continuant ur a

rienord Ouest jusqcu'à la ligne pi-
roissiale dle Becauport ou la lignie
de la banllieu, copedatous les
établissemnts qui existent actuel-
leutnlt oui qui pourraient par la
Fuite se formýer sur la dite rive

jsuau chenal le plns voisin
d'ioelle -. -vers le nord-oues-t, partie
au.x paRroisses die ]eauport, Char-
lesbouirg et Saiint-Ambroi,,o ; vers
le suld-ouest, parti-e à la ligne pa-
roissialo, de l'Anr-ieml0KLIorette, et
,partie à celle de, Ste-Foye ; par le
sud-est, -partie par la paroisse de
St e-oye à partir de la line pa-

Ki(,al d l'A cinne-LI.nntte.
juasqu'à la rencontre de la ligne de
la banlieue au babs du côteau Ste-
Geneviève, et de ce peint en contir
nuant aut bas du dit côteau Ste-Gv-
nevièvîr. Jusqu'au Pied de la e5te
d'Abraha.,rn ; et de là, continuant
la rampe nord de la côte d'Abra-
bain juscqu'à la propriété de Fran-

-£oi-Xavier Rhéauine, on ligne au
xiiveau nor4elst de la rue Salite-
Geneviive dui faubourg Saint-Jean;
,continuanLft au1 nord -est de l~a
maxison du dit François Xavier
Itliéitume-. en suivant le cie31
du ctu aitGeeivjus-
qu'au point qui rencrontrera la lh-
iene s-oetde la rue Saint-
Ro ch cidsu mentionnée ; ren-
fermant Il p7lus dans la dite pal-
roisse de St-Roch les maisons ou
habitations de Augustin Cantin et

Ide madem-noiselle Josephite Parent
et auItresI, lesquelles maisons ont
is'sue Sur La ruie ou rampe ou côte

d'Abrhamainsi que celles qui
raient construites par la suite au
nord de la dite rue ou rampe ou
côte d'Abraham, jusqu'à propriété
du dit Fralnçois-Xs.vier Résume,
exclusivement ; 9spaTant nésuzuein.1
de la dite paroisse de St-RtOch de

Qubc-e bâtiments et, encejuItes
dt Fl'lôital-Gênéýral et dpendances
dent l'église U été érigée en Parois.
se l'ain mil sept cent vingt et uin,
SOUS le titre- de Notre-Daîne des
A-*ges, Pour le dit llôpital-GUééal

seulement; eequells dites limites
et bornes <mie la dite paroiss-e se

truetplus ampý42leet déIcrites
au Wll dre;ssé par _Maître A. Lwi-
rue. en date du dix-huit juillet mail
huit cventt trente-cinq, et à la des-
crip>tion de la ligue limitrophe de
la dite, paro'sse par Mtr& A&. Larue,
en date du vingt et un juillet mil
huit vencit trente-cinq, lesquels plan
et description les ucomm31issaires ont

anesà leur procoès-Verbal et rap-
port de leuLrs procédures, et sont
filés fiu bureau du secrétaire de

iNteprovince, ou on lesl exami-
nant l'On " vVerra le tout amupli,,
ment dàcrit.

Le.; limites de la Parrisse resta-
re-nt les xnêmns jus:qu'enl 1867, épo-
ciue de l'érection de la Paroisse de
St'Sauveur. La limite qui s6parait
les deux parois-es était la rute St-
Ours.
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pi-cL Brunet. 1er saoristain
Ro-cli, après la séparation
Paroi3Se d'avecNer.Di<

ei, 1829.« Il a été 45
nis eeýte (ha-ze. il est dé..ý
liez sün ffle, PhWiCzon. le

mbe1898, "'" de 93ý ans.
eu uin M. P. l3eZPaU cni a
cette chreaat182c9.

lages Stadaoua et Limoci-
Sau liord- de la petite ri-
Cliarles, furent détaché$

cen 1896, et la paroisse
'artie-r en 1901. On parle

i.vll~e paroisse au Pealais.
eur l'archevêqjue et Son
le maire, ont échangé une,
dance à ce Sujet pour le,

e1ïe et la. limitýe de

de M. Zotique Turgeon, sur la rue
Arago qui tst dias St-Xoeb.

Listes d.es marguilliers de lu pa-
roisse de Saîut-1toch de 1829 à
1003 M )

1829-M. iinac Legaié.
10-.Joeph GaA>oury.

1831-M. André Lacroix
1882-M.L ierre Uiagnon.
1833-M. F. X. Paraia.
1831-3L hsnl G"uillet-Tourai>

13-.Louis Letielc.
183-M iiarl(2s Lexniewx.

l83Tà--M. Pierre La4ibeIgQ.
18-.P. P. Julien.

13-.F. X. Gagnon
14-.Jaoqi;es Normiand.
14-.Gabriel Lapointe.

1842-M. J-eani Guérard.
083-. O. Th,ý dit B'ig oneUtte.

1844 !M. lF. Lafleur.
1845-M. pierre Hluot.

18'46--M. P.erre Afl-argî
l,847-ýM. Cliharles Tuhte

18'49-MN. Théoph]leý St-Jean.
10-.Pierre PrKvczt. N. P.

18,52-M. Pierre 31. Paquet.
1853-M. Oh1arles Loi ti..

8-M lIenri Pla[mordoII.
185M.Iaao Drorin.

18,W-M. Pierre Valin.

185 8- M. Edumsar' Trahtini.
1839--M. I11eefligal.

86-.J. NQ,;bitt (r4atigné).
IS61-M. Félix Lavoje.

(i) Cette liste de Mrulir
de st-Raeo 1nocla.iJrm u. I

rneieu mnarguiil-
une &e plus

i.L'anrée qui
marguiillier est

ent charge.

Qýeon' a
éqpnfn,+
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,~ 1,$,
M. eogePile er. 2_me 9awris-

JI0i-. doard nes

11Si-M F. N. (h.a2 r is.
Nb?-I. I o-d i tnff u

IS1J -AL li. MSrtnei
187-2-. Thph lu mlau.

1Ki-AM,0mré l'sli fuirn

:18-77-M. Ioz;. Ore.- Labeýtrgc.
187-Mc. MFaurieQ 3Mareoux.

I8-M T. rite Ail ,.I

184-. P. V, VaUin.
î88ý-M. P. FRhur.

isse6-.Mt -Dý-sr6 Gu1ay.

1 - 1

M. GeOrgtQellet, ;ine sle
d kStMci acuc> deuui

Il faut esérr ue8o rè,g
aussi ~ ~uw li d'it

Jbi1M Joý,eph Pirard.
1us-2 M. eoge lavAj.

83-.J1îSeph Gauithier
14- .1 Iotl Chu rest.

l895- . ý o<e a
18G-tCbrls Brochui

187-. ugénr Bii.
19-M Franeo4is Lilbre,

1 sgu-M.L Turc Berrouard,
1900-M. Zotipue Tiirgteor
1901-M. Bh17(al LaS- ge,
102M Nap.iléon Bfirbe



- 823 -

-I.. scyE3E~\



- 324 -

Bàtie, soýus le règne de Ytzr Si-
gziai vý,rs I1~4, sur uni terrai-- qui
lui appartenait, faisant le coin des
iues Sti-Francois et Ste-t&unne,
Mon1segneur fit d101 î:u terrain et
de la ch, tk la Fabhriquei(. renré-

6entée pair -M. Cllarest, en 1889. Cet-
te chapelle a (.t' démolie au Mois
de juin de l-ette année (1903).

C'était dans cette chapelle qu'on
sileit déposer les corvs avant In sý'-
pultiire, ceinine cela se pratique
encore dai-, p1iuiirs p;îrnois,-s à
la canipag'a"-. Ir clergé, pr~~éde
la croix, va faire la levé en cp
-à la haelCett'e cotm 1 es
d'exister à St-Roclh du1 tenin de M.
le cuiré WIlan£rtr. A _'w~iu où M.

:.ailloux était cuiré, ený 1830, la
Fabriquei avait loéune mnaisonI
pour Y recevoir les; corp)s avanit la
construc.rtioni de la chapolle.«

On sait ueo 'M. Pieýrre, Marcojx,
alors maître-chantre àS-oh
avait une très forte, et belle voix
(lui faisait envie à tous ceux qui

l'etenaiet.Or. uin Jour que l'on
fiatla leéfdiopsàl cha-

p)elle' d'eq morts, uin Mý. Téair
du Château. quji, lui aussi, avait
Une voix forte, 'Vint se imasurer
avec M.Marcouix à cette cérémo-
nie. -Ii eétait pr1éside -par M. l'abbéý

Dlavid Goq-elin. nlors vicaire, de la
paos~ ls partirent en chbantant

eur "- ton ordinaire les morceaux
d'usagc, lorsque tout à coup ls se
mirent à élever la voix à un tel

point ine, pour s'enterrer l'un l'au-
tre, ils; en étaient rendïus à crrer 'à
Pleine tête. C snectac6le était 5si
drôle, que tout le mnonde se ramassa
sur le parcrs< on sýe mettait le
niez aux fenêîýtres. M. (los;selin ' qui
était rouire,( comme uin coq dans, ZR
cha,,pe noire, Voulant à tout prixý

faiir" cesse,;r cette scène grotesque.
Profita de la premlièi11re oeinquLii
8e pr&-ent) 'Pour enilever le livre
dcs mains des,ý chantres.

Nsoua lisons dans ae notice 1>lo-
izraphique, par M. P. G. Huot, le
papsage suivant: l.e r6V. M. Cha-
reat o-mielô à remplacer M. Têtu.
dipvint ainsi cur6 dt St-Rwxt en
1839.

" Un ami auquel il fit de suite
Dart de aon acceptation, ne put
s'empêcher die lui dire :

"Après cette expérience que
vous avez acýquise du caractère de
la nonulation. ne craigioez-vous pas
d'avoir à vous repentir du terrible
fardeau dont v4nus chargez vos
épaules. Personnellement j'en suis
heureux, mais mes sympathiqes me
portent avant tout à penser à votre
bki êtreý et à repos."1

Le rév. M. Charest lui repondit

JeVous remerciep de, votre ami-
ti. ais je vais vous, étonner . si
mou Vêque1lf ne m'avait pas asponta.

néiiýent iwié klacceptcT cette. c;re,
jie l'aurais supplié, de me l'acqeorder.

être, mais j' aime ces vaillantg ou-
vriers; de St-Roch. dort la ttt
est .;i Près du bonnet " ; j'aime le.
gens Passionnés, pour tout dire,
comme- ils le1 sont enl Partie, miais
je m,1lerai à leur Passion un peu
de ma Patience qui, malheureuse.
ment. n'est pas; bien c>OnsiMérabe
et cette chimie produmira uin com-
1posé quii fera merveille. La passion~
r- VI pas; sans le coeur, clgtà
dlire la généirosité et le déývoueYment,
et r'et ce( nu'il fau11t à mes projetaM
de<nt ;e Vousenrte'tiqule
jour.")

"Dieu lA, veuille,ý fit l'ami 1
" Pieu l'a voului.
eEn prfena'nt VO*stsslion Ide la

rlire (le St--Roel, mf. Ohareat con..
rniqRait le caractère du] peu.Ple, et
'qlurpt pl' apurécier ce olui llmi mnan-
r<7nif. Ti Fivait eoflTDris loeurww.
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rn (harest
de 1839 à
la Péra&e-.I

iest décéU le 7 décen
M. Çharest a p)uissammeý
bué à la. construetion dm
4ie St-Roýcl, de St-Sauveui
jwUse Jacnues-Cartier. 1
1-^ +; 1 i 4- e-M
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(1) Eglis 1. e St4oe aetuelle âtie (. 1 4 pII7 ):r M.

1*l' paroisse de St-Rot-h, d*Ë
1839, n'était pas ce qu'elle est de2-
venue aLijourd'hui. 11 reste encqrc
,enxirand( nombre des hommes vi-
vants à cette hieure qui ont gardé
le souvenir de cette époque, de ses
Moeurs, de ses coutumes et des li-
mites étroites de ce ifaubourg.

icSt-Roch comptait alors à peine
9,000 personnes groupées do-ne sa
partie -Est et Sud- Tout ce terrain
qu'on appelle la vacherie, ancienne

(1) 3M. T(o'ln Mu-finn, construceteur
dle bâ.tinments, donna £500ff à il.
Charcst pouir La restauration de
1l'églis;;e.

tcrro, des JI suitecs, à partir
rue de la CJouronne et allam
1'Oue0st, était hiabité par un
rnmbre de familles, d'ouývriex
liement. L'herbe croissait p
en cet en1dl(roit et la grencoi
tenait couerl nulit, qt-SI
n'était qu'un vastp champ
,chasseur alla.it tirer la l#e
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1 c

t-1zoue, ilui fUt Sauvôn&
Àio k du odYCIt Ls Wé-

,1r,1JO, p)-r leFre
:1 iit do,1 1 la pairoissýe

hl et nous lp voyo on-
la p)rkaiière arite

[inter d&S bras né

avalt dont les es1
et les cultivateurs
environs dle Q
rofit'er cil venant
te paroisse et em

rnect la popula-

jOfl, co0m po0sef-
rt:c cd'ouvriicreý

air, dans les
uictioi, sui
cle~ble gaignant

c4 Les écoles pour les enfantsl
étaient rares et insuifisantes S01u6
plus;ieuir rttl>POrts. 01n en' COMPtait

OýuX peur les gai çons et uneý ou1
(JEUX pour lus tih.Le nomnore 4fé--
4xliers dles doux sexes nje devait

pas, autant que ,tre mémouire nMUS
est fitièle. dép)as, r troii> conts a, lt
1, plpr ,sUs lu rapport do ré-
4tueafion, sortaio.ii ,,c 'é le -111-X
me ils y étaient enItrés5 sanl, aucu1n(e
notion élmnar.Le 1 rOgralIMme
dJ'étuide étalit pâle, il peu près, nul,
et ladcileexiitit po>ur les

élvsà tooturer l'c.sprit de l'iusti-
tuteur et aà nrnr mnaître.-

Ces (,, fant ~ iep&praient
ainsi à, entrer lans: la vie en rOfl-
seýrvanit Ji ir :ginorance rmiie
et1 i (fl dvulnOpalit les maunjvaiss

pasosde la nature.
" Parmiicsefns lse trou-

vait (Jiel4qiuc'-flS mieux doé,qui
pouvaient l 1rc àlaisanc (14 leur

famlle cotinerleuirs étg e 'u
Sinmin ire (h Quéer, main cette

masndie hiat &ducation ne pou1-
vaiit en rien convenir à la p)ositioln
(t au bueIJ (t, la 'i a't e en-
fanitS panuvres de >St-Rach. En Pré-
t:'ence le (cet <tat dechoses, led-
voir du rfvérnd M. Caret ti

toutC traf é et sýon plan tout fait.
Fondecý des maisýon1sd>dai
p ur lsUlls ut lM garçons dont

i enseiîgnement se-rait npproprié à-
l'état <lu1 peuple, à ses esore
commn-e à son avenir. Solvrun
coin du Voile qui Couvrait les, Jeui-
nes1 intelligences, y, faire pénétMrer
la lumière néecessaire pour donner à

!,e'enfant' d es Imoyens7 111noaX
dex,-istcinee et le mettre sur wn pied
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E«lie d StSauv~n. sedu~~ &~1'6glise de St-Roeh, de I1S5i~6 bt;I ar la faýbrique de St- 'Rceh et le curé Oharest, elleinauïnirée le a9 jIIýý 185)3 p>ar M. r3 irre-Léoii La,1aYe, vicaire

tisine et à la générosit4 du peuple. l'avait vu, surtout d'une eliar!i<Cet ati*el fut entendu. grande, de tous les jours, de te"Depuis trois ou quatre ans"1. lit heures, une Charité (je &.qu'il était curé de St-Roch, le Peu- cent de Paul, donanat son arn~l s'était pris à l'aý'rner comme ce eýt, à dëfaut darn~le Pl-Crueuple peut aimer et haïr, avec vio- objet à sa Portée, son manteau~lence. Il avait vu Se pasteur humn- 1bnttes, son Chapeau le Plus ne,ble et bon. touSûurs iceupý, habile vidant sa comd, ne garýaidîninistrateur. attentif, d'une pour lui ues hardes uségs <vi6t6 si naturelle et si simple ; il Iaur~ait eu honte d'offrir 'qi, ,
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mce des RR. PP. Oblats, lors de leur arrivée à St-
Sauveur, xdu 23 octobre 1853 à 1856.

on a rvi de couvent
s des -petites filles, de
par les Frères, <-e
Boisseau et d'e il

z Soeurs de la Conar
6 à 1861, et d'école y
Sa 1864 ; elle était si

-----------
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gent, et avec cela nle donnant ja-
maus à un homme Pauvre en la Pré-
sence d'une autre personne, le ru-
doyant même au 'contraire enx le rM
enduisant. mais arrivé à la porte,

lui mettant san1js caopr une BU-
mône dans la main, nea aumoneo

iprincièry e, cl4 ,,f11 d'atténuer
la rudesse do refus omntné Il
cachait sa charité, comme l'avare,
son or.

Il ref, vu, peuple qui se Prend
à toutes les eramites vertus, avait
trouvol un our6 selon son] et) ur e't
r6por1i!it à lsun appel deý cunstruire
un vas.te, ciovent pour les il, s

"ln trouvenit de la Cvn1gré,gatioU1
fut ici un 1844 ; ce fut la pIreili-

1,0 mau.ouJl d'édueaý.ýt.ý._maqu sur
son1 progranaime- de bâtisses. Il1

ontribua larwanint de son aizent
à cette constructiun et il ob'tint dle
la mnaison-nlière de M( nltrél, !icse
nattsiitie nFsain~s au service

de eette évole.
"Dans les premièr, nufe(S, ce

Couvent comlptal environi 350 é-
%ve ; il en comlpte mnille aujour-

dhui.

admiablmentcaluWepour fo-
nie lecarctèe, év&IOP' h s Ma-

lents et ýdoniwr à la société des
femmes NiJ 'es vrtueuses e't ins-
truites-

"Ce couvu éti o Qs de
prédlectonl'ob.jet dle sa sollicitu-

Cie, le refugeg où Son tsprit trou-
vait le cAlm et le rp». Sa cmi-

riy renceontrait un vastech p
auss. Le nombrce d'élèvs pension-
naires et autes dont il a 1aW les

frais d'éducation. dars ce couvent,
dépasse, l'imlagii.natio n.ai fidlèle
àj ses hiabitudes de vcharité,. il clher-
chajit à jeter n voile impénétrable>
sur ses dons. Te,; scul religieu-
ses saipérieures de. cette ins-tituition
ou' 0l en iVoý Pbula~cose,

mai7,s OB livres de compte qui nou',

in.-diqiuent ses Cuuns. nlous d
voilvInt encoure mieux 1-à graniiieu

de s charité.

tain dle ee couvent, dans lequel j
av'ait fait élever une fraîche eh.
pell. Il nl'a !essé, d!epuýis ceten
jusqu'à l'(poque Où la maladie Fe.i
a rendu incapalile, de s'y renidr
pour diro la nms basse, à ImaQli
asstaît la. comimunauté.

ICette construction dlu CIouvsun
avait épuist es rmesre, et nIý
voulant pas abuser dýe la générosi
té iksfidèles qui l'av-aie-nt aidé. i
avait remis à une année subsý,
queute, mnais procilaile, la cons
trueton d'une vaste imahisn d'4l
pour les arcus Il tenait forte
Ment et avant TOUt, à prendre er

ses minis et sons son reuard d(
pèelavenir de la généraýtionj nu

v ;e,à l'initier à la vie de l'it, l
iigrence. à la foi, et àR la parol
pour nuesinm t sain et %é
riçuix, à tefl:ýr uneý iosition respe.

l'année 1b45_était ,ommecé
li éssr allait, coiimeo la fou'

dre.fraper ctte populationi d1'ou
vrset d'n"'tricls de, tonlt7Em
soreset usendepour un tempos

les p)rojets du à4vrecd IL Chaurest.
ea 28 mainl au sir le" deux tinra
dpes maisns de cette, naroi9s

étaient rdtsen cundres. Cm
menc, à nu'ie terinit à (, heu-

Tesý P. Il.. l'ued 'V«at ainsi.
dans une duréa de six heuTes com-

sumé es vrprié(d la val( urý de
cenitainos ý!e illeu Piastr(s, l'épar-
gne du riceý et du îvauvre, oneqxuî
rar de konpucet pénilS année
de travail. TJ&'lis4.,~ daStT _a ý *
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congrég-ation de t ocbto aresonr« js
,tM.licréCa rest. lri.uKurée le il ctmr

C3. J,. Cazeau, Vicai re Géniéral.

,ts. il servilt d'iglise cère la résigliatioi (le Job aux vo'.
lontésa du Seigneur, mais il av-,it

Scatastropvhe impré- aussi et par dessus tout, l'espoi.r
ruine à abattre ]e'1 d'ans la Dieu qui relève, édifie et

iix pre6parés. c~onsole.
1 ces temps de liar- <' Dans une asemblé1e (les ci-
ýs peines dïe chacun i tosens de St.Boch qui eut lieu queél-
troupeau tombé 8uil qi(s jours après cet incenie, !e
chacun est son en- cuié Charest tÉerznina umne allocu-

es sont sa fami1c, il lioni par ces paroles caractéristi-
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AL. l'abbé P. L LahaiIy(, ler ee-
vaunt dle r6ég1isa St-&iuveur, On

-r 1tl 3

"Mais, mes amais, ai la rérsigna-
tion est néessaire, le courage nf

1utpas moins et Ù'e ces deux qula-
litces, je vousa l'av<>ucraj Je préfère
la vaillance. Cet incendlie, dans
Imonl opinion, est un mnal polir ur

bcvous avez les sympathies du
nmonde dasvotr,ý inifortune, vous,
ellez être secourus abonidamnment.
,e travail aussi va devenir 131us
actif et mieux rétribué. Vos mai-
sons construites en bois, sont con-
suim(,cs. vous allez bâtir fies mnai-
suiiq on nierre et en briques. Vous
v gagnierez en sécurité, eni confort

ecn valeur, Je- vous ai tcyio-rs con-
s!déré comme des homme-s d'tir

cugeà toute &vreuve. -pieuix etl
braveýS. Restcz epergiques et labo-

rieux. et vUIs êtes asur6s d'e vain-
cre la mauvaise fortune. Pour moi

,e 'vais commrenecer à bâtir niou
oqii "st au-si la v-atre. et îe

uro-fiterai do li cireïonstance d ce
incendie p9ur l'agrandiir -, in,ý li.L

1,

s

R. Père Fordinajd Greere
I.1, 2nie dessýervant de Il4li
St-Sauveur, du 2:3 octobre
et remplaça _-. Lahaye.

30n'en aurais peut-être pas
iISiSe, encore moins l'oeo
Je l'en remercie, sans ompt9
je vais ïaire construire n
hvtère lo-gewble, cette fois. J
à bâtir...

L'éners'ie revint ail citoyen
-présenice du courage et 4e la
té apparente du rév. M. le
Peu à Dou, les maisons f
conStruites. L'élise et le p
tare coûtèrent les sommes
ciérabiles. prises en grande~
sur -- revenus, mais il avo
le tempTs ausfi de se faire des
fidèles et riches, g'enS de aira
seils aussi dans ses -plans
travaux, qui l'admiraient et

daient de m4mp,. 2,lo
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BAPWTISMAUX D~E LA& PAROISSE ST-RUOCIlI

le, à dire la date deI' à bâàtir par l'II5pîtal 0,nàations et on~strIuc- f(ýu -.M. Bosa ii, p r ,S, de Couvents et dunejj Inanilôre rprmanente
sý par le, Rév. curé -banlieule ou s? trouve S-
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de faire ounatIrulire( (11 ceL endroit
sur un i4oact im sel

donnal uIlnta ootino vile
(je lagwttindýý la poIpulation
queli touit 1uIý fa Iiji upor. Quofi-
qu'unle annexe d4- la cure, di, St -

lql.et construiite auix frais (le la
-Flbriqui e < ette, psro~Iss-i*t

édifine licot prunelm
une grosf)IIIoumie age

"ig is.inacheviée encore dlans
son intérieur. fut livrile au culte

en1,53. et placée sous la <irection
ile i -i e q e des ré-vérends ?Wres
(>blait, dp cet Ordre demission-
naireas donit le gzIi', brfflant ne con-
nait pas à'btd porter et à
rép)andre la parole de Dieu. Deve-
nus plus tard les propriétaires au I
nom~ de, leur ordre,, de cette é9is8e
rebâtie Par euix, jls3 représentent au,
sein, de cette gran~de paroisse d& St-
Sauveur, fermffl commue le rocheri

1881 à 87,sousý la il
du Fière Alrae.I
Steý-Marie die l1a fle,

184 1«trf1 au novicia

mars 187 auix Glacis
à z l~i s 0 SÉ-Jeanil-flapt
landema non nom dïe

ét'it Geýorger Pnrmrleai

de St-Pierreý, la foi, l'ordre,
rit,é et le progrèse d,- bonne

" Le rév. curô (Jharest,
eu -par des observations pe
les, des coniiqexîces préci(
l'enseiguneent par les EFrè
dressa au frère Zozime pour
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léxsfils di. F. X. Goseilin et
de #enridcp~il dite Li~afln-
ee ;~ydonii6le 1~7 oetolb el 9

vivairce à St-Rocch dei Quélb-o
186,~ di, ,i paroi-si, ; 1885

cuiri ilnt-o p ~ laBeeo
19,de N.-D. dle Victoire, I.6-

,tudlIeiinent occupée par les rrIý
à St-Roceh, fut construite en 1851,
Mgr Signaï eni avait donné le ter-
Pain, et le rév, miré fit cnstruire
l'édifice à ses frais. Il en a ti;jus-

ci,'à8 mort, l'appui, le soutien,

"M u11iU!i1Ui cette école e3t

<Il n'est pas étonnanxt ap
deconstater les @Ucces &4

eole placée sou. une telli
tien. Dans, le@ premières au
ta fondation on comptait
près 350 élèves, dont une
tante partie u'assistait à
que pour se p)répa.4rer eu
gzrand aicte du Chrétien, i
mumuon, et en sortaient
après.

"Aiviourd-i'huii on y co>r
élv.qui suiventr'n1ire

étimdes ééeaieet nI
nombre d'entre eiix les e
péiirer.

"Dans lcs années suivi
1851 à iSSu, il résolut d'Mt
St-Sauveuir les réformes de

seignmnt, opérées à St-Il
Reigeusd<3 la Oong

avýaien)t ý'Iéjà depuis lýongt4,y
vert à son ntiuonuurre

à>cl cet edroit, maluii
étroite pour le nombre (le

-1l siigéra au ré'v P1èr
i-ler, siipéretr dl-4 Oblat,;
Sauiveur, qui vient de mouri
e-t dnt nouse dlirons, luu
jours, la vie de vertus et
faite, ai accidenitée, l'idée
Prendre la construction id
vent de Rlge de la
gation et ý1'unx, maison d'&
la direction des Frèrcs. A
zèle ord;naire les rêv. Père
tirent appel à La générositq
to.vena de St-Sauveur ; kgo
tions furent fo>ndées, Deun
édifices s'élevèrent, cornut

ouré. Ue titre
teur qui repos
l'éterniité onast
lesq éloges. la 1
ralctère du Frè
hilé dans la
école et la
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ril 1850. fil de



jusqu'à quel <Ipigrô il avait élevé ýémiglrêrett aux Etats-Unis, alc
par son exemple la piété et la cha- 1 cr fiàvre de cyh mns ee fer,,&d
rité dans les âmcs, noue1 dirons dustries hasardéts de prodÙ<oti<
qu'un eitoýYen (Î'- St-Roc&L, dont sansý limitas, des gages éleové.,
nous tairons le nom pour lie pas vreu qui a produit l'effra,ýaste
blesser 6a modestie, fit don pour la tliai>'ýie de csairnées dernières
conistruction de otte église d'une qui dure encore. et nous rami
somme de plus (le $5,OOQ. ulususd~e nos chers exi

" asla nuit du 11 octobre vlnars
186)6, un terrible incendie qui avait Lecîel était sombre. ])êrea
pris son origire pýrès de la rue i, ra ng s dec. citoyens, aui foyer
la Couronnle, consuý1ma une grande plus di'unec famile. il y avait bc£
partie de St-Roohel et de st-saul- ouT> dè(ý places vid!es.
veur. L'église, la mnaison des Frères "Léglise( de St-Sau- ur devi
et le, couvent de ce d1krnier endroit êtebâtie avant tout. Cette égi
furent détruits. L'église et le cou- était deu i impo)ýrtante( p~ar
vvlnt (le StIýeli iie furent préser- uorbedusfls qule le ten)
Véa de la ruine que par le travail était airihé piour elle- de se suif
et Yéinergie de la Popii7ation. Les ài el](-inéme.' ie ý Jvéren.ds Pèi
bâtimcnTlsi et Ihangars avoisinant ObIatý dfia i.dèr,,mt (-t ibtinrei
l'i'gliso furcnt coinrné. dcs lettres 1pour, conztituier St-Sa

" Le rCévérendl Cuir., vers leuo eu npaisesaé.
se touIrinti(l t)~us Ia nrgar 'a et "L<fntavait grandji
les inJforture pI)rv(es et puibliquul ,;l'a1l du Pasteur. Il étaitdeve:
accueillit ce d&,aýtre nouveau d 'un r:isnal et foýrt ; il 'Ydiiht
Oeil serein, mai,, eni s&,¶'et ,11 'n e de a vie vrolire et se sàp'aracoeur d.ésclé d'e la ruinre de es ci-Cetlà la çkaîiýne des famdilles
faut&. dg stiné uitrur eecu

"La partie, deo St-Rodhî et ,e st-, l3e tqi.daeoe ccer d
Sau(veu"r inecmiié-' (tait- coilverte an fit une profonde 1blessure

d~diieio bois,. il falIlait auitant l'à n e du curé, qui avait assisté c
que possible re(b,âtir en pierre ou enlfant à !ses pgremniers pas dn
en briqucs. C'était difficile, cPtt' vie avec un amour inquiet et puj
fois. Ta popr latin ne, pouvait -p-9 sa nt.
oumteIr. comme autrOFoisý, sur <'n, " Le revércnd curé -lharest, d«

emrunts3 publkac p-our rebâtir 1 s le hnp d"trivail S, trouva
maisons, et à reine sur dû.s secours4 jfli bonnl' 1k a paroisse de S
Tir i vs. RZxh, ituaavce une, énerg"<Puis, comme lsoiseaux qui nouvelle à dérvelopper et à forti6i
arrivent lesý uns après les autres les insýtitu1ti.Ons qi'il avait foi
sur l1 P.rève, -un malheur souvent déeS, ne s, rtant oie l'rdministn
'ne vient Pas s2ul, un autre lui suc- tion die l'élise quc rotur se rn
cède, à Fé4coleý et aur couveint, et en su

"La construct«ion dps~ nnvires 'vfiler ]les prcgrés.
eominienQait à décliner. Les navires 110e fut si zranda, consêqatiom
efn fer Obtenailent, tOuteâs, les de- De 1850 au 31 dé er18a
maidies sur le mairelté ang~lais. Lesý Fabrique de St-Roch, avait pa
ouvriers drgsde familles mri- i puer P6ézise d'e St-Sauveur, le pv
quaient d'ouvrage. Un grand no)m- b.vtère. et les maisons d'école
bre d'entre eux, depis 1867 à 1872, St-S:auvetir: £1,li'47 l y__v
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rre, Boisseau. seigncur de
ý'eauiV11 e, quLi a uunn> e
à Ml. Charest et à la la-

c (de S-to.le terrain
saiý e pour bàâir &lse
ytêre ut le Couvent daýe St -aýu!. il avait aussi doinéi un~

ýn Dour un ciiietiêre ci'
n c-fmnrcnait l'ansýe .ir',

de la ferme -Fet d'uni graind 6tau-g
pour sa ba~c .Les lpri*>pri6-
taire saes sonit MM. Rooi .
Boisseau e-t (isa1N. Bois-
ïBeau, lleVeutx du 5 igntwuri Bois-

seau, qui sOlit ses hritiers. de.
VIuis la m11rt1 de ce dernier arrn-
V64? en 1801) -, il 4et iuLwumé daýns

sii-r eeý bâimEn, ts; une (li1aD e
£7,69-12.il rcstait dû. à la Fsibrb
QUOIkS-?eh£~4-- par 6

NOTVS DIVELSES:

Le- portrait dt; MNgr (lesi ui
est dans la sacristie de. St-ItRov.h lui
avait èétéý près nIie k l ji- n

l& )i. O ruprta son coura

Le 12 avril 18ton utaI kis 00111-
fcssonn (plqi éxt dans r'égli-

L'ýtautel stJ sp fut consaerê le
9 août Pý2<5 par Mgr I'anet.

Les niotairi2s de la Fabrique gde
St-Eitoth Ont 4téý: MM. lzq*or Le
haévre JSVI Pan Jean ill an,1-
tzer. A. A. MiMrent, Etierme11 Blu-
tirait. J. P, LéoasJn Ganl-
vr,>au.i CLiarIes rCW

Eni 1,845. M John liinn. , cons-
tructeur de, bâtiimenIts, à la jolie-
tin (le-, rues 8t-Roceh et Prince-
Edouard. denn& à M. Oaet500
lois pour la resturltioj d" l'6-

wl~de 8tRkM. Duin-r est çY-
edè le 20 mirs 18R589.

'Hfabitante i tRh 1769-
M0. dPs.prýq We mémoires de Mme

Icpis re St-
,t OuIr!-T*..' en-
Th- J)avis. Tb-,.

inlVv BlacknQ
. orter, Se r4g>t,
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mer Murray, Brkisoaiux soldat, 1 Lpine dit Leijean Paq,et,
:. Thompson, Jno. Mio&oise, o-' pierre Chevalier, Caroni Verrt,
b Plutre, bt. Mc1Ourkhnie, Joseph Miiilloux. Josephx Lariv4é

SLese, Jev¶en1:iý <3>iles. Jno. Frs. Bureau, J. B. Tob>in, Tiit. Mo-
L. Antoinie P>amit, X1cdL Dui- rair, Jean Têtard, Jaqýe Pas"o4

1Chis. Savar4, Michel Mar- Vve J. B. Dusauit.
nd, St-Louis, Wm Gtrant, J(*.ý nu
iontagne, )ýe<-a-ng-c Jean Ia- éign aueiseJanM&

m, znne efrnçoqGivaqueson. Frs. Desroeiers, Solornou Pe-
Béliveau, Joqeph Pawmit. Ant- B~reJ. R. Derouin. Prs. G"~,Decamnp, Jos Gagnoe, Wm Di- J. B. Ruseeaiu, JosopliIubO

.8, Jean Maibrun, Frnçi Sas Dwl1v Minet, Jean Thipont. Louis
ýlie' Anotré Cmýet. J. Rý Ga- Le<,,te. And1ri' Nog R I 'ildJo.s. Dupré, Frs. Roy. Fr~an- Lo'Ilz, joseph ArXix ntoine ni-Cobn J. B. N'averd, Pie-rre chioux. pèrc : Ant-,ire Rlchoux.

iplain, Glabriel Coetê6, Vve Belle- CI ."'OI Bo t C'hg. 11VInl-rieur, Pierre Paquot, Alexs TA- lardl.,. Lnfrancoe, Taeqiiueq BeaulieRiSê.Ms«ekn de1 u
B. Balc, FreQ, Conpeai, dit lcIru
HIartin, au-bergiste, Jos. B. Ri -aWr lDaihs- Ge'').

rd, Magdeleine Gaireu Pir AielI Tn.Yuw ou e-
Obalifour, I*fraîcherr, Brous-i~tl Jean Th'reJ. RLB, eu

gU4 Jamile Barb-aui Clin P'a- 'li floî'frt. J B, Leroux adil
t. Pierre Roy' Jeýceqes inet~ P;err-' Br't, M.4 snpd

Ž.Ta&-au, Nic'olas Curé, uim 't ;tobiMoÏ, Jean R r>eu
Leer. Jean-B. Tourangetu, Pierre J\ 'ie Rs,,S r(g.;Per
Iigle. Josephi, Jean Ruer, Paul 3Mill't- Maf.re 1111er. Jean BIin-
iEfour, Laliberté, 134iener, Vve CSUmOo.&itb,. Wm. Dain.Xe-

3Y. Obas. Julien, Frs. Thirvtu XI~ fI v Jos"rk le N, veol
). Stack, Fr-, Robitaille, Louis 'ii.Ee ~M~n
luet, Pris;qie -- t Pierre Duimai- u>StJ'p .;, D d
Pierre Bid £2ré. Baron, Alexis Fr... qSaseViPl, JýwýeiDuý o Fr.

leau, Pierre Tureot, Pierre or- Pveilliw <'h, Iveii 1n ce,ý
Lier. Louis Matte. J. B. CFié- rat'' Vv, Br4u qi~1 a-
si, Fre. Beligmxy. Nicolas Vemnire,~ ~.FbnD~u io' Tiir-

B. Cardinet, JoeahL-a Primeýa, -t. JçnLwr,<1.le"d
illaump Deligny, Pierre Vincent, .Te-n D-Icet$ Maniain Val n.fc-

LD Cochon, Pierre Daign>n, n Ye J.lir. <%-Q. IrT~î Tr-m-

lu St-&xoch.- TÈo6ore Bréau 1' ,Fr'. Baéngrr. 1. f4fTc

ýre(ranger, Jno. en, I PqmswJIo -Dýr rqr. <ý*

nilOoxène Vve,abeÀZe6 Fan- -ý «FTrd~n" l Tr411e. wr



-342-

Ëue St-Ba thidemY.-PIeiu, ?ru- tiou de Notre-Dame 4ie Montn8an, 168. Guimnont, Pierre Ija- meru'XeJj Matin. le ler août, laelle, Pierre Lmu, Josephi Lirette, vérende Soeur ste-E izabet,Frs. B6linuzer, charron ; Vve lie.- iee suu6rieure de cette con~v7er, Frs. gcnillard, Antone -Mase, naut5 ' ne Marie-Louise D)OJ. B. Marchand, Jcan Oszeau, de, la1 p-aroise de S't,,-Funiille,Barthb]kmy Bed(eauj, Obs. Lo'zel, di'Orlé'anis ; elle était âgée diVaillanoo>urt, Bhiirlileiny Juinou, ans, 1 mnois et 24 jours et erJean Godebýout. O1ws, R4un" hs. ligion,, 51 an,, (-t 13 jours, (Gravelle, Fr.a Allard', Jno miCclure, vln6rajble, filep de MNarguerite «EPi1erre Ohalifouir. Jaciiies Fré- geois est all(e auj ciel recueillhttWin. A!skh,n Aii;ii-;in fruit <Xe vertuis ?>'lea siDinnalii. Jrm r 1 Di r, Pierre Pratiniuée, sur icette terre. Ses
Crose! nr'aille, c'lit lieu à Nïotre-»D

__________________ de IIitiý, ce matin, le 3, acfût

Noua, devons ce portra)it à
trm4 o~Ugep~ede YNlr, a

D)'inItri-. j,,i~t 1,1 a ,Jr
dat k-Ro' ainsi (ue la1

vetdn StIln , epu sa fo>

1 llêre S. S. Barbe.
MèeSt-Jenn dce la Croix, S

SurS. S6rqlihiule.

ISt-Alex<iq.
ST de (I V»iiaion.
Sr Ste-AýIlrhonzlne.
Sr qt-T?ýgiR.

AASr TUrbain. suricuele4Le nouveau oouive-it nrièrX l'ancen, faisant le coin. des rues
'Jocephl et de la Couronne, a
bâti on~ 18q6, Farne même- du gri
feu do St-Roch et de St-,SauveulIBRE Ste-EUIZAflETTI l'&¶ole paroiszial, rute St-Franç,

Proinière sip6iiie du Couvyent a~êifte~ 80
St- 1,c , 843. 'ace covn etlehp

desý morts, qu~i Tient drî 4 'moiVoici une n é c 6roloýgique de étaient les Fenia éd"feÀe esv,a «Minserve ", (it 3 août-1866 :miliii eqruins '11fe-du 28Io
"En ecte viàe ALi Coingr6ga' 1815.
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(lk e StRe.sur les

ELES DE LA lPAROISSE DE
QUEBEAC

~~~n~~ 17(lg P2s~ ui venait

ana.sitôt à établir des éek dans
difr.t u1krtiq rs de sa pa-

~e;une dans la n1e St-riie

X, une au fau1bouirg, St-Jean et
>autre au frni4a>urg Sýt-RocI. 11U

n deýs rucs Grant et Dsoss
le même Site de' l'éo]e des Frê-
qui y s(>it deiuis P ,1MrOici une lis;te desý insýtituteurs

l'6eole de St-Roehi depuisý sa
dation, d'ap)rèF les illmsnaehs

QiuCleec de ?N'iLzson e't dles Wu-
sutrs de la v;ILL,

Sailnt-Bo0(1

1803-6, Frère 1Th1i&
L86-î. _M. Paré
1807-15, Frère touigS.
1815-17, Fvs Paquýet.
IQ17l1n U MI ;,

1WDSfosýqéS et1 Grant. ý11 1792

1S28-45,71 M.' itke éaé

Ecole an ýiethollliqele du coltége
l40 St-lzorll.

1812,M. Al 'xanilo mjw1ýn-

p822 -6, NI. I1111£1 1';1*, .
182-2, Rv.M. Moswiney.

I1-127, 1kv. M. 'Jqýn.lu i nnlt.
1826l--27, Ivw. M. M Id ovcer,

dev-iut i!êqu d1 Toronto.
Les vhapdxaine; de( Véglise de St-

(ok taient proýfSe1vxa du collô-

Eoel du aub~oe~st-jean

1793-185 M.Irue

1814-17, M.- J. B. Plifuet.
18171-18, M. Bocheýt.
1S18-23, 'M. P4sehe&7xe.
1823-28, M. Griniras.

132 A) M. Etce Paquet.
182-S8,NM. G. lCirnuît<.
1828. M Tacmw. ?Labrarehe.

Haut-Vile, rue SteTrma1o
1793481I2, J1oseph Po<wet.
1806-13. 'I. Paquet, fik-
1807-13, M. P. Roobet.



1813-17, Blasile Collier.
1814-15, M. ]Xuuphy.
1817-20, M. Read.
1820-21, M. Teanswell.
1821-22, M. Read.
1821-26, M. G. Kironac.
1822-30, A. Macdonell.
1826-30, M. Olèment, Cazeu, frè-

re do Mer Cazean. Il v avait dans
cette. éacole, de 250 ,l~ 300) é]ýjve$.

Rue Sailt-u-Matelt.
1793, . V 4us eil

182;. M. Jo~p Valrant.

Il820-2, M . Josech llern
1S228. M.Rche

1q20-26, V. Jcu~Vleat

Fc(e>o1 l ScRýxb rup Sainte-

1817-26, M. Clémenjt C1ýajanlt.
licle 'en.rit>rue Artillerie

1831, M.J3 uBt ugl

Teuueu" da,12 uneI malli 5ol deý NJZ.
de Fusuila ; le(, preier étage, était
pour les gafrçoius et jescn pour
les filles, fodscl1830.

Ecole dce filles pauvres, en 1830
Dansl les ap)partemnits de la oli

pxégation de la llaute-Villý', pari
l'Assýociation des dames de Quèbec.

Ec>le des garçons, en 1822'
Dans le soubassemien.t de la Cou-

9régation de la Ilaute-Ville.

,'Eeole dui faubourg St-Vajjier, en
1821

Par le Frère Louis, M. 1Ypmor-
'tie'r et Madamle Lamibert.

44-

En 1825, M. l'abbé Il. Paile,
le Rév, M. Sewell, sont £xonmi
sitýeurs (les écoles sous la loi
Gcuorge 111.

Eo )do des. scuoeds-mu'ets
Foindée en 1832, par Lord

nieýr, situ(e sur la rue St-I-ouis,
à-vis la plae d'Armes ; -N. Roil
MaLItfonald (1) fut enivoy,6 à Urý

fooet p)our étudier la 11nétJiOde d
'Seignier aux Enrd-m t i B

Nous lisons dans la vie de
JTosep)h-FrançQois Perrault, par
P. EB. Cas,;gratin, ce qui suit sur
6coles d'e Québee, p. 1(Y:

IlEn 1801, à la sui'te de -ini
tive du gouverneur Milnes, la
gislature, sous la liouivelleý oc»it
tion, s'OýcLupa d'établir un systi

sclîr our la province du 1E
Canaýjda, et e-r6a, IlTstitution. ro,
p)our l'aivaicemnIt des scianc ,
ré-gla de&s const;ructioný d'6co,-9
partie gratulites, lisdotant il'

Cce s-ystèm-e un peu arbitri
et r4gi -par un corps anglais et 1
testant qui. conme tel, avait

prépndérnce ominante, reu<

(1) Voici ýe quo dlit Bjibaud di
soli p.antl1éon oanackicrni :M IlJf.-

nd conald , preierinti
Wuilr de'S uor~'çt rnulets c'Il (la
da eu 1831. Gataid t et LedO

avwtintrod-iit cc b>ielnfaitZ
Bats-Un iqnèlqus aunes alvo
c'1798, il porta d'abord Vha'

<c'eésias-tique, e't M-)ceizgi

vnirn suffracant et auxiJi,
à IFnWi'ny il 4'-, i .. -
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MDES GA&ILOOýJS DE ST-SAUVEUR DE 1861 A 6,
RUXE MIASSUE.

)ude faveur dchez les Cana-, mité de 'Assemble légiQ1ative, en
Le clergé catholique -8 o-ý1830.

inhipaique et même h<Itiide. " De 1801 à 1818, l'Istitution
rrpn, 44<. mè an q M TeR - nvn np. moduiasit &âeffet sen-



a

I

Société d'éducation des
sous le



dames de la eit4
Lady Aylmer.
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ment par M. Parant, supérieur
8é1in!adr de Québewc' Le Dr ]À

IEXnous apprend ausi que
e-,oles eurent peu de su.-cès et
la plupart avaient disparu
avant 1841.

- - ' Le diefaut d'&du(.at<n»
'uI sujet cOntinuel de controvq
et de critique, et dknnait ocenj
à des réflexions d4sagréabkes et
jurieuses, tantôt contre le gon
niment, tantôt contre le cle
qu'on accusat gratuitement do
iir le peuple dans lignosrance.

>' Une assemblée nomibreu;se
convoquée à QUébeq, ýdiRs pé4té

l~L.e clergé5 de la vilLo eýt
nvrnet l-es L1ïoý, oire

les Citoyiens 1esý plus insqtruits,
réunirent. Pluisiurs résolutioni
furenIt adoptées à* lunanimnit6.

~M. Franois-Joseýph P.errault, fun- trfe autres, il futdcd de for
ý3ateur (le I'colu tLe, garçons3 ut 'In- a!%'Ociaion qui fut fond&e,-
de l'école mxénagère l ei e1 noul de ',Asszociation. dRdi
lU!les dauis le faubou)Lrz StLoion pour le district de Quêb<
ec-n 1829 et 1831. M. ?,erraitt, p)ro- dans le buit de, fonder dles ée
tonotaire à (le 1795 à gratuites. UneJ liste de souse
18i44, e'st é le t, jltin 17.53, dé- tiOn fut ouverte sur 1,l'her. ay

leé 4 avril JS44, et inliumé ea tnêfte SOI, Excu1(llence le ce
dlans la catlédrale de D Ialhousie, paltron, et s'accrut i_____________________sonunep deý £366.3.9 IU comnité

pas ouvir Copéer àla ègl 21 Inemhres fut choisi pour *p]
pas~~~~~~ puorcore larle dire la direction. de l'oeUvre% etd'un systême qui étouffait leur. lu- Perrault fut élu président, confluenco i-(£gieuse, par une dornina- étant, pour ainsi dire, l'âme èLion protestante et anglaise. . Resante dle ce mouvement phi:'CL'institution royiale, continue tkropigue et national.

M. Perrault, a ferm4iS presque toute "Comlime président du :ornitélesa écoles ; elles avaient très peu direction de la Société, et sd"élèves, les maîtres étant pour la l'aide de ses collègues, il eommeplupart d'un1 caractère duute -ux et nar faire ériger d'ans le faubo
nommnés par des personnes incon-,SJen su la rue des Glai~Os,nues aux h~abitants, ne POLIVaentý école spieus de quatre-v'r
jouir de leur confiance ni de celle, huit -pieds de front sur quala

des uré, ~lsiera d. it , pieds &ý profondeur, à tro* t
ti trs étaisent de jeunes mninistre# Elle suffisait pour contenir
anglieans ou autres, au milieu cent, élèves. Lc ýsite était <»mmd'une population presque française, d'.accès pour les enfantsad 41
laquelle différait d'QuX aUtant de bcur St-Ilodi et «Doirr cpAt, il,
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loiuûà QU&bec,, devint très warçoine et une autre ex<>'r lesý flle»,.ntike. Par ses règles fo>nda- la vill d0  u6bes,%esadhLe 'ailmettait toes les (ni- -El lb 1&U, il fi onstruire- surinistinctement, de q.uel<uc un PLan <ýAaburè avec ziuui, et auu»
C4e eigàeu.se qu'ils 11,qit ",dia cin uni édtie ur la ruec-us mêmes règles, eleavait qu11i~t uor~ 14 nomi d"'Ar-ýý précautions pour ouc les tilleIrieý", au fàaubc>utrg St-Louis. va-3 d'autres croyancv. que. !es Pable dle contenir 3j1; ,jfajnts aveo.tq1ueýz, ne p)ussent avoir d1'o>- dé1>e11ncies, cu néiue eà envo.yer letrs cnaLnts à atbris 1>our le.s ro(tos e ieuoe. (T(enoignîugc dle Fran- la. Port 'etéeo lsitlépg

>»nain, résidcent, 1830. Apip. Ple "Ad glorianiDi"
A. 1). Q.), L it de a miso e

Légilatreen 18:30, vint PelTritiJt fisa:t fronit srl ~t
à oCýtte mlstitutioi (lui Coli- (ide la ruedAi tlki e eni

àiuetà ki rueStiice
succès de l'écule de Qué-be(. IýM f OV( rto o 1 nmai

rogrè, dics élèves Sonlt, atisi l830- et 229 enfantls vfrn 4
dit M. Pe riauIt, les iejileta. mis
omildto' Qu'on "Léeled pIll4W- bâýti. par M

au lualoctpou Purrault. Jans le. ,nn faul»u11rz

qui est comp~lètement 'wlffl<1lutd 'în> 181
qns soU manuel ldédiication. "éat~~" ect,diers avancnt plus rapide- ~l u ahv ir.u~ntclame l'1&eo la proul- Nr ueu"td h, ates dépewnses dýviennent i.- ~ d 4  tI SP

ino Led; ýoUrs d'4 ý.
a élémentaire à l'u~ d.e
-ra1tuite, étaýbIie dixaýi la cité f ~"x-e en 1821, rT<iRé pa Ut. bellte rba ".%f. bb
rrault, président dLe la se0- Ae parùt protonotaire turc, Pt d aletr e el'e)Ur civile (lu Balle du1 Rj i~ t]s uese«:~~ls

imrm à la no'el i oul .riarý ef#da1 ur hai-
"122. eles l tte d 1Salt 'Ce.igne à es i(ueg fils

ier ouvragze do ?'autu ur 1 les ~ qPrisnid, vo-r--- t - -, flà'
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Il(., Aubry, MioMisahon, Qlarriier, et
N1ý1 LSAlaswJohn, u hval, Ed.

Uliikmuyr, At. arant, père,
John Cunnion, L A. Lagueux, Jo-
wepil Petitelair, JacqluPs Lebloind,

A~ R. Iimel, Louis Lague',uc et
Louis F'orticqr.

Seciété d'Education des Dames
de la cité de Québ&c, sous le patro-

~,g de Lady Almer, foidwen 1n
1830

-Mime J. J. T. Taschereau. pr, si-

Mme G. Vanfelson., vkLerpKes -
dcnte

Mine A. Germain, le~rsdn
te.

Afine A. R Ilamul. tr6sorière.ý
Mu.d-ame-s Dr ?ainohauu, I3asil

bA.mlyot, Et. P'aranit, Jean Lange-
i% iii, Maieban, Il. S. 1 fout, Elra Royý,
]Elzéar l3&lard1, C. Cha.uvenu, A.
l3ertheot, M. BnrthelLt, J ose ph
liiy, La Massue.

M~3mesdes Ilenýriette Ma-
rett, Maroie Dubord, Adèle Durette.
S. llace. J. Vaddýsou, Milesan.

Je citcrai ici un tableaýu du Dr
P>. M. l3ai,(y, inisecteiu d'école,
dains Soni rappoirt dle l'a4-nn& 1858,
eur les institutions de dverses
branelhes d'éducation et d'instruc-
tion populaires duêns la cité (le

" lu-Le séminaiire de QuLebec,
qui est éripù en univemrwité par une
charte royale, octroy6e le 8 déeem-
bne 1852, sous le titre &IUniversité
Laval, fut fondé en 1669 par le
Premier évêque de Qu4be- )Lonsei-
gneur Fraitiçis de lavai de Mont-
morenccy.

" Js membre. dea ce s6ninaire
forment ne corporationl indepeu-
dante de tite ançtorité ém«.o

iudb des s~ujets dieu.x et
qii, erxL JL'a it 1 11011Icur et

rc, uLyxnpreiu' le grand et

, ui ai, u1L5 ju pire:Ot

qui en est le eupérieuLlr aoet
nuit autres prtedireeZ.
du quatre prêtres auxiiair<

..- iý élèves d'u grand 'Sý]
p2ortanit 1'lab>i ceoésiastiqtl
di;i la thoklyèie, dont 10 C
,urdinairemleut de, trois ai
eoJût db la pension e-st de £
rant par an.

LeJ.S élèves du petit 84x
tous penswioliires, (à l'ex

deýs enfants dle la citi- qi E
ter-nes), portent un costtuir
muli, le capot leu an

(lu+h t mic ceiinture ver
an inobd plus de quatir

1< lia penrion cofite £19
compris l'usage <le la biblii
](,S leçons do ain ixtg

taeet de (,~ n
Le cours d'enseignene;

ptd les grammaires
se, ang1aise-, greequc et la



des memibres eýt RIeýs professeurs du
Séminaire, 1ewcu auitres biblithéê-
ques et pluieurs mille ve'aimes;
sent à Pumage dfem (llusd grand
et du peýtit w5irbairel.

" Oijutre l'lFavatage de la lecture,
les élèves du petit séminaire profi-
touiit encore dle oelui d'avoir acoès à
un cabinet dé phlysiqJue qui a ooùit6
p-Ils do £2,500, à un laboratoix. qui
rexuferine tous les appareils niéces-
taîrus. un cours dle chimie, et

reuvent Lxderè minéralogie (n
yV consu;iltanit la plus bellIe ecikoction
de ninéiiiyiaux qu'il y ait en Canada.

«4 si la jeune](ssle peut dès à pré-
senit puiser tant de conniaissance.
dans cette maison, quudies richees-

kUcI pour l'ilntellig(encv, hi~esl-
mnièrnLs nc>uvèlles ii'y reoeývra-t.dle
pas. lorsquo cet 1Tie~t qçvil

re(, (in pasit11 et aut .ryo là pIK-1
IurO >11r leeuu e-t lt. satini ou-
vrige- à l'iuleet b)rodeIrie dol
It ut gexre lers (-t fruits airtifi-

U Le nombire, dos i»êveeff pen-1sion-
naires eýst de 10U, demi puirli

-MS, de S8, exturne-, du 17G. en tI>-
tail 862.

<4 'engneentde 4c»tte mai.
pAnt couVi ont aux exuIfantS de, la pl1s
hauilte oiéé Le prix klupen-
Sion est de. £143-lOs.

', :1(,.Hîia4i~~.Le rieli-
gieu*es de cettemio, até au

£8burw-kN*zfiiur. outre km- s;oinse
donsaux inflrmos, ae sont dé-

vo>uées à 'Peiwgnlemvnit deis jeune.
filleo-, auIxqueIea e-lls olit ouvert
leurs clA-ses dè faný175 Elles

ieunim te de.élve qui vienl-
nelit eaztiouLiwuent de 14 campa-
91le est de 47. LeÀ- court; d'iinstrue-
UQiOl Pst lé, marnaII -"1

ellIllws y lot
ýs. U.S tie
aul nombre t3
inaUtuitcoa presî-

au, wnmbre de
p)rix de, la. nen-

351
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5 élassýies, dont
[e. les élec

Sont a.u nu
'3oant OaliîaL

Pension, et 1Uiý
ienlt quli est Cil

i's, comprendl, La
'orthograph1e, la
stoire, la géo
uie, tenule dfi

naturelle. 4ci
hrme. 4réométrie

est éco-
Bceea 5
fie 34)4,
et 116

f1 om'-
nnaIe.s

10110e. "ln y
1,bes et d.cw

dii grapbn-
tiiblioth&iip

PR

" 2. LJ6eolz, êéXtiit!aiX. àvi fil-
1(. de Mlle -Maibertes dont les
Clèves sont au nombre de 78.

" .Au fauibourg S-ous-
Ecole du Bon Pasiceur d~ont les

élè,ve-s sont au nombre dle 91).
" 4. Ecole.s de dine ireinny.-

Elle est élémnentaire et mnixtec, et
Compte 83 élè-ves.

U5. E<ýole die M. Dugal. qM4 ii
ri. brevft .k queflillenction pouir
écoýle é1émentire. Los co1iersý SOnt
au nombre de 84, Ceitte 6.,)1( çe
tient dans la rn:i&pn de MNonsei-
giieur, rue iebri

"' . Eoou l ixte de 4)tnme Ken-
nv, à la Basqe-Vi1le de QiiLb(e, les

tUs sot au nombtilre de 8ý5.
~Au fouilon de Wolfe.-Il y

a deux écoles niixte(s dans la inme
mati-son ; luefr:anQýtss, dlirigée
Dar Mle Mile, owýptv O eni-
fauta ;lautre wais<Çý c-t eau-

nar 1),int Weeýkstmi.<d, emp-

Bllanc.-
11.,,-

Ja1me v

ey par
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Il y a uine écuile mixte, i-
nte, teniue par Mile 1e-
s éIhves eont au~ 'nombre de

Ecole mixte et élémnentaire
,oirg St-Vallier, par I)anme
b. les éiè-veS a1u ,omhre de

"Dans la saison d'hi
s;ociété lait donner de
dkeu-x fois par mois.

"Outre la bibliothèqu(
s&e, ou y remarque die-

les inidôî,eiidaintes à St-Roch. j;ouivoir. Ony admire atu
.6. Mlle Gouge fait une &oh vres précieuses et conmp]

élèV2, au. 111mbre de60. navigathnu. Einfin. je ii'b
7. MleGagnon l'ait unie école délrrQue la riche col
les élèves 'e munatent à 105. objiets que Ciette société
8.- Mlle Sruitlh tient une éûole à la Curiosité publique C:

Sde 72 élèves. i adiniration. dv, étrange
L9 LT e. écoce mixte, sou 'e de ointrjbuit,2n annuèllq

3k1 des coumui.saireýs de la m brsde cette soc
e,ýt tentu à Andfersonville aux LI-10 Shb.
itb eaundens au nomrnjj dle " AssoCjatiQu de la 1F

de Q be-Ctoasoew
o.ny a encore à 8t-1nCý organiséec en janvier 184

pettites écules, de 25 enfalnts. tenui un acte d'in<corporn
i~àu, provinleiale

ce uu5 le patroug
ousie. en 1824. Pt.

aux troi, r
" LUS Mc

tien, dont
es t Le p r&:
ble einiù
rolegie et
sont au no
et bureaiu



1des ouiIIý5ux dia Qiléb1W disOussiOln à ce-8 aassoib&es Parmi
ýtrange-r, avec plusiurs Pa- les mem~bres de cette 7 ê6 onic

îrioiqus, es cxte etun bternu un brevet de qualitication
Cemen de msée.pour éoo académique ; 12 pour

aoceiétê a des sacsdýe diis- 6oolo modèle ; 89> po)ur 6cole 616-
et donne ausaisý d~e temps meutaire, et 12 n'ont p)a'- oIteuui

des leetures publiques dont de brevet. (Cotte, bibliothèquie a été
et le nombre stunt réglés par fusionnée à odile <!c l'Feole Nor-
ité prépoýsé à ces effets. mae en 1859). M1. Juneau &aiit Bi-

sýtitut a ses d Cans bliothéca ire>.
de-Ville d'puis 1S970j. 1 L fa Cham~bre de letire (le St-

Que(beer Me,anie>s Inti- Re.-et institution établie doý-
étC fod n 1831. Il est puis le i)reier nov4mbri, 1850,, et

patronage d'u gouverneUrý quii dloit ître iine.r-porée, à lit pré-
et comprend 74 membres set ssioet sous le patronage

et 34 jurniors ; le.3 premiers 'ton Parent, &,r , asistant-
10 sbi. de contribution, 18 secrétairo p)rovincial, et cmt

quij sont ordiniairercOt des 320 membres; dont le pKr.idteut ne-
is ne payent que 5 sh. xur! tif reýt Jo hliinel r, ir eo
nt est M&. A. 11olwell, ocivr, telur des chemin,. Ellej a un, biblio-
de ejût 'et ti ès entendu dastlèque, de pliis de, ,i() v,.utmes>, et

oun.CcttP Société POe'de recoit 22 journaux, tanlt dLuvlY
>Iiotliêq te d'envirun 800 vo- que de l'étrangez(r, auxzquisl. n
uneü (1iambre de lecture où p)rüntis de mé4tiers ont leýcès gratis

)-ciés penvwnt y lire tous les; sur un crtiificat de lotir- miiiitre
n g--and nombre de jo~urnaux I., publie (et gratuitemnlt admnis

isýux et étr.ingr, et fait à 18 ou 2o lect'ure u'll falit
7 ou 8 leturc, pa.r annIée. donner pendant l'anniée. Cependant,

1çoit du1 gouverneruent un au ore eei-isinq4el
ie £50. dned ep ntns .mm

bres seuls sýont aehnis. ,lA oeurtp-
tion annuelle pour lcs me(mbr(e.

11TTIOS STPLOI1 est de 1(,z La elab ei ý lctufTd
TUTQ~SA T~C~a un très bel -orchssfftre. (Cete so-

ý.sqoiation de la biblictli- ci'st çlsot-
Instituteurs du district de 1 L'Institut oalholique de ,t-
sous la pârnaedufl- Roclb, établie le 12 mai 1852, sous

nt Je I'-dcton a ét le patronage do sa grâee, -Mgr l'Ar-
à St-Ro-ch le 15 mars 1S,7 chevêque de Quôcý- a ilour )rési-

nror, li, If) -ri 1,349 ~t dent actif Pierre IÀaré,. kr.. ve



aors, des cartes du Canu Ia, et
S jeux divers sint établi, dais
e salle d*c ILcture pour instruire
n 1 réer en mêmec temps les jeu-
i geqis qui fréquentut, cet rný!-
ut. Un~ rrchestre de 14 miusicieniS

attaché6 à cet établi&sent.
et inistitit -eSt diýSsout).

Club :eaie.1 n.
wý de St-Roeli ont établi cette
ié14 sous le Patronagc 4ie Joseph
u&býon, 4cr,, M. P. P., le s oeto-

1852. LP but dsmembIres dle ce
b est de sin truir mutuelle-
lit par la discuisiun. de aifujets

scecde littéýraturv, d'art,
idut et d'économie volitiQqie.

sor~~~i- (lrobr e 209. et ont

,(nt trente sonus do conitrbu)iti,-n
ané t4'ash>et tous les;

His oirs." (Ce, clubI et diîs-

I7 associlstion de' la liibIiothé-
-pirois.siale dle "Notre-Daýme
ýbec-, a éýté'ýablàe (,n 1844 ; el

ffl lecteurs.

et insztituit établ 'à ]is htute-
e' de Qbene date, que lu 1er'

vier 18ý53!, et netpsee
raiteinent orans i ci mnpte
emroins Il ri ebrF,; qui ppyent

defcntribuition -par cann4, et
une stiei &elctr avr c envi1-
20 ioniiaux."

De la lhe . . . . . .

Des, Dýragins .......

Dus Prairies.......

Commnissaires......
Du Roi. . . . . . .

lc u rie... .. .....
Fontaine... .. .. ..

Jé-Suite... .. ....

\ -1). des Aiges.....
Octave...... .. .

1?iilhordson . ....

Si-Dominique .
st-François...... .. .

Le-À nom dE
1S45, avec 1
rue,. Pui
-iý depuis

- 356 - -
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ýl]e d'Os morts, du einetiêre t.hrsM ecr$I6 n~,l4bré la ieýse qulquetufois d.aina oette ch u des morts3.

CHAIPITRE XXIV (lnc e -ix Pied1s de hauteur,
l1 porV01te ére tait Slur la rueIMETIEJLES D2E SaT-ROI St-Josepoh. On a enterré dav. e

emtrejusru'en IS54. En IS38,dtux prelcr cimtitières, les cortps furent rnlevés et trans-AlaiLoux, 42U 1829 ; l'un portés dans la unouveau cime.tièreitu4ù entre la rue St-Jo,-eph "ýjnt~hi Auor'uic
iedc St-*tç-i> et l'autre de -pi cý; (I r degrands; ma-

St-Franeoi.s à l'église. Cu der- gasins.
>rte encoTre de. traces de ci- t Tm oimeti,'re actue4l de St-IRoçh,
>. D'après uni nuuvýeI nae fu.t &1oe4 (- 1ý54. on trouvait eelui

en 184-6, le ucita 4 tait do bý ruýS-Topl tvrub fi] tesutp
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Ualvairo dqîcm~îr SitOals

le dimetilke et.y ériger un chemin edu ZJfis.Lu
ýP Croix. l.e terirain f ut div-isé en sLnté av-lit deimax:dcé c,

IO-tg (le faîuilàfs dès Iv comimence- tièrûS auil vrnia
ment de l'année 1$5-, il n'~y eut Pa.s; poLbr enter-er les éiir
que 1(is fallies ',je -lo qui raient en grand nomnýroeucédèLvnt rces ]Ms, plusieurs fa- dru-is l" leix hô&,'taux

mlJle d(, lïft IFueYik ntre au- ,l'hôpit:il e'ýg mir
tre Phon. Josepli Oaue-hon, le Dr pan, Lord Dalho-Li-ie en.Jean Blanchet~, le Dr Chlarles Frc: - situié sur la rue di'Aiýiront, 'la famille llurke crt HorýRn, 1bourg- St-Joaý,n, E-n arrni,1,3 Dr '~ C.Luve tC. I Y tel Florence(, il était n1c u en '11 n 700 mortalités ý.tRges. sur cent pieds c
p&r anuiée, y eompris les années Urè. autre maison ýau

6yidé !que iimutilplices par 73l anr i ¾i ri-~ fçisit ur)ti
né&s fc-raient un total deý 59,800 ta]. _M M.ýiehel Clouct
pe-rsonnes -nrterréuq'- 1(l cime- nier et direeteuir de eý
liène San-ha~sex 1903 mpent. L'ýautrie hôpital

Les Jxelm( .tières ds é migr!6s était à la BaSýSe-Ville.
érigés c-n 1832, Prin pour ]es eatho- loué uneý grande bâtis.-4
i<,ues et l'autre pour les Protes- lies poufr le temps du
t,.nteý, le premier est à quelques pas nvait drsédes tentes
au tord lIbIpital de llarie, à ne d?,ba-m pu

1~ ~ .w~.T,.,o L2.-
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ý-Roch, ér igé en 185 par M. Charest.
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iejr S-ode 1832 à 1854, situé devant lahinr.



861 -

t offert aux Dames truc·
de Québec pour ces pe- vers
2és. Cet édifice était si- plus
in des rues Prince- Il i
de la Chapelle. Le ci- rest
Gros-Pin est an très le (

ire, il reesemble à celui la t
e Salaberry. rue

vier

dei·
APITRB XXV des

X DE SAINT-ROC11 <Chao

inn- Oan, ma,-nant R
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-du Palais. . . . . . 5
'aull. . . . . . . . 3,1
derson. . . . . . . 16
isay. . . . . . . . 1
i o4las. . . . . , . . 19
'oix. . . . . . . . . 10
ien hantiur. . . . . . . 6
->terie. . . . . . . . . . . 5
Mardhé . . . . . . .3
'Assurance. . . . . . 2

quartier du Palais était déjà
6 au feu en 1775, lors du siège
B3ostonnais.
,ux navires en construction
les chantiers de la rivière St-

'les furent détruit-. Parmi les
ipaux édifices rêdluits en eeu-
il V n r1-mn. 1. enm.

ou

effet retrouvé et identifié ]h
vres qui furent inhumés, a
service funèbre dans la pet
pelle.

Plus tard, plusieurs p(
moururent des suites de brû
blessuresreçues pendant e-
die. Tous ces morts joints
dont les cadavres n'ont jam
être retrouys portent à ce]
ron le chiffre lugubre de cet
née fatale.

Les pertes ont 6té évalué
le temps à une couple de:
de viastres et les assurance
duisent à pou de chose.

On signale durant les ]:
jours qui suivirent la cata
une singulière spéculation,
ques >oulangers s'avisèrent
,Ire le pain 1s. 6d. 2f. envi
s9ous.

On itf 11 enq ri. Mr rn1,

Von
50
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DE ÇTJEBEC,.4 LA lIIVIERE STThfARLES

confl.-graitioii du 2S juin 18.5 et les rines de riic-ind1e

du 2S mai 1845.

r lecouvent, 3,00 1 aretpsteur. Mon d'un an

P la imn.igtie-cn ~is 175 Vid Iargeur. 80 rids -. han-
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(II?ÀKID INEDEDE ST-
IbOCII ET DE SJ>SAUT-
VEITW, UE 14 OCTOBRE

1866

.43 fu 0 pris So) ori-,Ile danLs
grgeihop«, prèsý de la halle

ques-Oaretier, ver6 uuatre heures
jIc-i un dimanche au matin, il
it, sur leýs 5 heures de l'aloeès-
i, conpiét,, son terrible travaýil,
ès avoir déývoré plus de de4ux
le cinq centis maiisol>ný. Voic-i ce
TaTprte le "JTournal dle Qu&-

(1du temps
C ,est. en se xlacaut au haut (lu

vers le Moiitplaiisant, que l'un
tmeurer l'étendue du désýastre

ine ag il dép-wir'tvm i dt ir,5eor
àQéeil esti c r(!traite depuis

NIAI${>NS ICNUE.LE 14
OCTOHiIE 1ýW6 A ST-ROOII

ETST-i3MTVEU

A fd.. . .

A r ago. . . . . . . . . . . .

S~ v î;. . .

qt-Affloine.......
X'otre-Danie dlez;ng

Dt 'Ranoi ....

Isaîres,.,,,.

14
S

1 r
24
1 ?
212

198
90

'--w
* , , v

* - * lE
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fit~

ille, le 9 septembre 1892.
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Il
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on Gauvreau, notaire de
ique de St-Roch, de 1837

il était ma.ri à Mlle
oeur de M. Philippe Uuot, ru. ihari Grnir rotaire actuel

Nous devons ce portrait dola Fabrique de,
de la Fariu de StRohde
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ClIAPITR!i XXVI les tracas do son miniatère, e~t
Veut opérer quelque bien, il
a'attendre à aýouffrir san3 pou,
Fe plaindre. Voi% bientôt dix
que M. Ganvreau est reife
dans son presbytère de 8:-R,
travaillant sans aucune relâeii
rendre meilleure une opulai
pleine de foi, mais exposée à l
eoup de dangers du eôté âes la
raie. C'est à won intention qu'i
étaibli deux friternités du Ti,
Or'dre, la coevfr*(rie de la Saii
Famille, la eoufrerie des Enfo
de Marie, la Congrégation
hommes, un h&pital pour les Vi
lardq de la iparoisse, la G3
Ohamplain pour la protection
la jeunesse. Il a uontribué lai
ment à la formýjtion de deux i
velles Paroissea, de Limoilm et
Staaaco)na, qui furent détael
de St-Ro>h cin 1896. En 1901, il
o-pérer le d4mcnb*,rem(nt deAI. l'abh', Antoinc UjuvTeaLl, eixiè- 1Roeh par la fondation de la r

ine et cui, actut)i de St-RIoeh. volef paroisse 'de U'Imna9cul1& c
i:ection de Ja qes-Cartier. se

3f. Ya>bé Antoine Gauvreau lut ivant ainsi d'un izroq tiers de
nommé, en 1895, curé d2 St-Roeh caquel. afin doe >puvoir apporte
de Quèbee pour recueillir la sue- 4et fraction importante de
cession de M.1 l'abbé F. -H. Bélan- ouailles tout le soin vou~lu et 1
gt.r. Cette nomination ne, surprt r-ndre le sevi religieux plus

ernnexcup.té Pout-être le0 nou- eile'Tiet acees:aible.
veau týitul.aire ; il avait fondé à 'Un fait qru'il eszt b-on des no
NoQtreý-Darne je WV78 des oeuvres (.,est qe e L P'aWb Gauivreau
qui iin devoir l'y retenir un enfant de qt-Roeh. S'il n'y
encoro loýn1-tpmps. Pour ne men- pps ii lni-xn&ne, sesa ncêtres
tiDnner oui, les prinelpales, citoni s le premiec iusqlu'à son p

I>}ôtl-Teu <l Saý,ré-coeu1r. la V V&murent &enuis le corrmel
he (~Inéd Tkta,-Or.drce. l'éeole ment (lu dlix-buliUane Iol i.v

dcs Frèreq Varis'-es, la Cnrg- 'ien eecwtdu dix-n
tion dck.ç hommes. 4me. Vn!4ki du resti3 son ai

_).l'bb G-iuvrean dut drine de- &éliqe
cc-pter Ia eur? de S1t-Roch -plutit
par obéissance à la voix dle ses~ au- 1 2.araed'Etienne G~
ri4l*pn'Q Isitoeni Tialnrr T-,~na~1Jwnwf



i>artie de lai oaroiLsee de ýSt-Lot-
3Uu rAn 1867. Ce ficf est l>on6 à

LI rivik.e St-Oharles sur quatre
liee; (le prof<>noiur et unc-i 4senie
~lieue de, largeur, bn6 à l'et de la
route Ste-Olaifr en gBag"nt vem
l'OIiest, Il appiartient à lMtl
Dieu de Qu6bec. D'après P'arte de
foi e(t hommage f&It en 173 à l'in-
t4m'dint -Bouiterow,. le, bhahittitnù

1 étient propriétartir comme suit

-i'rn(o a Lra, 2 arlpellt& sur



- 172 -

MONUIIJI&ENT OUÂREMST la chapelle du Sacré-COoeur,
le cuîé lirarest promnit au
It'esther que toues deux ii ,

LeMIýLlrn érigé en 1877 dians seraient un jour. 1,a, paro.
lE6g4ise de St-JRoch, à la rnémoire St-Ro(.h a teniu la p)romess
du révérend curé Ohareet, e.st une par sun anieni curé. ][Àphtique dle. mnarbru bln ý ouironnée& ReStheur est d6écédé le 15 juii
(1 1uiie croix euti les bras dle laquelle
est ~lreune étole. On a tracé Le ler octobre 1829, fut
I'in38criptcrn sintqui résumne oar M. Vlabbé Pierreý Vjlbla viefaore, du véniéré pasteuLir vicaire ; le premier enfant
dont la mort a inisriré de sýi vifs re- t>airoiss8e deý St--Roch. On li
gzrets DÊarmi la vopuh.tion de St- I le noin de " Rooh," fils ýdý
Roch : Day et dlýEmélie, Raimoendi

A la mémoire
de

Messire zéphirin Ohareet
Né le 21 fév. 1181.3. Décédé le7

décemnbre 1876
Curé de St-Ro(h pendant 38 ans.

L'histoire dira ýivce bonheur,
'Sont grand ambur des âtmes,

Snzèle dle la maison de Dieu,
aes inépuisAbks aumônes,

S q soin; voulés à l'éducaton.
Nos irrières-n-eveiix
Jou[iront on »eaix des moniumunts
Quie sa main géAnéreuise a fondés,
Et béniront avec nins
JL'niiortelI &Ïuvenir d'un père,

R. .P.

Le' rév. M. Oharesit fut inhumé
dans la chapelle au Saré-C2oeur.

V'oiei ce que dit la " ri,"en
1893. lord de la ,sépuIture dua rév.
Père Jicather, au sujet (je ýCettý
chapelle :

JLe corps dut MP. Resther,S.J.,
a étéi déposé d-ans les caveaux de 1a
cha-pelle du SacréiCoeur de St-
Roch, en vrrtu d'une promesse so-
leuÏnelle faite au rligieux par feu
M l'abblé Ohairest, alors curé dle St-
Ro i. 'C'était à asuite de la ieél-
bre retraite de 1871j, prèchée par le
R.P Resther. En mémoire de ritte
retraite, les paroissiens (érigfirent

falit é3tait né de 1l'avat-vcj
te méme iour. M. labbé
Thoma l3~dvd~,fit la preý

court et dc Jrulieý Veuilleýu3
Le20 0o bre 1829,
A1e~~ ailo~~,Premier

fil dAnýtoiu Turireon r,+
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Lacrox avec MLle 1tos,,e Rabitille, iss5 ... 161 6qfille de Pierre Rc>btaille et â VS' 18i58 119135 îî 741
YOXIique Parant. M. Midi,6 Tw'geon 185N59 0 ls 122 60
était lncode Mmei Fiuwher, mèreN 180. 107'2 155 639

cwý lvb> Fuh ,idr, à la Ba- 1881 . . . 110 3 7-00Silîque 'k QL.ýbec. 186;2 . . . . îîî 38 5La -premnière atn4le des r6gistret i8&:ý. . . 12: 2649 C,5
de la pairoisse dO St-Sauiveur, en, 1 S64 9 5 0 81867C68, ;1tin4 37 b.npt.^ýnný 1865 ... 13 237 s54 mariaoeq et 225 e6piilt-ree. 1q'66 .... 14 183 8

I 86 .. . 71,0 119 487
TABLE11AIT DE STATISTIQUES 1870 . 6 2 4189..03 1092 4

11u,311vuvn t d- lat p<>puîli>n 681C63 1 i18II
de lit Paroisse deý 1tR< h hpui -- -t..is 44 Ii-

iln re tin i jifsý., 1(r 187:3 . . .. 646 149 474so bre ct o 1x Sdi' -d4 . ,2 1 174 51 1o~~~~tc .r~ 1 2 1 0 . . . 1 4 0 1 1 2 5 7
A ip. Ma- &~u.1s . . 52 0 45,2

n ée ù.4Îmllls riige4; tur'es 187Z7 788s 144) 459
182 .. . () - 1 38 1 7'q 927 121 ri91-1829..,, 1, 72 U4 si7.-)81 11-2 60f)7

1830., 13 3 31 186 815r 118 556
188... 13 63 31 1 81 7311 165 5121832. . . .464 83 63f182..l80 12 01833.. 462' 112 326 S3....85 1r 91834 .. .47 0 67 604*118485 14 551835.... 42 90 239 .1885 847 149 560

183... .0 .4 ..q.99 15 689p18 7.. f,< 84 531 1887II.,, 916 14') 707
13 .. .. 1~7 31 . 4 168 ?576

1839..,. 557 103 :381 188.,L9 5
« '.....947 1130 851840. y. 5 143 ) 189., S.)14

632 15 ~ 189:::S42 143 10121S2 8.. 5 108 4qrl 1 90 14' *4
JS3....721 ýf 4 869,, 951) 1476 6E

18ý44 ,., 75 159 175 184. .. 82 12
1872 .2 38 9 . . . 173 122 61S.5S 183 e)73 186.,,82 124 O1 S47,... 99 10 57 89 . ,. 7!51 133 70";1 S48: . .. 910 126 5135 1q9 . -.. 134 580Vý9919 12t 687- R9,~f~ 2 6

1850.. 94D M) 70 ç<<, 1 .1
1851. .. .... 57 150 7', 1901 '1542. . .. 99 2 17 5 59ý9 -41 571
1853 . . . . 105.5 2-27 600 Tmtl. .1,9 04 152
1854 . . . 2131 W37 714' 9901)1494,.,
1855 . . . . 1261 188 6A4U

198. . .. 118.' 158 8 88 * n e,, I
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Liste dusiataie curés et vi-
aires de St4t>èh-L de Québec, doe
SIS à 1904, d'après les almanachs

t~ alrdrirsde Québec

CH1APELAINS

1818-21-M. Cludeug G auvreau.
1821-24-.Joseýph 1'. Aubry.

l822-7-M.C. F. ailre.
182 4 -28-M. lIIgh Paisley.
1l825-29--M. Alexis Mafillouix.

12-7-MN. T(,ani Niud.
18S-)7-29--M. Pierre Villeneuve,

188M. Lu~Dos

Ci7R ES
1829-3-M. Aexis aill<>ux.

18S39-76M Z6,phirin Chsrcst.
-1076.85 -M-ýf. F. 'X. oèln

188-5-95-M. F. G. Hr. l'Manger.
89-.Antoino Gauivresui.

VICAIRES

1847.-1 -4 -M. 1). Uun a.ae
1854-52--M. Josephi Mzbite.

1851-67M. J. . E. Bolduc.
18fl0-53- l W. t Rliardson.

1,54-56-M. P>. Ujionue.v
18>5,2 -54-M3 . A. 1arèe

1574--M. F. X. PlamoLndLonI.
1855-9-M.M. F". OtatelIier.

1856-71 - M. J<us. Catellier.
1859-2-M.Louis Iltillé.

1862-67-M. . X. lter

1860-8-M.Jos. Ft. Martin,
I ~7-6-M.J. 0. Faueheir.

16-8M. Charli q Illéi.

1870-,71-M. J). Srossel
187071. O. Sousqy.n

187 0- 72-M\. Jonm P'. Doherty.

18S7 -81f. 'f. 1B.Iud

1874-76-M. Chis Ilaillargeon.

1876482-M. il 1". E,. ZNar.
1881-82- . 1?. Rim-het.

188186-. J E.Roukoaii.
1882 ,S4-- M. 1). Painpiilon.

1882-5-M.A. Déziul.

188-87M.F. X. Faguy.
18K5-92-31. W. S. 0. Plaisa~nce.
1885-88-M. A. M i ' hiad.

18- 95-M ]). Guimnont.
186-4--M J. F. Feuiltasilt.

188 7-91-M. A. Gi. flrousseau.
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1895-07-31. B. iaraidL-s.
l8UtIUQ-M. Il. A. Dionne.

1896..1u4- 11 l'. Côté.
lT ')7 - 1900-M, 17. B3runet.

1,S97- 1UO M J. jÀeaeaei.

1$99l9O-M. . Ioutin.
1901-19-MM. T. Tr('panio-r, A.

Aflini, E119(, M lirtuf, dr.
CastogusjArtaturloluAe

J'ouliin, Sylvio )ehagJ1.
Cîuiq-Ml*rs, (ut luir 4
0111. , LLre .ll.au o.p

Par Joeomh Bouc-aette, ôoiuyer' en

"Entre le Palais et le rivage est
le Chantie. (ILI roi, qui iYecupe Ut,
vaý,te terrain, où l'oit conserve tou-
jours un miagasuIi une quantité suif-
fisante üe bois du chauffage pour la
vonsoinuiation de toI!te la garnisonl
pendant un an. Au côté ouest du
chantier, eomnlce le faubourg St-
Rocoh, qui s'étend à l'ouest juýsqiCà
la Vacherie, à une distance de 367
toises, et du côteau Ste-Genevifive
à la rivièn> St-Ohar1es, à enviroft
365 toises. Ues rues, quoique étjroi-
tes, sont bâties régulièrement et
droites, et se traversent les ues "e
autres à angles droits ; la plupart
des maisons sont en bois, mais oni

eni a construit quelques-unies depuis
peu dont l'extérieur a une assez
belle appaeeace. L'église de St-
Roeh n'est pas encore finie, et
qiuand elle sera achevée, elle forme-
ta un très bel édifice ; le terrahu
aur lequel elle est située a été dbDn-

né puipu n par T. Mure, écuyer ;

M. l'abb6 lis-A. Proulx, vk
à St-Roch, en 1833-34

et elle se construit sous la prc
tion de I'Jivêque catholique , qui
aussi le protecteur d7une école
bliqueý dans ce faubourg, et d~
autre dans celui de St-Jean.
csýp&.e de dix années, a produit
cette partie, de, la ville une gra
auigmentation, tant pour les b
monts que la population, et il
toute espérance quie cela Contint
d'une manière encore bien plus
siidérable.

" Les habitants de St-Roch
droit de voter pour les repr&
tants dans le parlement poil]
Baswe-Ville qui en élit deux.,e
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,bé Charles Ohiniquy, vicaire
à St-Ro(hl, 1833438.

ýbüe, mnéritent quelques ob-
Dns palrticières, en ce qu'on
[isposé par des concesions
"S et quelquefois on lesa
s par portioiis à grand. prix
les à unle hiaute renlte;o
i Taisoni de quelques autres

;rat:ons importantes. Te bord
rivière St-COharles, diepuis

ý a ev iusqu'au pont de

If. l'abb MICIIEL FORGUES,
Vicaire à StRcde 188à IS4Q

duquel oni peut établir des direc-
tions pouir empèclher los vaisseýaux
glUi vitnnenlt mettre à l'anore de-
çant la ville. de s'avancer trop daiis
la rivière St-Oharles, ou à la mi-
marSi!4, ils tou( herieut s;ur un récif
qui s'étend presqjue à travers son
emubouchure. Depuis le même quiai
jusqu'au bord du St4Lauretit, à la
marée basse, la distanvce est de 22>
Pied', et offre presque partout un
récif de rochiers platq ; et dans la
direction du nordý-est, la Point-e à
Oa rey, grand]vechaînie irrégulière,
s'avancxe à cuvirou 120) toises alu-
delà du quai;- elle laisse unle petite
ouverture pour le ean*il du St-f'biar-
les, (<>ù une autre chaînie de ro-
chers prenid dfýrFt. retions 'i
s;ou entrée; .Cette chaînie à la marée
basse est douetet à la marée
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de la Point(! à Cariy, où pliesýCS
bancs de sable forment enitr ' eulx
deux ou trois passages différonts.
Vis-ê-vie le quai dje pacquette. il y
a un granid rcher, aussi bien quL'un
riéeif devant leý quai d'limiuter ; si
on les enle-vait, cela rendrait le ri-
vage beaulcoup plbs commode, et on
pourrait le faire sans b,'taucoup) de
diffieulté. A la mi-maréo, on coru-
mene à les apercevoir, aussi bten
<ite le récif vis-à-vis du quai
d'Jlenderson, et les grandks pièces
de terre verte de l'autre côté du en-
nal. Au quai 4i'Ilend(erson ,il y a 111
vaste chantier de Aostucion, où
punt été lanrés; quelques-uns des
grrande, vaisseaux eonat-iiitîz xlens le
Pas Canada. «Depis,. la limite oulest
du donmaine du Séminaire jll,«11'à
la Je-tée ou, digue do Pierre, le riva-
ize aPpartieit à lHt-Deet il
lui fut nreordé. aver le droit de
Pfiehe. le 21 mnares 16P8 zmaLs',qla
plus graale partie, a eté e é

M. l'abbeo NARICISSE' BEAUIIIN,
V'etir -à St lioCll, de 1840 à 1847.

par cet établissement àdifrne
personnes, et est actuellement oc-
cup,4 par des quais, de, araenauI
ou des chantiers de bois de cons-
truction. Depuis la Jetée jusqu'à la.
rue St-Rocb, tout le rivage est ré-
iserv6 par lk gouvernenient, et la
portion qui resté au.delà, en face
de St-Rovh!l, a été acoreMe depuis
peu p:ar la Couronne à Phoiroyale
Jôhni Ric'harnd'oxi, de Montréal, eu
4±épÔt pour les héritiers de feu WiI-
liant Grant, ôeoyr. Cet espace est
actuellenment dvisé en )luis-eurs ar-
senaux. quais, chantiers dle bois, de
cormstruction, et occupé Por diffé-
rentes personnes ; parmi le<; pre-
meiers, l'arsenal de Goudie est lQ
Pilus conidé4]rable et le pluq coplt
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. 'NSPierre Patry, vi(mirL! à
SILR41c, 1,ý-1-42

ib15ý JOSEPHL AUCLAIII, la dlstaes t à peu près d'un mil-
viof2ire, 147.le, et la. route, particulièremient

t'été est très fréquenltée,. La vue, de
de construetion à flot. De- cha~que K-Ôté du pont, est gaie et
ligne de la. Vacherie qui fur- lrvéble ; la ville, les fauWýurgs, et

Ulement l'extrém»ité U le CaP s'y présentent d'une maniè-
faubourg St-.Roch, le rivage re très avantageuse. il est ptujourg

,u pont, de chaque côté du tenu en bonne ré1parat.on, quoique
sert généralement (je ch~an. les voyageurs évitent souvent le
e bois de construction, et eýs Pée e*alla~nt le long du rivage,

de .grandes chieetc>. lm à la marée basse ; dlans l'hiveir, aiý-
St-Ohaules est plat ; à la ma- sitôt qu'ou peut tracer un chormvm
3me 1(3s d'ux canaux Sont isolide sur la glace, on évite pres-
serpentant, et fréumln que généralement ce péage. De ceha-

és Pare de drnd las rfvndse ouItre les al.'-
.11 o deborbe: uan l 8elLaux établis ilyaEt*a.ieurs pla-

e'ýt des ee la'profon-dieu cea comm*xles pour bâtr, et où~ l'on
U varie & huit à viz-wn a com4truit demi. l'occasion del. vais-

................
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Mab PREEO LA
11AYE, vicaire, 14-4

iLno'ei do la navigation, ColMmeneè-
rent à Lxunittrtireý de légZlreet emnbar-

ýui>i poLir vi8iter les pusts de
traite q:ui avoisin aientit le fleuve. Ils
bâtirent mêmie de petits vaisseaux
qui traversaie-nt l'OcÀemi. La pre-

miire on ibrcition bâtie dans l'A-
mjiriqe dut 'Niord qui ait *traïversée

:amer a sécntut ur le, od
de la ,riviWa' St-&harles en 17163.
Onze nus pluts tard, en 1714, la pre-
mniêre goéllette i,ît ie Par 1,es Anglais,
îortait (les diekntivrs dle Plymouth,
Mt (11 1722. six navire- d'un tonnagc

fIssez ceonsidérale( &e4ioet landls de,
iIac ph ujiourd'huni appelée l'anse

rie l'Hôpital de la Marine.
Maurpa~,minitrede la miarine

901 Tii. XV, voiulenit mettýre la
Frarnojý en état (ie rombattre les
anglais aUSSIi victoriensemepnt sur
mner qque sur terre, r4zolut, pour
agrandir la marine franQaae-4, d'en-
-onirager risanetla eOnqtrub-
licn ravale à Pube our cela i l
promit une prime do 50 franrs

M. l'abbé WILL RICHARDSON,
Vicaire à St-Roch. de 1850 à 1853.

pour chaque, vaisseau j augeault
JeLU-X cenits tonneaux construit à
Quiébe'o et venduI cxItFac ou dans

lsco)lonies françaises.
Le plus grand nombre de bâti-

imonts conistý,riits à Qu"becen 1885>
fuIt do' 113. Ensuite la ýonistriurtio»i
I166, 103. Ensuite lai Construet<»i

>L tgojours 6té en diminuent ; au.
i;ourd'bli, il ne se cons truit pres-
que rien.

RUES DE~ qT-ROCRT

La rue St-VaWe~r estt Ua Pluq an-.
eeue rue ouverte à St-1toch. CY6-

tait le chemin fie la rai j~~vii.-
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MGR, J ()E1H- CAIT MVARQIs,

&dphâg ttlGray e~t Jon Parss. Le pontLGros in~, oêù il Cut couutvers le mnilieui de laâgé de0a ns. Poin1te, E111832, on bàtil le pontt»ordeter qui actuel u le (ýhan4rean]t dle plie,Le pour traverser pour la cuininodt&e de8 hutbitants4truit par ulne, 9>- dela rive nord, dit 1'ondonnîiiý

...........
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M ilnro et -Y athow Bd!cl. Eu s 1S1,!
01n continlui la rue ,St-PaiiW de la

ruLe StTousà la rue De', foSsés,
( u ft 'i s bI dc dkiuoLir la
mniýon des l,âteaux et un liatgar
der roi qýui obstruaient le passaged

ilt re On fit Ila mim anné(e lFOU-
Terture de la Cô,te à Cotton pouir
les voitures. En 1854, on dé'bou-ha
la rue t-osp à ILL rue StI-laul,
e,1, à Peutitre- extrémid:é de la rue St-
Ours à lau rue StNVallier. 1.1 rue
St-MAdri fuit ouverte en 1878 par

Vo.M. Jol alors premier mi-
nisre, por l'inauigu1ration dp elhe-

Min de0 fer du1 Nord et d4, là col
tinue a mearlh Finly palr la rue,

aloiequi aivait &il fait(, quel-
ques an er vant.

1,es preiiàres mnai-Ons (k, coi
inerceI à &-lix étaient situées1

In~ les rues St-Yailher et Dore-hes-
fer. EHn 1820 aprâsi l'ouverture de I
la rue St-Paul, les rues l)oe fis6
et de la Coerounn devinren, Ilm-ynerl rc--+m -' m -

L'LMWST1il T A T-ROCH

Iaimri~-j~ annrje est la

au ice te UltA1r&tuite en~ 1t< Pa,,
Â' kL&rquîs e ;zeIýll1l~, tjul en lit

les Iai» Qgnibin JJ>epuia
cuite (iatec, la tannerie a toujour
progresé et s est presque looji-
-uu iinuis notre vicille cÀtký de Qiu4-
bïo ; (C'ls à &S-llOe& en effet, quo

t-rouvi le, Plus gralnd noext1bire 'ôa
bLISSeInt (luelle genre. ]i4 172

aiy avait 43 de Ce ôalsssi
qui aLrujourd'llui ln be(aucoup di-
minué en nombre.

L'roi Vlistoire (le la
cordonnerie naéeaiique à Qu,4bc~
remonte à l'hiver de 1864. Jsua
lors nos oo(rdoluners, fidàlea aux
tradin de leurs pères, ne fimi-
ývaierl les <iialissureýs Iu~ l'alAe et
au maoevternj. En 1864, ti jeune
nUVi~ i f vriiiii - -U

p la gran11del rue cOmmerciitle "

1863, apri19 la f(srcto
-ain de, 1fr Vrbain Iqng s Il:
-Joseý(P1. St-Paffl et St-Pip.r- l>'



* M. l'abbé F. X. Plamxoudon, vicaire
x4 P. Dion- viair à St- à tloch, 1853-7J4.
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CI&PITRE XXVII

ISTE DES I>RETRE$

Nès à Québe(e, d'a'Près Mgr Taniguay et tL Iui ntiairea:
Années deFisd
prêtxise Noms ~ isd
1665-M. G,ýrniai .oi..... Nuiil
1671- Chs. Ainad.,r Ma.rtiii.i Abrihaiu
167 7 - Icr r u. <KL . gu1,,un-- > Pi -rr e
1677- SLo ia uLnuutde.. Pierre
167i - Goil. Uuuthie r - - Gillaumiie
168- JeanJiguut . N .oëil

16S3- jt Irs. Biu6o.. rvj
IoSit} ,Jos.1i.i,rêlt.Pre

1<- Jeu2uIid Tetu . Pierre
1894- J. A. ji:('uinqut aus A.

16t?~- Igu~1e:111bacu . jean
1700- Pierre liazeur. . . . François
1700-- C. J. B, Rag. %I,. Gilles
1701- Phliippe, Rageot. Gy Gi 1es
17-02- C~. J. D)eschamps. .Jean Bapti.te
1706- Ilazeour Delormne. .François

1703- Jean M%énage. . .Pierre

1713- 31h l3eaudoin, . Gervais
171- oi IÇorrier. .Lu

171H- Alit. 1),lin,,, R. _NMath. F.
171 1- Am4ré Joriani. . André
1717- F. X. D)uplessis, S.J. Ge(orgeý
1717- Ne1 J. Chale. . . I
1720- A. *Enris d, -, Si.,on.PaiiI
172<>-- Jogachii ?Fornel. ,Jeani
1721- .ftLeudy.-.JaEapio
1726- J. AmGlaiIx3I

1720-- E. OhaÉrtier de Lo)t
3727- Joaii Ailg.Ifrer



1741-

1741-
1-141-
1741-
1742-
17î42-
1742-
17î42-
17î42-
1743-
1744-
1745-
1745.-
1746-
1749-
l1749-
17,49-
1751-
1751-
1751 -
17151-
1754-
17754-
1758-
1763-
1766-
1767-
1768-
17f-,gq

,J, Ma Ce, LeIr-d4.
Ville de l4 arem.aq

.L. A. Constmntin, R ... Denis,
Ju.R. Dolbee.. Romain

Gan-p. Diire. .. Lu.
J.-B3te Frirhet .. .. Etieine
,. F. Perrault . . . ... rançois
C. L. M. Beaiudoin. G ervais
Ohis-Ait. Mar&deot. .J.-Bto

'P. A. 1DeLoucihe. . l'it rre
F. X. N. Br Jad cJan-liapt iste
Alexis Leelair .. . Adrien
Anib. Renoyer. . . . Allbruise
Clauude Carpenitir ... Claude
C. RdoRguil,. Nicolas

Joaeýtphi Fillion . . osoph
Ls Marin Brasard. lea-Baptiste
Jos. Garpentier . . . Clauded

,T-Bte Gastion., . .en ri
Matlh. C. Ltil,.,Uir
Piè'rre, P. Petit ... ierre
Giles Ls. Cugznt.... Etienne
M&hiard P(étrirmltx. . Pierre M.
J. flte, P4trlmouIx... Pierre M.

J'Os. ie Martee., .... Jean
Jean Fr,- Ruhiert,. Jacquee
P. R4né flubert ... Jequea
3.-Ste Corbin. * . Etienne
J. F.X. Lefèbvne. . .F'I'. A.



1782-
1783-
1783-
1783-
1784-
1784-
178--
1784-

1785-
1787--
17879-

1789-
1789-
178-
1790--

791-
1791--
1792-
1793-
1 79a--
1795--
1796-
1'97-
1797-
1798--
1799-
1798q-
1799--
-17D9-
1799-
180-
1801--
180-
1801-
18<11--

ja4eq. Et. Oharest,.. Jaequc*

Ailtoin il 1amel. M Mi hel
J. A4drienLebir. Ambroise
Anto;ne Lamot1w. .ý 1 -,, llO

joa2.(aoeie Morn.. Ba.silc
Fr5,. T. Degý,uise. .Façl

Pierr(à Fréchette.. Etimue
Jaeq4. Phi.Srd. Pierre
Jose ph Borneif . . . Pierre
Louiis Leli&vre,. Roger
Jean1 H.Blle. juaa-Baptiste

J(oseph Gaignon. .0ý . JO]2
Jos. Benj. M11ler ... BenIjamin

Louis Lomotte. ... Antornc
Tg. R, Leelere. . iznp.e
Frs. Rapli. Paquet. . François
Josepli Paque't. . JenBaptiste
Jeaýn M. Vidal . . . . Antoine
Joseph 1e1ièvre . . . Jloaeplh
L3,. Ant. G. Laxiglois. La. Germain~
JT.-Bte, Perrai . . . . J2aeques
,Tosaph Dorval . . . . Joseph
Ohs. IBerthelot. . ..Chnr4es

Oha . D~nh~c. . Jacques
.Alexis Loýfraiieois. . Ignace

Fis. Tg. Iinvoyê, François.

Fra. Vein. .. ... François.
Piferre 01. Lang1ojs. Louis.



1812-

()1818-
1823-

(a>1) 8

183-
1832-
1824-

- 387 -

Jos.-MarieBéaer cqts
].len&O-1. Bruiieau. . £iurru.
j oseph 8agu... oeh
Frs.-X'. Côtié. abriel.
Pierre Grenier. abriel.

Joseli a~bory.. .Josepli.

COlaude Qauvreàu. .Louis.

J. F. X. Balag..P. Florenit.
N. Cha. Fortin . . . . Irançoia.
C'élestiin (auvreau. . Louis,

JeanHrpe(r .. . . Louis.
Ls~o.Fluet. . IiJaveýq.

ILs.-rtWo ot. Licoi.

MNicehel Carrier. . .Miche].

Joz4ph Laberge. . François,

Jos-ario Paquet. . Joaepb,.
t.d.Parant. . . . Anxoîpe,(.

Ohs.-Félix C'azesiu. . Jean-Bt.
Hleofor A. Drol.et.. .Françcais.

Bd. Motiniy.. Antino.
flube,4rt Robcon. .,Wiliit.

Léon Gingras. .. Pierre.
Jacq. Beuij. Grenier., Benjamin.
Pierre iluo0t. * -erre.
la. Art. Prolx. . -. LOUis;.
Pierre Beaimont. -Joseph-B,
L.ouis Parant. ... jean.
TDhomas IRy. .. Piere.
Jacqiues ferrer. . , tonta



(b) 184-

184.1-
1842-

184-
184-
184-
184-

(a) 184-
1850-

()184-
184-
184-
1854-

b)184e-
185-

b>185-
a)185-

(a) 185-
(b) 1.5-.

(a) 185-
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Staria1-us Lafrance la. Ohaxle.

.iýd Je-an Hloran. .. Gardian
Cypreu tianuy ' Pierre
.Narcisse Bélaniger. ). 3aepli

.jean .an1in Jeanl
1-8. Jo H Uot . Louis
Jos. C, Maiýrquiis .. David
Ed. Frs. Moorv François
P>ierre Thèl. Sax. William

Eticinne iHatU. . . tienne
Eidmonid 1,11ngmvin . pan
Thinasi A. dle (iaspelhilt'pp.
Touss. Z. Giglras. Touissaint
David Il eaIry. Louis

Laê. Ovide Brit!]et. .Jean 01.
G. F. Ed. 1)ruet . Flain
Ph1ilippe Il. Suzor. .Vv)olite

William Riilwhr,!k.on. William
Joseph Bé'atid. .Tien
Odilon Paradis. .Frq.X

P. Félix Brunet . . . Philippe
Thoxns Et. H el.Victor
Jr>.. St-Martel .. Jean
Joln?. P 3e.. Cha rles

L, (3h. 0. Greniier .Olivier

Flavien ailgenJanBt.
Ee. Anit. Mlart4. Antoine
Pierre 01. Drolt. Pierre~
Ig J. A(.r,,
Charles Oloitier. . . Pini
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(a) 186a- Charleu HaUE . Etienile
18j6-- J Lhia Ed. Magire. . j<hn

(a) 1867- G. T11oinai Uoy . . il hilippe
186b- P. J. CJ. iBaililargeon. Pierre
1869- Hleuri P'aquvýt. . . . ndré

(a) 1869-- l'olycarpe Das.yIvai DOBuiiquIle
1869- -los, 0-t. Sixuard . uguabi
1i870- L4on)I Audýt.te. . -

1873- Cyrille, A. Marois. . Loig
1874- J. J. 1). .Ballantyne D lavid
187j5-- J. 13. P. N. Peat.Pierre

(à) 1876- \'ie-tr A. Hluart. Larm
(b) 1877- EIlz. l,éei -Moispan .Auitojle

1877- Arthur Cia-ron . . Re3ng sEd.
(a) 187S- Oliv(ier El". Mathli »ý'i os
(a) 1879- C),rille -n k.

187 9- Hii1gh. M -Crttv, - krnnrd
(a) 187-ý9- Grégoire Aiwir9r. Jacqu>s
(b) 1879 Da1Vid Pampalon ] David

189- r. M f. orLeary. Maiuriff
ýb) 1879- F. X. Fau F rs. X,
(b) 187q- 1Ls, 01. M6îa- Ântnoinn
(b) 1880fý- Jean ]3te LIbSl .J..0t

(a) 1881- D. O. E. DtFre-rn-. T. Ete.
(a) 1881- Jos. Alf ?PiSmat, Bruno

1881- Victor O. 'ViroiN. olp
(a) 1881- Arthur Yai]!in-murt CýRê
(a) 1881- Fmo? &af. 0. Bmond

18 82- A. N. C. N. eeixavis

1882- A. E. Magutire. « John
«>b) 188- V. P. E. GxauvreauFéi
(b> 1SB8- Eug. T. Gauvreau 'Frinn
(a) 1883- Ânt. AÂtî. Fortier. ?Etiexme
(G) 1883- Et. 01. Crriveaêu. Anon
(a) 1884- Frs. ?Nap. Séguin. . Fra Tiopbi!
(A' 1 RS4- CA P' \Rfn7ctnn - - - T-:



(a) 1886-
(C) 188'T-
(b> 1i887-
(b) 188

()1888ý-.
1888-

(a)18-

(a) 188-
189Q1-

()189-
(a) 1891-

1892-
( 1892-

(a) 189--

(b) 1891-

189-
189--

(M 1892-
M182-

(a) 1892-
() 1,89-

(M) 1892-.
(b) 1892y-

()189--

(b 195-c') 1896-
()186-

189--
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Aurélîin Aiig&tr. . Alkbrt
1'. F. J. O'UzeaU1y. . Oharlcs
Ls9. LI Mûrieaet .Je-an Bte
A1Iphonse Cairon.. .,IJostiph

G;audiQse Turgeoii. Ell

IL Arhi a ac~Pierre
A. EB foilard,. Lois
Josiephl F.1" r.. Frillçois

T'S. A. 0. Dimon.. . NarcisSe
Mandoa flenard.Frs. X

GuTi.TTeL qri:ilu Ls - J, A.

A~ . A. Faucher . Aidur
Josp JQhin . . . Joseph.
LE. Pat. .na . . La. J. A

F Array Tuct. J. . D4.E.M
L.Ag anglaros. JCyrile.

A.ii4qA A.ti E~ue ... nri.
Joa . olet. . . Joanzph.
Tod. Paquet. JPoseph..
JueRdiru . .ar. . Frnçisu.
A. Ieage . .r. . . fosben.
A. hur Tere. .. . . D. Eia.
EutrMv (langloi. . ÇVilro.
,T- F7X.A Tinntie . Eeici.
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pont D)orcliester Pt le, MPUlin à vent deý J6ýsu'tqvt, sur la Pointe'-air
LiêÀvre en 1789. Lors du choix du site, pour~ la constructiou de

lVllôpital de Marine, en 1831, la mnâsure du moulin est
meýntion ne

r!
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~f. T/UBE CAFLEA's HALLE
Vicafiro .' St-joýih. , d~186-67.

iA
ýL labb JOS.-ET. &LAR

Vivuire à StOCI4 & 186
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M. l'abbé4 F.-X. FA(}UT. :ir Ibbé JAMES-P. SEXTONý,
Vicaire, 187m-5.
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ERNEST NADEAU,
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INÂUGIATION DE LrORGULE
DE L'EGLISE ST-ROOfl

Cet orqgue vient de Londres, et
Co't mL Fay, deos TroIst-'Rivières, qui

1»,. 1850 par les organistes de la N'il-
le. lT.Antomir Doeeawie, organii.stte d,3
la eatWiJrale, M.f Sewvel, organisteý
del'égise d", la Trinité. M. Fr.

L'eu or, fesw>&nir (le piano et
auinorganite dla ct&rse

et Mademnoiselle eRaIdi jIT
organiste de l'wie St-Petriee,

.Il-jourd'hi4i Madamne ev LE-
1*êanve. Logeest plaeé udota sus du nateuA.M tFno

futzA9 [)MI~per touieber cet ins-

CRiIPITRJE XXIX
L l'abbé Arthur Laehance SOMUETE ST-VlINO'ENT DIE

Vicaire, 1888-93 PAUL

Oonffrene, N. _D. LJ'Espéranue, ka.-
bie à St-11och le 31 novembre
1848.

Limites -Rues, Si-Valier. 8t-
RoýLh. de Fose,ý, et 0raig;

Z:* ILouis Prévost. président.
Oh hamberland. Olivier Bi-gao/et etCls o. vie-.éi

3t-Ro(.ý, pr4qdDt



twidée àk St-Roch le 14
1847.

Limites :-De V«audirnii
nouvelle~ barri6re (St-,Sauve
;ourd*hui.)

PLIl E:
John

pr:liti,
noraircs

('q'te Co
due 120 nie

uls dle CJ
'ah le 31
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M. Jabbé M. D. A. Magnan, vicaire en. 1902.

27Vihlr, rfordée à St- Conférene StJosep. fondé- à iSt-27 février 1847. Rocb le 7 mars 18I.

Fossés,
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CAI~SSE D'ECoO-«N'NME DE

ROCIH
>ar l soeiý'té St-Viu<

1, le Smars i848.

ecteurs
Paradiq, président.
iyost, ler voirs!
t, 2me kiceprésilent.
aut.hier, secieaire.

Tourangeau, tr6soric-
Lefebvre. Loiwa Pl

,idson,P. 'M. Paquet. li
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896 M. l'abbé L. Vezina
Vicaire actuel, 1902

s DE

lnt ho-
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Pete Burnett) 1820.
Thomua Le, 1820-22.

Jean Bélnger. 1820-27.
jsme8 MaUaum, 1820P,4.
Tb&. Aw~ey Young, 18M4-32.
Thomas Lee, 1828-32.
George V.znfe1sonu 1832-37.
fl'ypo1ite Dx?,1M8648.
Johin Mune, 1837e08.

IIAUTEd-VILLE

WinI. Grant. 1792-1800).
A. J. Rabv, 1S01-06.
William Grant, 1805-08.
J. Blakwond. 18N0-10.
Olau3p 166hu 809-20.
J. Ir-vine. 1810-14.

QLVEBEO-OUEST
OkA.JMls Afleyn. 1860-87.

D&é.ut6s le la Clhinubre&ds Oom-
munes du Canada, de 1867 à 1004

Qu-FBEC-FýST
P. G. Huot, 1867-70O.
A. G. Tourangeaii, Èrio.7'L
Isidore. Thibaudheau, 1874-77.
Siu Wilfrid leurier, 1877-190.

Q17EBEC-CrENTRE
Isidozk, Thibaudeau,. 1867-72.
Jos.ýpj Caeuchon, 1872-77.

.T. P,. fQS.1 -7

189r5 9e).
.T,,iý, lTewIrn. 1S8G)-q4.

l»~putés (le 1'AssexunibVe liwî'l.-
tive. d,~ 1867 à 19041
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GALERIE D)ES DÉEPUTÉS DE LA VILLE DE QUEBEC,

DE 1792 à. 190.-BASS VILL.

Pierre - Sta.nisas Bédard,i
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DEPUTÉS DE LA CHAMBRE
DU BAS-CANAD A

HAUTE-VILLE

h ~

Lntoine Panet, Ora-
ssemblée législative.
1792 à 1808, et de

k

19%gaa.-

1 àýelf
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DEPUTÈS DU PAR LEME.N

DU CANADA
11AUTLi ET BASaF-VILL
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I
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QUÉBEC-CENTRE

g

rd. 1860 à 1863

j,
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DÉ~PUTÉ~S DE LA CHAMBRIE DES COMMUNES
QUÉBEC-CENTRE
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1890

... . . ...... ...... ....... ..... ....
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QUÊBEC-OUEST

Aeý
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I >ÊIUTÉ~S DE I'ASSEIM BL1E lfGI9SLATIVF,
QUÉBEC (2KNTE

S3ir Il L~. bingeviri, 186774

iý, ý ý
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QUÉBEO-EsT

/4
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Sir Alphonse Pelletier,

'v

L'hon. Joseph

ed- A-dà
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QUJBEo-OUEàT

Arthur Murphy, 1878-81, décédé
en octobre 1904

F. X. Carbray, 1881-86, 1892-1900
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SAINT-SUVEUR

-

v



z>
z
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